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AVANT-PROPOS 

À la demande du P. Claude Mondésert, Pierre Faucon, 
o. p., avait entrepris la traduction de La Foi orthodoxe. 
Quand il nous associa à son travail, il avait élaboré un pre­
mier jet que nous avons repris et examiné dans un sémi­
naire mensuel aux Sources Chrétiennes, auquel ont 
participé également t G.-M. De Durand, t J. Combès, 
D. Bertrand et J.-N. Guinot. 

En février 1987, Pierre Faucon disparaissait brutalement, 
nous avons alors achevé seul la mise au point de l'ouvrage, . 
remaniant fortement la traduction qui fut ensuite révisée 
par le P. G.-M. de Durand, o. p., professeur émérite de l'Uni­
versité de Montréal (Canada). Nous devons à la science 
précise de notre réviseur d'innombrables améliorations et 
des indications précieuses qui nous ont servi pour l'annota­
tion. Il n'est malheureusement plus parmi nous pour rece­
voir nos remerciements. 

Enfin, le lecteur ouvrant ce premier volume lira en tête 
de l'introduction une présentation de la personnalité de 
Jean Damascène due à Madame Vassa Kontouma-Contt­
cello, Maître de conférences à l'EPHE, qui a bien voulu en 
enrichir notre introduction. Ces quelques pages renouvel­
lent entièrement le sujet. Grâce à elle, nous voyons l'auteur 
de La Foi orthodoxe commè un homme à la fot heroïqut' 
qui, dans une époque tourmentée, a twm·~ dans la fid~lité à 
la tradition la serènitè nécessaire nu th ologi~.·n. La f(,, 
ortlwdo.\c est en efh:t l'une des pre mit rt:s manif~.·st.ttii)Ils 
de œ grand nwuven11:nt qui, t.mt en Orient qu\·n Oci.'Ïdt nt. 
verra l'apparition des synthèses tlhnh)gique.;. 'es systema-
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tisations sont l'œuvre d'hommes de raison en même temps 
que contemplatifs, comme le fut Jean Damascène. 

L'annotation de ces pages a été, par nécessité, réduite 
presque au minimum; elle vise plus un public élargi que les 
spécialistes. Des index assez fournis, réunis à la fin du 
second volume, aideront le lecteur, nous l'espérons, à 
exploiter les richesses de cet ouvrage pionnier. 

Pierre LEDRUX 



INTRODUCTION 

N.B. Dans l'usage commun, les références à La Foi orthodoxe 
sont données soit d'après les quatre livres latins, soit d'après les 
cent chapitres. Nous conservons les deux systèmes pour la com­
modité du lecteur, toutefois nous ne pensons pas que cet ouvrage 
doive à l'auteur lui-même la forme que nous lui connaissons. Les 
habitudes de Jean Damascène montrent bien, semble-t-il, que La 
Foi orthodoxe était conçue comme un exposé continu ; ainsi en va­
t-il des Discours sur les images et des opuscules divers (Deux 
volontés dans le Christ etc., cf. le tome 4 de l'édition de Kotter. 
PTS22). 

Toutes les références dans les notes renvoient aux chapitres et 
à la ligne du texte grec. 





CHAPITRE 1 

VIE DE JEAN DAMASCÈNE 

Surnommé « Chrysorrhoas », «fleuve d'or», par les 
fidèles qui se pressaient dans l'église du Saint-Sépulcre à 
Jérusalem pour écouter ses homélies ou ses hymnes, et 
« Manzèros »,<<bâtard», par les iconoclastes qu'il avait vio­
lemment réfutés dès 730, et qui le proclamèrent anathème 
en 7541, Jean Damascène est prioritairement connu, 
aujourd'hui, pour son imposante œuvre dogmatique. 

Les quelques bribes d'informations historiques que nous 
possédons sur ses origines familiales et sur son action ecclé­
siastique ont toutefois suscité une abondance de récits et 
d'études qui tentent de reconstituer sa vie de notable syrien 
et d'homme d'Église palestinien. Contribuant à entretenir. 
au fil des siècles, l'intérêt pour le personnage, ces nombretLx 
écrits, hagiographiques ou non, ont pourtant bâti sur un ter­
rain mouvant. Mélangeant librement les données histo­
riques et les témoignages fabuleux, elles ont ainsi créé une 
image impressionniste de Jean, ni totalement vraie ni tota­
lement fausse, dont il reste, pour le biographe de cet auteur, 
très difficile de se défaire~. 

Nous présenterons en un premier kmps les contour" de..' 
ce portrait légendaire, puis nous twus arrêk rons sur re a-

1. ' ltiiOI'It ,\N l , ( '/i ron.• !:lllf'lll <l( . l.m .h~2 l ,o~'4dt•~·bl,p.4! 41 ·t 
·12H. A la p. 417 , ' lllt' ••phanc k qu.1hh•• ' •,tlclll nt de Il< '' l<' f'kkl '' ' 
didt/\/..11111.\ , <• 1\ll\1\l' ;lll "''l'l l! \11 tk 1'1· •hst 

.!. ( ' tlN IIlllt<l,« k tlll l);~ma . n n »,<'Ill' llll•'ll!i, 1 1· 91\<J 
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men des sources les plus significatives, dans le but d 'en 
dégager quelques infom1ations que nous espérons objec­
tives. 

1. Le Damascène : portrait légendaire 

De la Vita Ioannis (BHG 884; fin du xe s.-début du XIe s.) 
à nos jours, les récits et études biographiques livrent géné­
ralement les informations suivantes1 : 

Né à Damas dans la seconde moitié du vue s. , Jean est le 
fils du «très-chrétien», mais aussi très riche Sardjûn b. 
Mansûr (mort après 690), collecteur de la capitation et 
« mawlâ )) des califes umayyades Mu'âwiya rer (661-680), 
Yazîd (680-683), Mu'âwiya Il (683) et 'Abd al-Malik (686-
705). Son grand-père Mansür aurait reçu de l'empereur 
Maurice (582-602) le poste de percepteur des impôts pour 
Damas et pour toute sa région. Maintenu à son poste par 
Héraclius (610-642), il aurait pourtant trahi par deux fois 
Byzance, lors de l'invasion perse de 610, puis en participant 
à la reddition de sa ville aux musulmans en 635. Par la suite, 
Mansür se serait mis au service du califat, installé à Damas 
en 661, devenant, sous Mu'âwiya rer, le chef de l'administra­
tion fiscale de tout l'empire musulman. 

D'après les témoignages de la Vita loannis et de la Vita 
arabe de Michel de Saint-Syméon (vers 1084), mais aussi de 
certains chroniqueurs arabes, Jean, qui aurait reçu une 
excellente éducation sacrée et profane du moine sicilien 
Cosmas, aurait succédé à son grand-père MansOr et à son 
père Sardjûn, occupant le poste de percepteur des impôts 
sous 'Abd al-Malik, Walîd 1er (705-715), Sulaimân (715-7 L 7) 
et 'Umar II (717-720). À la suite de vexations infligées aux 
chrétiens de Damas, il aurait quitté sa ville natale en com 
pagnie de son frère adoptif C'osmas, futur évêque ùe 

1 ( 1. KrJN"JfJIIMA CoN li< 11 ro , S~~tm••, p.IV · DL 
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Maïouma, pour le monastère de Saint-Sabas en Palestine, 
où il aurait pris l'habit monastique dans les années 717-720. 
Ordonné prêtre par le patriarche Jean V de Jérusalem 
(705-735), il aurait aussi officié occasionnellement au Saint­
Sépulcre. Rendu célèbre par sa condamnation de l 'icono­
clasme, en 730, il serait mort vers 750 à un âge très avancé-
104 ans- et aurait été enterré à Saint-Sabas. 

On remarquera néanmoins que ces informations, pour 
répandues qu'elles soient, ne trouvent pas une claire confir­
mation dans les sources. 

O. Sources biographiques : validité, données positives et 
négatives 

Une récapitulation critique de la documentation orien­
tale et byzantine à laquelle la recherche contemporaine se 
réfère pour esquisser la vie de Jean Damascène a été effec­
tuée ailleurs 1. Nous présenterons ici, selon un ordre chro­
nologique, les plus importantes de ces sources, pour faire 
apparaître le degré de crédibilité de leurs témoignages et 
en dégager quelques données positives ou négatives. 

1. Documents de la période iconoclaste (754-842) 

Les témoignages datant de la période iconoclaste sont de 
trois types: d'une part, des données éparses livrées par les 
actes du Concile de Nicee II2 (787) ou des textes tssus du 
milieu iconophile. On retient en particulier l'HistOire brèl"t 
de Nicéphore de Constantinople3 (806-815). la l ïe dt Ste­
plume le Jerme4 (BHG 1666, ca 809) et surtout la Chronogttl-

1 CoN 1 HTtlo, "k•H1 [),unasc<'n< ··. p ll~<l.l(~ll . 
J M.\NM. c""' 111 . v•o c n t•t -1no c. 
~ Nll..tl'llORUS P\ltü\1{<11 Pl (\>NSI.\~ll"'<ll'll Sl1<>rl Jli.,l>r\ l t, 

11anslatulll and c·umnwnt;ny by C t-Ian"'' \l FHH. Sni.: \\,1 h11l!l.lt'llltl\ 

st~ 1 '), Waslungtnn 1)< • l<l'lll, p. 14-t 
4 At . 1 1'\, 1-11<"11111 p l~tl. 
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phie de Théophane le Confesseur1 (810-814). Elles évoquent 
les conséquences de l'anathème lancé par le Concile d'Hié­
ria et permettent de saisir à quel point le «mauvais nom » de 
Mansûr s'était imprimé dans l'esprit des gens simples comme 
synonyme de «sarrasin » hostile à 1 'empire. Dès cette 
époque, une confusion entre l'aïeul de Jean et le calife abbas­
side al-Mansûr (754-775) avait également dû s'installer, 
entraînant les explications que Théophane jugea nécessaires 
au sujet de la «très-chrétienne» famille du Damascène. 

Cette période nous livre d'autre part une source capitale, 
bien que longtemps restée dans l'ombre, le Canon de Jean 
Damascène et sainte Barbara, œuvre de Stéphane le Sabaïte 
l'Hyrnnographe2 (mort en 807). Ce texte appartenant au 
domaine de l'hymnographie énonce déjà l'essentiel de nos 
connaissances sur la vie de Jean. On y trouve en résumé les 
informations suivantes : le Damascène est de souche 
royale; il abandonna les richesses, les plaisirs, les honneurs, 
distribua ses biens pour vivre dans la pauvreté et l'ascèse, 
habita le désert; il pratiqua la philosophie et la théologie 
trinitaire et christologique, qu'il enseigna par ses écrits; il 
fixa le dogme orthodoxe et enrichit la tradition hymnogra­
phique de l'Église; homme d'action, il combattit les mani­
chéens, les nestoriens, les jacobites et les iconoclastes. On 
remarquera que Stéphane, lui-même sabaïte, ne parle pas 
d'une entrée de Jean au monastère de Saint-Sabas. 

Un troisième type de témoignage est donné par le Paris. 
gr. 923 (1re moitié du IX" s.); il relève du domaine de l'ico­
nographie. En effet ce précieux manuscrit des Sacra parai­
le/a contient le premier portait de Jean, encore nommé 
Mansûr et présenté comme l'auteur de l'œuvre. Cc dernier 

1 Y111r n . l,p Il 
2 Memu"" tle/..t·m/irirm (4 dcœmh1c) , M 1·. 1\11/fl'\ De l;& l'ail , 

lute à ( on tan11noplc (VIII rx• .) Ùllcnnc le Sah;utc '1 ll'.tn l>.tlllil' 
~ n~ ... lruwmx ~~ Mt;trlo lft'S 12, Pr111 ~ 1'1'14, p. IXI ·2 1X, paoltlllilcrcnwnl 
p 2()<; 2()1o. ('(1 fi Il Ill IJ," Jean 1 );oJII.OSlCIIC ~, p, 1f1) 1 
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porte le grand schème monastique et est nimbé. Il n'est pas 
coiffé du turban, comme cela a été imposé par une tradition 
iconographique beaucoup plus tardive1

. 

2. Documents datant de la restauration de l'orthodoxie 
(Ixe-xe s.) 

Deux œuvres pseudépigrapbes placées sous l'autorité de 
Jean Damascène- l'Epistola ad Theophilum imperatorem 
(CPG 8115) et l'Oratio de iis qui in fide dormierunt 
(CPG 8112) -,ainsi qu'un texte hagiographique, la Vie des 
Mélodes Cosmos et Jean Damascène (BHG 394)2 font 
partie, à notre sens, des sources datables de cette période. 
Concernant l' Epistola, qui pose depuis longtemps d'impor­
tants problèmes philologiques, nous remarquerons unique­
ment ici qu'elle témoigne du besoin que l'on eut, à une 
époque relativement tardive, de lier le nom de l'empereur 
iconoclaste Théophile (mort en 842) à celui de notre auteur. 
L'Oratio, en revanche, doit retenir plus particulièrement 
notre attention. 

Parmi les œuvres circulant sous le nom du Damascène, 
l'Oratio pseudépigraphe figure parmi celles qui connurent 
une diffusion très significative3. J.M. Hoeck attribue sans 
hésitation sa composition à Michel le Syncelle4 (761-846). 
Nous le suivons, tout en précisant que ce texte ne prend son 
sens que dans le contexte particulier de l'année 842-843, 
caractérisée par une série de pourparlers entre l'impéra­
trice Théodora (842-856) et le parti iconophile, représente 
notamment par les proches du patriarche Méthode t 843-

1. K . Wl.I/M ·\NN. fflt• t\1111/CIIIII'I'.\ c>f t!rt Sclo·c / 'c1111//l'it1. l'cln' Î/111..' 'rtll'­

r'l/\ <J23, l'nm:eton N.l l47ll . 
~- Pl\1'·\llUI'll\ lUIS· Kl R,\~ll ' liS , \tJrlit•/..t!l IV, p.l.7 1-10l 
.l llt•XJsll' .tt' lul'lkl1lt' nl !-IX mamrs-:rih Je• ,·,· 1.;- \l c, d•>nl k pl us .HKien 

dale du rx' s. lks t' \\l ,nh dt· l'OIIrti,, s<>lll <g~•kmc n l m t • • s dan' 1 ln<•· 
diP/1 (silllll' th JIT/J fi ;,IIIJIIIJ.rni) , 

~ Il< 11 < t. St.<nd und ,\ul •ah,· n · l' Il 
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847) parmi lesquels figure, entre autres, Michelle Syncelle. 
Il convient par ailleurs de souligner la proximité du 
contenu de ce discours avec plusieurs thèmes présents dans 
la Vie des Mélodes, au point que les deux textes semblent 
faire partie d'un même ensemble: il s'agirait d'un dossier 
constitué dans le cercle de Méthode, à la date charnière du 
«triomphe de l'orthodoxie». Ce dossier viserait d'une part 
à obtenir l'absolution post mortem de l'impie Théophile, 
pour limiter la vague de représailles anti-iconoclastes et 
favoriser la paix de l'empire, et d'autre part à imposer, cette 
fois à Constantinople, l'autorité théologique du sarrasin 
Mansûr1. 

En raison de ses anachronismes, de ses récits invraisem­
blables, mais surtout de la possibilité qu'elle donne à un 
musulman - supposément le père de Jean Damascène - de 
gagner le salut post mortem et sans conversion au christia­
nisme, la Vie des Mélodes a non seulement été dédaignée 
par les biographes de Jean Damascène, mais elle a même 
fait l'objet d'une interdiction ecclésiastique. Elle nous est 
toutefois utile à deux niveaux : en premier lieu, elle appa­
raît comme la première Vita du Damascène, antérieure de 
plus d'un siècle à la Vila Joannis. C'est elle qui introduit cer­
taines informations douteuses, mais néanmoins reproduites 
ou amplifiées dans les Vies postérieures : apparition de 
Cosmas, mélode, thaumaturge et évêque de Maïouma; 
miracle de la main coupée. Deuxièmement, elle se rattache 
explicitement à la tradition de Stéphane le Sabaïte, qu 'elle 
cite2 et dont elle reproduit de façon romancée les informa­
tions, et continue d'ignorer une éventuelle présence du 
Damascène à Saint-Sabas. 

1. Sur le dimat pohli<JUC de ces année~. vnir V. CflliiMII, .. l ,, politiqu1 

rehgu:u~~e du Patnarchc sa mt Méthode. lwnndastcs ct Stoudlll'' /0 ~.J 
ll<J35J, r :184411. 

2. PAI'AIUJPIJI I I<J~·K r H.AMIIJS, A11alt·Aw IV p / 11'1 ~IKI, ou lt•a n 

Dama cène c!ll prése nté nunrnc l'nu< k dl' Slq>lwrw 
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On ajoutera à cette documentation le témoignage du 
Paris. gr. 1476, notre meilleur témoin du Ménologe de 
Méthode de Constantinople, composé à Rome dans les 
années 815-821. Dans le titre et à la fin de l'Oratio inficum 
arefactam ( CPG 8058), celui-ci nous livre le témoignage 
suivant : «De notre saint père Jean, moine et prêtre de la 
Sainte-Résurrection du Christ notre Dieu, c'est-à-dire de 
Mansûr»1. Selon cette source, Jean Damascène aurait donc 
fait partie du clergé de l'église patriarcale de l'Anastasis à 
Jérusalem, information qui trouve une validation dans son 
œuvre homilétique ou hymnographique (Homélie pour la 
Dédicace de l'Anastasis [ CPG 8095]; Canon pour la Dédi­
cace de l'Anastasis [Mènaion septembriou, 13 septembre])2

. 

3. Documents datant du règne de Basile II (976-1025) 

La Vie de notre saint père Jean Damascène ou Vita Ioan­
nis (BHG 884) a longtemps été considérée comme la Vie 
<<officielle» de Jean Damascène, celle qui donnait sur lui 
les informations les plus anciennes et les plus complètes. À 
son propos, les deux questions qui se sont posées d'emblée 
aux savants sont celle de sa date et celle de son auteur. 

On remarquera tout d'abord que cette Vie ne peut pas 
avoir été rédigée après la fin du xe s. ou le début du XIe s., 
ses deux plus anciens manuscrits -le Vindobonensis philos. 
gr. 158 et J'Athos Vatopédi 497- remontant en effet à cette 
époque. Cette datation conditionne l'identification de son 
auteur. Lui-même déclare qu'il est homonyme de Jean 
Damascène3 : il s'appelle donc Jean et. si nous eummons 

1. Part.\ ~:r 147h l" X'ltl) , t h::!' ,., t>·l' . l f. alts'i l' TS .:. <~ . p. Ill' 
2. 1.\.llN'I<l\IM \ ( 'tlNillllln, S<•rnct•, p. "Ill\. .\.\111 : '1 \. \ ' \:-. I· '"R<'h 

« 1.;: discmns de kan 11atn.IS<'~IW l'''"' l.tl1,•dt.:,Kc ,f.' 1 ' ,\n'"'·"i' ~· lCI' 
Cl.~ ( i<N7). Jl 'iVIH 

l /'C; '1·1. ·IH9 \ 
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son style et son ton, nous reconnaissons en lui le lettré et 
l'ecclésiastique de haut rang 1• À son sujet, les colophons 
des manuscrits se partagent en trois groupes : ceux qui en 
font un patriarche de Jérusalem, ceux qui voient en lui un 
patriarche d'Antioche et ceux qui laissent la Vie anonyme. 
Jean Damascène étant lui-même hagiopolite, les préfé­
rences des biographes vont à un patriarche de Jérusalem. 
Pour cette période, nous avons en effet deux candidats, 
Jean VII (964-966) et Jean VIII (ca 1098-ca 1106). La pré­
sence de ce dernier au siège de Jérusalem étant non seule­
ment trop tardive mais. aussi peu sûre, on opte 
naturellement pour Jean VII. Nous remarquerons toutefois 
que Yuhanna b. Djamî' n'a laissé aucune œuvre et qu'il ne 
semble pas avoir le profil du lettré. De plus, son court 
patriarcat se solda par le pillage de I'Anastasis et son 
propre martyre: s'il avait été l'auteur de cette Vie, la tradi­
tion aurait-elle manqué de le préciser2? 

Sans suivre les argumentations courantes en faveur d'un 
patriarche d'Antioche3, nous pensons que le meilleur can­
didat à la paternité de BHG 884 est Jean III d'Antioche 
(996-1021 ). Nos principales raisons, déjà explicitées ail­
leurs4, relèvent de la personnalité de ce patriarche et des 
circonstances historiques : lettré constantinopolitain, 
Jean III fut chartophylax~ de la Grande Église avant de sc 
voir octroyer le siège d'Antioche, dans le cadre d'une poli­
tique d'hellénisation du clergé syrien initiée quelques 

1. On remarquera ainsi la tmu.lc 1111\e c.lans la houchc ue ( o"n"' k 
Sicilien ( P(J 94,441 B-444 C), vbituhlt• manJio.:~tc de l'érudit hyz.ull1n 

2. Le rfcit de ce martyre nou~ est c.lonné par YAIIYA·IIIN SA'IIl 11 J\llj. 

TIO<IIl!., llistoirt'l PO 1 K, p. 7CJ'I K02). 
3. Elle sont présentées par'lh. J>r IOKAKI~. /\u.\//111.\ Ir" fl.fdotlo.\ /li,., 

kutugo, coll. Ana lu tu 11/atmltln 2!1, Thcssaloni4uc 1 'J7'J, p. 12 17, 
4. V KoNTOIIMA, "Jean Ill d'Antioche (1JCJh.J021) ct la \'tc' t/1• .11·tm 

Oamusl"tn~ (HfiG !I!W) ~. H•'''"e tlr.1 f.·lltrl•··' 11\'l<mtllll'.' hK ( l';uj, J.OIII) 
S 'litre donné aux IHlhÎVIMCS d/ou lihraucs <JUI ~ervuie111 l"aclru1111s 

lration de I'Égli!IC orthodoxe h l'~l""fUC dl• l'empire: hytanlin . 
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décennies plus tôt par le basileus1. Antioche était repassée 
sous contrôle byzantin en 969 et Damas en 974. Il importait 
de faire valoir la figure d'un grand théologien syrien de 
langue grecque, ce qui explique aussi le choix opéré par la 
Vita Ioannis de passer sous silence les activités de Jean 
Damascène au patriarcat de Jérusalem, pour insister en 
revanche sur ses origines syriennes et sa présence détermi­
nante à Damas jusqu'à l'officialisation de l'iconoclasme. 
On notera d 'autre part qu'au moment où Jean III arrive à 
Antioche, son clergé arabophone vient enfin d'accéder à 
l'œuvre damascénienne, grâce à une série de traductions 
effectuées par Antoine, higoumène de Saint-Syméon, et 
achevées en 989/9902. Il est possible que la Vie arabe « fan­
tôme » à laquelle la Vita Ioannis se réfère avec condescen­
dance3 ait aussi été composée dans ce contexte - à moins 
qu'il ne s'agisse de la traduction arabe de la Vie des 
Mélodes citée ci-dessus, que le patriarche a certainement eu 
à cœur de rectifier. 

Un peu plus tôt, Jean Damascène avait fait son entrée 
dans le Synaxaire (Xe s.). À la suite de celui-ci, à la date du 
29 novembre, le Ménologe de Basile Il (Vatic. g1: 1613, éd. 
Turin 1907) présente une notice sur Jean et Cosmas qui 
reflète aussi bien BHG 394 qu'une Vie brèt·e (BHG 885b) 

1. V GRUMI·L, " Ll's pa!rÎ<~r<.:hes J '. \niiOCht• Ju nom Je k:m (\1° N 
)(Il' s.) ·, tO 12 ( llJ.U). p. 279-2ll!J. p<trllcuhèrem~nt p. 2:\-1, .appdle que 
lean lll " hvr<1 k privilège d ',\nll\1\:h.: [;1 l'lll1>1anlnll>plc] · tl p.1nir ,k ce 
monwnt , lllul dabh quo: k patnan:h.: d' \n!IL>che ..,,., ut,,rth'llll< p.tr ,~!tu 
Je C'onslanlu1llpk [ J ;\nlltll'hc e tal\ dé"'' m.tis snumiM~ 1\ [h z.m.:<.' 
t•..:d.:'iasttqu~lll<.:nl cununc dk l'é!.ut pl1li1Î4lll'11\<11l. " 

1 ( ' f li l IH.\1 , (;,." lur/rlt .Jcr, hrnrlrcircll ,,m/li." /u•n L1t roJOir Il, Cl>ll 
St11tli ,. 11·.\tl 1 H,Cit du \'atl.:.ln l'l-17.p.-1 14'. 

\ . /'( ; 'l-1. ,)JN A l · •· ·~tN," 1 k l' tralw 111 •r( • l-ll "'n'le '·n.t. n' 
' '"''l' laqu,·lk 1 .lut,·u• .~,. H //1, RS-lt '''"id''' '·' ,,ur,, 11 1l • 'lllll. r •u 
lllt:HI suppk n•,·nt ,uu: , >~nin· b p;1h't111h: du p. tl11a1dh lk hIll> 1l~n1 J~.1n 
VIl lu1 rllt' IIIL .H,II•»plu•lll' 
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conservée, entre autres, dans le Sinaiticus gr. 376 (xe-xie s.) 
et actuellement datée de la seconde moitie du IXe s. 1. 

Nous ne nous arrêterons pas ici sur les traductions arabe 
et géorgienne de BHG 884 effectuées à la fin de cette 
période par Michel de Saint-Syméon (ca 1084) et Ephrem 
Mtsiré (ca 1027-ca 1094), ni sur la documentation plus tar­
dive qui, bien que volumineuse, reste totalement dépen­
dante de la tradition antérieure2. 

4. Bilan 

Aux vme-rxe s., la personnalité de Jean Damascène est 
assimilée à celle d'un traître à la foi et à l'empire. Portés à le 
défendre, les iconophiles rappellent le rôle de sa famille 
présentée comme «très <:hrétienne », alors même qu'elle 
doit résister aux pressions du califat. Un moine sabaïte 
proche de cette famille, considéré même par la Vie des 
Mélodes comme un neveu de Jean, compose, moins de cin­
quante ans après sa mort, un Canon à sa mémoire. Il semble 
bien connaître son œuvre, mais ignore son éventuelle pré­
sence à Saint-Sabas. II parle uniquement de sa retraite et de 
sa mort dans le désert. À la fin de la période iconoclaste, un 
manuscrit richement enluminé. copié à l'extérieur de J'em­
pire, parle encore de Mansür, mais il Je considère déjà 
comme un grand ascète et un saint. 

En 842-843, lorsque Je cercle de Méthode, soutenu par 
l'impératrice Théodora, prépare la restauration de l'ortho­
doxie, la personnalité de Jean Damascène devient utile à la 
pacification de l'Église. Placée sous l'autorité de Jean, la 
sulfureuse Oratio de üs qui in fide dormierunt devient 

1 M. ( •()I<Dtll! 1, u Damns<:cmca "· nnmtalia chrntuma H/7, l{umo: 
1'126, p. f\3-llS; R fi Kt NAK<liJ·MP• mona 11\1, .. Bm' \yntomos lnnnnnu tou 
l>ama~kènou ( HlllJ HH~ B) ,,Jiywntma 22 ('llwss.olnntquc mo 1) p. (>7 7\, 

2. C f l•t IJSIN, "1 le l'mahc au grec • et C 'oN tl< 1 1 1 o, ··.Il· an ))amas· 
cène~,p.'JX'J 111JOctlOIKJ 1001 . 
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acceptable pour les iconophiles et sert également les icono­
clastes en attente de pardon. En même temps, sous couvert 
de merveilleux, la Vie des Mélodes permet au traître et sar­
rasin Mansûr de faire une digne entrée à Constantinople. À 
cette date, Jean Damascène n'apparaît nulle part comme 
un moine de Saint-Sabas; en revanche, on le présente 
comme un membre du clergé de I'Anastasis à Jérusalem, un 
Hagiopolite. 

La Vie officielle de Jean Damascène, ou Vita /oannis, 
voit le jour un siècle et demi plus tard, dans le contexte de 
la politique de « re-byzantinisation » de la Syrie qui suivit la 
prise d'Antioche par Nicéphore Phokas (969). Elle serait 
attribuable à Jean III d'Antioche, un lettré constantinopoli­
tain. Sa composition répond au souci de mettre en valeur la 
figure d'un grand théologien syrien, ce qui explique sa pro­
lixité sur des épisodes survenus à Damas et son silence sur 
ses activités hiérosolymitaines. De par les informations 
qu'elle nous livre, cette Vie relativement tardive (fin xe­
début XIe s.) semble connaître, soit directement, soit à tra­
vers une traduction arabe, la Vie des i'vfé/odes, qu'elle 
souhaite de toute évidence corriger. C'est elle qui évoque 
pour la première fois, pour des raisons qui restent à éluci­
der, l'entrée de Jean au monastère de Saint-Sabasl. 

C'est un mélange de la Vira loanms et de la l 'ie des 
Mélodes qui s'opère dans les sources plus tardives, avec de 
nombreuses variantes. Aussi, les informations données par 
celles-c1 doivent-elles être considérées comme inutilisables. 
On remarquera en revanche que l'œuvre damascèmenne 
elle-même n'a pas fini de nous livrer des infom1ations pre­
cieuses sur la vie de notre aukur. Cons1d~rons·les à pré­
sent. 
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m. Jean Damascène à travers son œuvre 

Malgré leur rareté, certains indices présents dans l'œu­
vre du Damascène permettent d'étoffer les maigres 
connaissances que nous possédons sur sa vie. Nous pouvons 
en distinguer deux types: informations directes livrées par 
l'auteur; informations déduites du contenu de ses œuvres. 

1. Données autobiographiques 

En premier lieu, signalons, par ordre d'importance, les 
passages dans lesquels l'auteur affirme son attachement à 
Jean V de Jérusalem: 

Epistola de hymno trisagw, 26 (PTS 22, p. 329, 1. 13 s.) : « Qui 
connaît, mieux que moi, la pensée de sa béatitude le patriarche 
Jean? Personne. Car lui, a dire vrai, n'a jamais souft1é une 
parole dogmatique qu'il ne m'ait confiée comme à son disci­
ple.» 

Laudatio s. loannis Chrysostomi, 1 et 19 (PTS 29, p. 359, 1. 9-
14; p. 370, 1. 12 s.) : "[Me rappelant] d'une part que les pères 
aiment les balbutiements de leurs enfants [ ... ] et considérant 
d'autre part qu'il n'est pas convenable de repousser l'exhorta­
tion d'un homme pieux- car cet homme est compatissant et 
nous lui devons de nombreuses faveurs à notre égard -Je com­
mence mon discours." - "Tels sont, ô père des pères, les balbu­
tiements que nous t'adressons. Mais veille sur nous [deux] qUI 
portons le même nom que toi. ,, 

Contra imaginum culumniatores orationes 1, 3 et II. 1 (PTS 
17, p. 67, 1. 1-14; p. 69,1. 26-31): «Je supplie le Se1gneur tout­
puissant [ ... )et avec lui, tout le peuple de Dieu, la sainte nation, 
le clergé royal, ainsi que le bon pasteur du troupeau raisonna­
ble du Christ, celui qui résume en lui la hiérarchie du Christ, 
qu'ils reçoivent mon discours avec bienveillance. ·• - ''J'ai 
rédigé une seconde fois cc discours sur les 1mages. Fn effet, cer­
tains enfants de l'Église m'y ont engagé, car le pn:m1cr n'est 
pas d'une lecture facile pour le grand nombre. Mms en cela 
aussi pardonnez-moi, car j'ai lait preuvt: d'ohéissanc~: " 

(cs indices ct les circonstances polili(jUCS mort du calik 
'Ahd al-Malik, transformation de la cathédral!.: Saint .kan 
Baptiste de Damas en mosquée pa1 Walid 1'"'. Jl'Slamation 
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du patriarcat de Jérusalem, après 67 ans de vacance- mon­
trent que Jean a probablement accompagné le patriarche au 
moment de son installation à Jérusalem en 705 1, et qu'il a 
été présent à ses côtés jusqu'à sa mort en 735. 

Puis viennent deux textes dans lesquels l'auteur, qui fait 
état de la mort de Jean V, se défend devant des accusations 
d'adversaires issus de son propre camp. À notre sens, ces 
textes suggèrent non seulement Je chaos qui survint vrai­
semblablement à la mort du patriarche, mais également le 
fait que, dans ce contexte, Jean Damascène tomba en dis­
grâce: 

Epistola de hymno trisapio, 1 (PTS 22, p. 16-44): <<[Je 
constate] que l'ennemi de l'Eglise pousse toujours à l'agitation 
et, ce qui est pire, qu'ille fait par le biais d'hommes vivant dans 
la piété. En effet, notre très pieux frère, Ab ba Serge, nous a fait 
savoir par lettre [ ... ] que notre très saint père Ab ba Anastase, 
J'illustre higoumène du monastère d'Eutbyme, aurrut mis en 
avant des citations de nos saints Pères, lesquelles rapporte­
raient, soi-disant, l'hymne du trisagion au seul Fils[ ... ]. Et il a 
également écrit qu'on l'aurait assuré du fait que nous-mêmes 
aurions cédé à cette opinion, l'approuvant et lui donnant notre 
assentiment à ce sujet. Et de même -ce qui m'a extrêmement 
surpris- qu'il nous aurait apporté ces citations- je ne menhrai 
pas- et que nous lui aurions répondu qu'elles sont bien celles 
des Pères saints et éminents. Et que nous aurions acquiescé à 
l'opinion selon laquelle ces citations montrent que l'hymn~ du 
trisagion se rapporte au seul Fils [ ... ] et soutenu que le bten­
heureux patriarche Jean[ .. J aurait eu les mèmcs vues." 

Epistoln ad Come fant [ = De sa cri~ jejunits ]1-2 t PG Q5, 65 B-
68 A) : «Ce sont les crrconstances qui dètermment ~ ïl ~st 
nécessa1re de parler et st se taire n'est pas sans dang~rs [ ]. 
Ainsi, en cc qui mc regarÙl', JC ùevrats me tatTL' à !l'Ut moment. 
En dh:t, j'at éll: ampull' de la p<ul'le pnur n'a\ l'tT pas fait 
attention r .. ]. Ayant cela à l'espnt,je me Sl'Tais tu, m~me à \'Il'• 

sent, s1 le rcsiK'Ct que Jl' dllts a ta ~lon L' pr~sL'n ce par Dtcu. l' 

1 Sm l 'tlll(llltl.mrL' 1k l 'anlll'l' 7U'i 1'•'111 les dt.tll'l "''"'''"' ,1, "Hi, 
l'aksttn1', d J...uN IPI ·~ ~ \ t 'nNn< 1 1 111, St•ur, ,•,p. 111 "111 
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très cher, ne rn 'avait forcé à écrire. Voyant en effet ta hâte dans 
tes lettres honorables, j'ai jugé que tu ne nous enjoignais pas de 
parler inutilement et en vain, mais parce qu'un besoin pressant 
t'y contraignait[ ... ]. Que quiconque connaît l'épreuve de force 
de ceux qui sont sous la contrainte me pardonne! » - <<Votre 
très honorable vertu a écrit que certaines personnes ont pro­
clamé publiquement que nous soutenions que les semaines de 
jeüne [du Grand Carême] étaient au nombre de huit. Et elle 
nous a enjoint d'écrire pour dire si telle était notre opinion. À 
cela, JlOUS répondrons qu'il n'y a rien de plus haut que la paix 
de l'Eglise[ ... ]. Or,la paix, c'est l'accord dans le bien. Car l'ac­
cord dans le mal doit être appelé sédition plutôt que pacifica­
tion.» - <<Voyant donc que la révolte au sujet des je fines sacrés 
avait atteint son paroxysme, j'implorais Dieu et me désolais, 
parce que le péché nous soumet à la mort au moyen du bten 
(Rm 7, 13). En effet, quel est le profit du jefine pour ceux qui 
jeünent dans les disputes et les conflits? » 

C'est donc un climat d'instabilité et de luttes intestines 
au sein même des chalcédoniens de Palestine que révèlent 
ces deux lettres. La querelle sur le nombre de semaines de 
jeûne est comparable à celle sur l'insertion de la formule 
«crucifié pour nous» a l'hymne du trisagion. Dans les deux 
cas, Jean Damascène est violemment pris à parti et même 
soupçonné d'hérésie. Ses amis lui demandent par lettres de 
se défendre - il a probablement déjà quitté Jérusalem - et 
tel est bien le but de ses réponses. Bien qu'il ait été 
«amputé de la parole » - en raison de ses vues icono­
philes? - il entend faire face aux calomnies et aux accusa­
tions, exposer et illustrer son enseignement, enfin exhorter 
à «la paix de l'Église» 1. 

1. Sur ce 'luestions, voir V. CoNt II'HJ.O, "IJn tl on lège sur le Grand 
Carême attnbué à Jean Uamascène. Aulhcntidté. sources. nouveau' fr ag· 
ment& de Sévère d'Antioche», dans P VAN Dum (diT), Mt'lm1gr·~ lrlt'IJIII'.' 
Nort~ !Onrntulia ltwanmsw tlllllil't/11), Leuven 2004, p 77 10-i. V Crmtt 
1 HJ..O, "J.a fJuarantaine hiérosolynulatne dan~ k /Jr• Ill<' fi.\ Jt'Jtlll/1\ dl 
Jean I>amas«ne .. daM J. n, 111111 A. Lo ~"y (du). /IJy.\/11 llfri<'WIÏ,\ 

Mtlangt$ /llurgiqui'S of/t'rtf tl la mhntJtrt' dt• ( ;,·mx•·~ Wu}(trt't (tlnul•·• ·tu 
1trg10na 2), Paris 200~. r 77-'14. 
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Une toute dernière phase de la vie du Damascène est 
évoquée dans la Laudatio s. Barbarae, dans laquelle nous 
lisons une prière personnelle de Jean faisant état de sa 
propre détresse physique et morale : 

Laudatio s. martyris Barbarae, 23 (PTS 29, p. 277, l. 10 s.) : 
«Guéris les meurtrissures de mon âme et de mon corps, et pro­
tège-moi de toutes les peines dues aux événements.>> 

L'auteur avait déjà fait ailleurs allusion à son grand âge: 

Sermo de Dormitione BMV II, 29 (PTS 29, p. 517; SC 80, 
p. 124-125): «Ainsi nous, qui dans l'hiver de notre vie, offrons 
les fleurs de notre éloquence à notre Reine, nous qui préparons 
notre voix vieillie à affronter les discours d'apparat [ ... ] puis­
sions-nous être accueillis bien plus favorablement encore!>> 

2. Données déduites des écrits damascéniens 

Les informations déduites du contenu de l'œuvre damas­
cénienne sont beaucoup plus nombreuses. Nous ne nous 
arrêterons pas ici sur celles qui révèlent son niveau d'édu­
cation élevé1 : elles méritent une étude particulière. On 
peut néanmoins remarquer que certaines de ses citations 
montrent qu'il avait accès à une bibliothèque particulière­
ment riche pour l'époque et l'aire géographique considé­
rées, peut-être une bibliothèque pnvée constituée par 
lui-même ou sa famille, à Damas2. 

Il est évident tout d'abord que Jean Damascène n'a pas 
vécu retiré du monde, comme un simple moine, mais qu'il a 
occupé une position de première importance au patnarcat 
de Jérusalem, au contact de laies, ùe pèknns, mais au.,si 

1 A. Ai 1 \:,.\1\1\," fht: 1\ltlt.lesty 1llpt" .utd .f,•hn ,,f n~unaskus a tH'I 
sn modt:st \ut hm "· HZ •17(2004), p. 5~1-5.10. 

2 Plusit•ur O:nlts dt· k•m Dama-.·, ne nt>ll t>nt con r'e des Cr rg­
nll'r\1!, d 'n•Uvtt'S (ll'tdll\\ par ,lllll'UIS : n,• (lrhlfrW de Jo! Ill J'hrl''l ''Il d,l!l 1• 
[),• htlr<'lthll\ X 1. pnss:t~lS til' 1.1 /),,, tmw Pr•tri, d< lin 111s ,h>s ph t d, 
l'hrlun d ' Ak\o~lldllt' d;uts lt•s ,,·,,·raparcrllt'/1 • Une '"' il'"" \:Il llh'O' 

t:st donmt: d.111s CnNn< 111 ''• «.k;lll n.utt.ts" 11<'"•1'· llllrl Ill il 
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d'ecclésiastiques de haut rang. Les raisons qui nous condui­
sent à l'affirmer sont les suivantes : [1) la plupart de ses 
homélies s'adressent à un public large et composite; [2) son 
œuvre hymnographique est étroitement liée aux cérémo­
nies propres au Saint-Sépulcre et aux lieux saints; [3) parmi 
ses correspondants figurent des dignitaires laïcs, comme il 
apparaît dans l'Epistola ad Cometam; personnels, ses dis­
cours pour la défense des images prétendent aussi repré­
senter les plus hautes autorités du patriarcat de Jérusalem; 
Jean écrit son traité Contra jacobitas ( CPG 8047) lx 
7tpo<rW7tou de Pierre, évêque de Damas; de même, son Libel­
/us de recta sententia ( CPG 8046) sert de profession de foi à 
un maronite converti se trouvant sous la juridiction du 
même Pierre; enfin, le Prologue précédant la Dialectica 
(CPG 8041), également connu comme Lettre à Cosmos de 
Maïouma, fait état d'une demande émanant de plusieurs 
«Pères vénérés» qui en auraient passé la commande 1. 

D'autre part, comme il a été dit plus haut, il apparaît que 
la mort de Jean V a marqué un coup d'arrêt aux activités du 
Damascène à Jérusalem. Pris a parti dans les querelles du 
trisagion et de la durée du Grand Carême, il semble ainsi 
avoir été victime d'une disgrâce dans les dernières années 
de sa vie, ce qui l'a probablement poussé à quitter l'Anasta­
sis pour un lieu plus isolé, comme le souligne le Canon de 
Stéphane le Sabaïte. 

On remarquera enfin qu'un texte comme le chapitre 100 
du De haeresibus, qui s'en prend violemment à l'islam, ne 
pouvait pas longtemps passer inaperçu aux yeux du cahfe 7 

Ces attaques verbales furent d'ailleurs doublees J 'un net 
engagement en faveur de Pierre de Maïouma, martyrisé ct 
exécuté en 743/744, ct dont Je Damasccnc aurait lui-mC:me 

1. 1'1 S7, p. 'i"\ 
2. JI AN DAMA\1 1 Nl',l/m•r ,p.210 2111 
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composé l'épitaphe 1• Au terme de sa vie, Jean a donc néces­
sairement fait l'objet d'une double persécution, provenant 
à la fois du calife Walîd II et du basileus iconoclaste, 
Constantin V, qui le soumit, vers 742, à un anathème annuel. 
C'est probablement à ce moment, dans l'isolement d'un 
ermitage, qu'il composa sa Laudatio s. Barbarae, à laquelle 
sa mémoire fut jointe, à sa mort, par Stéphane le Sabaïte. 
Dans ce contexte, il apparaît douteux qu'il ait procédé à la 
révision de son œuvre théologique dans les dernières 
années de sa vie, comme l'affirme la Vila Ioannis2• Il sem­
blerait plutôt que ses écrits, en partie inachevés à son 
départ de Jérusalem, aient fait l'objet d'une édition par la 
génération d'iconophiles qui lui a succédé en terre palesti­
nienne, une génération où figurent, entre autres, des 
auteurs comme Michelle Syncelle et Stéphane le Sabaïte3. 

Il n'est pas exclu que cet éditeur ait travaillé, lui, à Saint­
Sabas, ce qui expliquerait de façon plausible la présence 
supposée du Damascène dans ce monastère. 

IV. Jean Mansûr, Damascène et Hagiopolite, homme 
d'Église et théologien du siècle des Umayyades : 
esquisse biographique 

La remise en cause des principales donnees biogra­
phiques retenues, récemment encore, par la recherche, a 
suscité une perte de repères. En 2002, dans son importante 

l. Cf. TllHWII,\Nt'. Chronogmr1hia, p. 417 Sur Ct'll<' lJU61l<\n n•ir 
Auzt l'Y, Fticlllll'. p.lO-l. 

J. Ni lJ4. 4HH •\ 

1 V. CoN ttc tlt 1 >, «La /·(>Ill!' dt'lla Ctmo.,.- """ 1t a c,ms,•n ,lll<'ll' .: 
cr<:Mionc: ·,dans S Ctll\t \ - 1 •. l'Ht ~~ \Sltll (étl.), (;'"''UII/11 tf1 Da11u1•«~ 
lill patin• 11/ wn:n• tldl'lxlam, 1\tagn.lll\>lllOo, p 17'1·20.~. Le: h "'' tr,lduu 
tians Il-s prt:s<"nts vnlum,•s dt•s SC nc• 1 dld<' pas ks t< sult.ll' ,~.: Il<'~ 
t<:dtc:11.hl'' sur n• tr:t\otd d\ditc:ur t'eu d s~I<>nl pto nt 'ull n,·m • 
nwnl dans un' nlun1c dt• lan>ll,·,·u,Hl A relu>'<' d I'On.-m drn 11r11 (Ir[ n 
Pans) 
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monographie, A. Louth déplorait cet état de fait, qu'il ne 
pouvait toutefois manquer de reconnaître 1. Or, s'il est 
apparu que la plupart des sources biographiques ne pou­
vaient être sérieusement retenues, une meilleure connais­
sance de l'œuvre damascénienne, dégagée des préjugés liés 
à la dimension légendaire du personnage, a aussi permis 
d'apporter, ces dernières années, un nouveau lot d'informa­
tions permettant de tracer une esquisse biographique. 

Les dates. Aucune certitude n'est acquise concernant les 
dates couramment données. Les dates de naissance et de 
mort de Jean restent inconnues et la durée de vie de 104 ans 
ne résiste pas à la critique des sources. Cinq dates peuvent 
néanmoins être prises en considération : 705 (arrivée de 
Jean V, et probablement de Jean Damascène, au patriarcat 
de Jérusalem), 730 (Discours pour la défense des images), 
735 (mort de Jean V et début de la disgrâce du Damas­
cène), 742 (martyre et mort de Pierre de Maïouma, dont 
Jean aurait composé l'épitaphe). La date de 745, à laquelle 
on place généralement la composition de l' Expositio fi dei, 
déduite de la seule dédicace à Cosmas, ne trouve aucune 
confirmation dans les sources. Enfin, il est généralement 
admis que le Damascène était déjà mort au moment du 
Concile de Hiéria (754 ). 

Les périodes. À partir des rares informations que nous 
possédons, nous avons déja essayé, ailleurs2, de dégager 
quatre grandes périodes. En voici une brève description : 

1. À la cour umayyade de Damas : ca 655-ca 705. Jean 
passa certainement son enfance et son adolescence à la 
cour umayyade, où son grand-pere, puis son père, occupè­
rent la charge importante et fort lucrative de percepteur 

1 A. i..I:JIJJJI, St John of IJtlmURII\ • fmdllttm and l )fll(llllllttv 111 

11ytuntin~ 1 ht'o/Of<Y. < hlorc.J 2002, p.). 
2. < ''•l'Ill' Hu o, M Jc;m l>amasn ne», p. lll07 llllll 
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des impôts. Bien qu'il évoluât dans une société dominée par 
l'islam, il fut vraisemblablement plus marqué par les 
milieux chrétiens chalcédoniens et hellénophones, forte­
ment représentés à Damas, au sein desquels il reçut sans 
doute son éducation. Rappelons ici que Sophrone de Jéru­
salem (mort en 638) et André de Crète (mort en 740) sont 
eux aussi damascènes. À l'âge adulte et jusqu'à la mort de 
son père, il seconda celui-ci dans ses activités administra­
tives. Il resta probablement en fonction jusqu'à la mort du 
calife 'Abd al-Malik (705), dont son père était très proche. 

2. Prêtre à l'Anastasis, à Jérusalem, et conseiller du 
patriarche Jean V : ca 705-ca 735. Il semble que Jean 
Damascène n'avait aucune raison de prolonger son séjour à 
Damas au-delà de 705. C'est en effet en cette année que le 
successeur d"Abd al-Malik confisqua la cathédrale Saint­
Jean-Baptiste de Damas, haut lieu du chalcédonisme syro­
palestinien, pour la remplacer par la grande mosquée 
umayyade. Et c'est aussi en cette même année qu'eut lieu la 
restauration du patriarcat de Jérusalem. vacant depuis 
67 ans. Jean V, proche du Damascène, occupa ce siège. 
Comme il apparaît dans son œuvre, Jean seconda le 
patriarche dans ses principales activités, ce qui nous permet 
de poser qu'il resta à Jérusalem tout au long de cette 
période. L'affirmation du Concile de Nicée II, selon 
laquelle il distribua ses nombreuses richesses aux pauvres 
«tel l'évangéliste Matthieu 1 >), pourrait également prendre 
un sens plus pragmatique dans ce contexte. Dans œ · 
moments obscurs pour la chrétiente syro-paleshmenne. 
l'appui que Mansùr, cet homme putssant, riche et parfaite­
ment instruit, pouvait apporter à la restauration du patriar­
cat, a dO êtn: lièrerminant ' 

1 M \NSI, ( <111( \.Ill l'\ 7 l'l .ji)() c. 
:' On H'llWH(ll<'lil nol.lllu11l'l11 in lill<\ ~,·lon lt• 1< lllo'l •n 1 • • <k l.t 1 1/ù 

(417 D). les M;lnsllt ""'"'d.u,•nl "' gnmdl'$ 1'"'1'' i h' "' Ju,k d 11 
l'ukslilll' 
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monographie, A. Louth déplorait cet é tat de fait, qu 'il ne 
pouvait toutefois manquer de reconnaître1. Or, s'il est 
apparu que la plupart des sources biographiques ne pou­
vaient être sérieusement retenues, une meilleure connais­
sance de l'œuvre damascénienne, dégagée des préjugés liés 
à la dimension légendaire du personnage, a aussi permis 
d'apporter, ces dernières années, un nouveau lot d'informa­
tions permettant de tracer une esquisse biographique. 

Les dates. Aucune certitude n'est acquise concernant les 
dates couramment données. Les dates de naissance et de 
mort de Jean restent inconnues et la durée de vie de 104 ans 
ne résiste pas à la critique des sources. Cinq dates peuvent 
néanmoins être prises en considération : 705 (arrivée de 
Jean V, et probablement de Jean Damascène, au patriarcat 
de Jérusalem), 730 (Discours pour la défense des images) , 
735 (mort de Jean V et début de la disgrâce du Damas­
cène), 742 (martyre et mort de Pierre de Maïouma, dont 
Jean aurait composé l'épitaphe). La date de 745, à laquelle 
on place généralement la composition de l' Expositio fidei, 
déduite de la seule dédicace à Cosmas, ne trouve aucune 
confirmation dans les sources. Enfin, il est généralement 
admis que le Damascène était déjà mort au moment du 
Concile de Hiéria (754). 

Les périodes. À partir des rares informations que nous 
possédons, nous avons déjà essayé, ailleurs2, de dégager 
quatre grandes périodes. En voici une brève description : 

1. À la cour umayyade de Damas : ca 655-ca 705. Jean 
passa certainement son enfance et son adolescence à la 
cour umayyade, où son grand-père, puis son père, occupè­
rent la charge importante et fort lucrative de percepteur 

1. A. UJIJrH , St John of fJama.m1~ Irarlllum am/ Ort}{llltllitv m 
Byzantine Theo/og.Y. Oxford 2002, p.J . 

2. C < JN' IH 1· U_IJ, • Jean DamuN~ènc •·. p. 1002 1001 
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des impôts. Bien qu'il évoluât dans une société dominée par 
l'islam, il fut vraisemblablement plus marqué par les 
milieux chrétiens chalcédoniens et hellénophones, forte­
ment représentés à Damas, au sein desquels il reçut sans 
doute son éducation. Rappelons ici que Sophrone de Jéru­
salem (mort en 638) et André de Crète (mort en 740) sont 
eux aussi damascènes. À l'âge adulte et jusqu'à la mort de 
son père, il seconda celui-ci dans ses activités administra­
tives. Il resta probablement en fonction jusqu'à la mort du 
calife 'Abd al-Malik (705), dont son père était très proche. 

2. Prêtre à l' Anastasis, à Jérusalem, et conseiller du 
patriarche Jean V : ca 705-ca 735. Il semble que Jean 
Damascène n'avait aucune raison de prolonger son séjour à 
Damas au-delà de 705. C'est en effet en cette année que le 
successeur d"Abd al-Malik confisqua la cathédrale Saint­
Jean-Baptiste de Damas, haut lieu du chalcédonisme syra­
palestinien, pour la remplacer par la grande mosquée 
umayyade. Et c'est aussi en cette même année qu'eut lieu la 
restauration du patriarcat de Jérusalem, vacant depuis 
67 ans. Jean V, proche du Damascène, occupa ce siège. 
Comme il apparaît dans son œuvre, Jean seconda le 
patriarche dans ses principales activités, ce qui nous permet 
de poser qu'il resta à Jérusalem tout au long de cette 
période. L'affirmation du Concile de Nicée II, selon 
laquelle il distribua ses nombreuses richesses aux pauvres 
«tel l'évangéliste Matthieu 1 », pourrait également prendre 
un sens plus pragmatique dans ce contexte. Dans ces 
moments obscurs pour la chrétienté syra-palestinienne. 
l'appui que Mansür, cet homme puissant. riche et parfaite­
ment instruit, pouvait apporter à la restauration du patriar­
cat, a dO être déterminant 2. 

1. M \NSI, Cor~r. X IlL. J~7 ct 400 C. 
2. On remarquera notamment iu l\llt'. sdon k t~lll<'tgtt;tg<' dt• 1.1 1 lia 

(417 0), les Mansll1 possC:Jaienl de .~t.tntlcs pwpn<h's t'n .lutk<' <'1 <'tl 
Pakstmt·. 
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3. À Jérusalem après la mort de Jean V : ca 735-ca 742. 
Après la mort de son père spirituel, Jean Damascène 
semble encore occuper une position au patriarcat de Jéru­
salem. Mais à cause de son hostilité à l'égard de l'autorité­
Constantin V, Walîd II - et de sa prise de position icono­
phile, il tombe progressivement en disgrâce. Lui-même 
affirme être privé du droit de parole. Peu après 735, il est 
non seulement pris à témoin dans des conflits ayant surgi 
au sein du camp chalcédonien, mais aussi victime de calom­
nies émanant de certains de ses proches. Cette situation le 
conduit probablement à quitter Jérusalem, alors qu' il est 
déjà fort âgé. Nous ignorons si son lieu d'exil fut un monas­
tère -l'Ancienne Laure, selon les indications du Vatican us 
gr. 2081 1 (xe s.), éventuellement Saint-Sabas- ou un simple 
ermitage, ''dans le désert>>, comme le laisse présumer le 
témoignage de Stéphane le Sabaïte. 

4. Les dernières années : ca 742-ca 745. Selon la Vita 
/oannis, le Damascène aurait passé ses dernières années 
dans une paisible et studieuse retraite, au cours de laquelle 
il aurait procédé à la révision de ses écrits. Le contexte poli­
tique, ainsi que Je propre témoignage de Jean, nous condui­
sent à penser que sa situation fut tout autre au crépuscule 
de sa vie. Une prière personnelle contenue dans la Lauda­
tio s. Barharae suggère cc point de vue. Une confirmation 
est aussi donnée par l'état de l'œuvre damascèntcnnc. qui 
semble être restée inachevée, puis ,, éditée >• par un autre 
que lui. 

J ( 1 1'1 \' 211, l'· 410 

Vassa KoNTOUMA-CONTI< ·r L l.l > 
Pl'lll ct Il Ui 



CHAPITRE2 

ANALYSE DE LA FOI ORTHODOXE 

1. Professions de foi et «sommes» 

Deux types d'ouvrages précèdent pour nous La Foi 
Orthodoxe dans l'exposé du dogme. Le premier est la pro­
fession de foi rédigée soit par l'évêque lors de la prise de 
possession de son siège, soit par le prêtre lors de son ordina­
tion. Parmi les nombreux exemples qui nous sont parvenus. 
nous pouvons en choisir deux très révélateurs du genre. 

La Lettre synodale de Sophrone de Jérusalem 1 date de 
634. Elle reprend rigoureusement le vocabulaire chalcédo­
nien, essentiellement pour décrire la personne du Fils de 
Dieu incarné (cf. 3152 C 6-7 : -rov atolw; x al &1ta6ùk È~ o:ù-roü 
[du Père] yEwr16~v-ro:; D 6 &vw 1tpocrwmxYj~ &vccxùcrEwc), pour 
affirmer l'égalité des trois personnes de la Trinité (3157 
C 1 : 1tp6crw1ta également remplis de la diYinite àp.~p1cr:w~ 
xo:l àvEÀÀmwç) pour repousser les hérésies d'Arius ou de 
Sabcllius (3153 B 1; B 11), d'Eutychès et de Nestorius-' 
(3164 C 5). Le plan de Sophrone ne suit pas rigourcus~.:­
ment le symbole de Ntcec-Constantinopk comme le fera 
JcCin; la lettre prend fin par un court dév~:.'loppemL'nt sur 1' 
lUge ment dernier ( ~ u~o B·C) ct par une listl' J'hàétiquc < 

(3UN -3 l% D)- ce qut est habitud dans t'l' g.cnrc J\·cnt~. 

1. f'l ; 1<7 1, 1147 J21Kl. ( !, ( h. ~' lltiNII<>IlS , '•>[•lm>ll tic lcnl•iJ.lc Il, 1 • 
ltltJIItl\llefllt' t'( c'O,/t'HIOII ,/,1 1111tUH/Ih, p H\S i\l12 

2 < \• snnt ks 1111111~ qur 111'1'·" m'•'nl <l.trrs 1, s ~·•rnma1r ) 1• 11 ll 1' 
( Jlill ~:x rh ''• p. ~~. d1. 1 1 p 1' \ ,., qut• 1 pr n.tm k 111 \ l, 11\. , n d 1, 

'"""11''"1\''(S, I. .l•l? 111.1 \'1 ll,l•lllt>l,'t•,l o) 
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l'évêque excluant par là-même de la communion de 
l'Église les personnages cités. 

La profession de foi 1 lue par le candidat au sacerdoce 
présente un caractère plus rigoureux : celle de Jean suit de 
près le symbole de la foi commune, mais il convient d'éviter 
d'en faire la préfiguration du grand ouvrage. Il suffirait de 
comparer ce texte aux paragraphes 4-20 de l'Homélie sur le 
samedi sainr2. La structure de ce grand développement est 
celle même de La Foi orthodoxe - théologie, écononomie 
du salut. Les procédés d'exposition sont différents, mais de 
nombreuses rencontres ou reprises sont significatives, d'au­
tant que la liturgie du jour saint nous conduit jusqu'à la 
résurrection du Seigneur3. 

La notion de «somme théologique» est une création du 
Moyen Âge occidental, et ce serait commettre un anachro­
nisme que de voir dans La Foi orthodoxe l'équivalent des 
écrits d'un Pierre Lombard ou d'un Thomas d'Aquin, en 
quelque sorte projeté dans le passé. S'agissant des écrits des 
Pères, pour la commodité de l'exposé4, on suit d'ordinaire 
l'ordre des traités de théologie modernes. N'est-ce pas se 
lier à des habitudes qui conduisent parfois à la méconnais­
sance de l'originalité des œuvres anciennes? 

Le Traité des Principes d'Origène (vers 230) contient les 
bases d'une systématisation mais n'est pas une «somme»; 
il pose les éléments d'une réflexion sur Dieu et les êtres 
célestes, le monde matériel et l'homme, le libre arbitre et 
l'Écriture. Par la suite, les idées semées par Origène fécon­
deront la pensée chrétienne, a l'insu parfois de bien des 
auteurs. 

1. Nous possédon~ celle de Jean Damascène (PU9~. 417 ·4-'h. lladuc 
tion la! me de la ver~wn arabe) . 

2. Sahh , p. 12J·l:IO. 
3. Un ex 5culcment au pawgraphe 22 de l'horncht: (.\'111>/• p. IJl) , 

comparer le ch. 71,1. Il de 1'/"fm'. 1<· C'hnst prend lt: dénum <:ut11111<' till 

potuon à l'hameçon de sa drvuuté dr~~llllllil'l' \<lUS sem htllllilllllc· 
4. ( 1. J11c ill,~ S:unl Jean •• ml. 7'iO 
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Vers le début du 1ve siècle, le dialogue De recta in Deum 
fide, attribué à Adamantius (PG 11), par le biais d'une dis­
cussion avec divers hérétiques, touche en particulier au 
mystère de l'Incarnation et de la Résurrection; cette 
recherche de la vérité fait le tour des problèmes que peu­
vent se poser fidèles ou incroyants devant la religion chré­
tienne. Par son organisation même, bien que décrivant 
l'essentiel de la foi, ce dialogue n'est pas un exposé métho­
dique. Le titre peut nous retenir, les mots mêmes de Jean 
sont déjà là: la foi «droite». 

À la fin du même siècle, vers 374-377, Épiphane, en 
conclusion au Panarion, donne un «Discours abrégé et 
véritable sur la foi de l'Église catholique et apostolique1 

>>; 

cet exposé relativement court présente le même intérêt 
qu'une profession de foi, ce n'est pas l'ouvrage d'un théolo­
gien qui argumente. Il en va tout autrement de la Grande 
catéchèse - ou Oratio catechetica2 - de Grégoire de Nysse. 
Contemporain du Panarion, mais écrit peu après le concile 
de Constantinople (381), le traité de Grégoire est d'un 
grand théologien. Il donne une vue d'ensemble de la doc­
trine, Dieu et la Trinité, Rédemption et Incarnation. 
moyens du salut (baptême et eucharistie). L'ouvrage se ter­
mine par un exposé sur la nature de la foi et la mort des 
justes. Jean a pu lire Grégoire et profiter de son exemple. 

Vers 453, le cinquième livre de l'Hacreticwn fabulc~rwll 
compendium de Théodoret de Cyr en 29 chapitres propose 
un exposé du dogme et de la morale 3. Théodoret .mt 
l'exemple d'Épiphane mais il dispose d'un \Ocahulaiœ plus 
riche ct plus précts. Il béncflcic, pourratt on lhrc. de ~~.·s 
controverses avec Cynlle d' Akxandnc sur k nestc,ria­
nismc. Le plan til' ce lt\TC est proche de l'l'lui de [.,1 Foi 

1. /'( 42,771 ~12 (ll'll'll t\NII '~ Ill Jl,•/rrf,•,(,( 1\ l<l' ,p .l% '~,>\ 
.!. l'< ·l'i ,<) IOh : d \dut. N\Ss ,(lr,rl 
\, 1'1 x\, ·l \1) ~~ .. 
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orthodoxe. Après trois chapitres sur la Trinité. Théodoret 
dans les chapitres 4 à 10 décrit la création visible et invisible 
et définit le rôle de la Providence. Les chapitres 11 à 17 sont 
consacrés à la personne du Christ, c'est l'oixovo(.L(cx. Enfin 
les chapitres 18-29 traitent du baptême (18), des fins der­
nières (19-23), de problèmes moraux (24-29). Tout cet 
ensemble est formé de dossiers scripturaires à la fois tradi­
tionnels et originaux réunissant des textes de l'Ancien et du 
Nouveau Testament. L'argumentation théologique ne sera 
présente que dans deux autres traités du même auteur, 
conservés sous le nom de Cyrille d'Alexandrie1. Les 
controverses autour du concile d'Éphèse ( 431) ont contri­
bué à répandre ces textes; toutefois il faut remarquer que 
jamais Jean ne cite Théodoret. 

Aucun de ces écrits ne peut être considéré comme une 
véritable somme. et pas davantage celui de Jean Damas­
cène. 

Cependant si nous nous tournons vers l'ensemble de la 
production littéraire byzantine. entre la fin du ye siècle et 
l'époque de Jean Damascène, nous assistons dans tous les 
domaines à la formation d'un mouvement encyclopédique 
qui ira s'amplifiant jusqu'au XIe siècle. Dans la littérature 
théologique viennent d'abord les chames2• commentaires 
exégétiques des Pères, puis ce seront les .florilèges. La 
notion même de <<Père,, se dégage en ces temps-la, ce sont 
les héritiers et les continuateurs des Apôtres - Jean ne 
cesse de s'y référer. L'argument d'autorité prend place a 
côté de l'argument d'Écriture. 

L f'{j 75, 1147- IIIJO; 141 1) 147H (/Jt• .ltiiiCIII t'l l'll'tfim liinilalt'; [), • 
illwmalùme Dnmini). Cl. Ll·IIIIN, " Restitutions ;, ' lhl·odor c t <k < 'vr "• 
/<JI/~ 1 11~11. p. 521-550; B. AIIANI ·H, Pn~ti1· de l'ulmln~Ît ', ' lournai IIJtd , 
r 72fl. 

2. ( f. par ex ( • DtlltiVAI. "Aperçu Mu l'lri-;touc lkS dwiiii'S cxégé­
trtJUC~ grc~;qucs !iUr le psaut 1cr (V''·Xrv• liÎcdcs) », S111dw l'utnwit·" X V, 
If/ 128, Berlin JIJH.t, p. lh2. 
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Il. La Foi orthodoxe: une centurie1 

Pour qui ouvre le tome 94 de la Patrologie grecque de 
Migne, La Foi orthodoxe se présente comme un ensemble 
massif soigneusement réparti en livres et en chapitres- à la 
façon d'un manuel-, d'autant que notre ouvrage est précédé 
des Dialectica et du Livre des hérésies2. Le caractère scolaire 
de l'ensemble en est ainsi accentué au détriment de l'origina­
lité même de l'œuvre3. La division en quatre livres d'origine 
universitaire parisienne a été pratiquée à la fin du xne siècle 
pour concorder avec les quatre livres des Sentences de Pierre 
Lombard4 ; la traduction latine de Burgundio (1154) ne la 
connaît pas5. L'édition de B. Kotter est donc revenue à juste 
titre à la division en cent chapitres qui correspond à la 
volonté de l'auteur et aux habitudes de l'époqué. 

1. Le choix de la centurie. s'il n'est pas certam. peut s'expliquer par les 
habitudes des lecteurs anciens. des momes pour la plupart. 

2. Sur cette présentation en trois volets, cf. plus loin p. 74-76. 
3. Déjà Lefèvre d'Étaples. dans la préfaœ de sa traduction tl507), 

affirmait sans preuve que le livre de Jean Damascène était l'umque 
ouvrage qui servait à l'initiatton théologtque dans les écoles des grecs {cité 
par LEQUJEN. PG 94, 97-98). La deuxième édition de la Tl!t·ologw Damas­
cent ( 1512) est précédée d'une lettre dédicatotre à l'évêque de Clem1ont 
Jacques d'Ambo1se par l'humaniste Josse Clichtove. Ce dcrmer semble 
avmr aperçu la compostlton en lOO chapitres m:lÎs nt' l'a pa~ consaYée 
dans la traduction, tl pensait que Pierre Lomhard a\'ait dans ses St•llfelfCt'' 

sutvi le plan de Jean Damascène. 
4. Les quatre hvn:s latms sc préscnll'nt um::.i: tine l =ch. 1-14 qui C0U­

vrent le~ traites Dl' Deo 11110 d 111110; li\'rc Il = ch. 15--W, cosm,"logie N 
anthropologie, hvrc Ill ch. 45-73, christologte, lt\'re lV= dt. 74-100: \.'liU­

pure lllJUsltftablc qui a pu tromper nomhH.' dt• lecteurs h.thttuo à la rigou­
reuse dtvtston ùes dtWI s traités dt• the.,logie ct qut 11 pu fmc ùire à 
d'excellents t"onn,ttsst·urs de l 'n~une d.una,ccniennc (p:u C\ Jt 'Gll:, 

"Samt lean· t'tl! h'l~: Kottl 1{, 1·'1''" ·· F111kitung. p. '"11) qut• le 
hne IV trait.til de " questions dtsp;Hale~ ••. Sur .k.m D.un.1sc ne .:t Ptt•ne 
Lnmh;llll, ri 1> f'C X 112 ( lll.'5), n1l. i•>~o-lliRS ~J or U IIHLI ·, "-). 

'1 Bll)l,\11{1', John namtt'<l'llt'. elit' t•adu,·lm!l f.nt t'p.nldttt' 
1usqu'au X\'1'' :.. t'si tcsltt' manus,·tJIC jusqu'~ 111•s 1••ur 'iur But 'tllhhO. 

d l>/11,'/ Il (lliJ~) , t·ul. t.:\h\ · 1.36'1. 
h t 'l. 1. ll •\t·sftlttR, " C.:nlutti.'S », [)Sp Il (llJ.'i~). lill. 4lb4l~. Rt t-.., 

1\tr• h,•, p. I.N ~.; l' h 'll "·'4 ( c 'c'tlfltrl• ' tlu of,, 'IIJIIr' d• :-111111 1.1 11111.' \ 
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La centurie est une forme à la fois souple et contrai­
gnante. Issue des habitudes de l'enseignement monastique, 
elle permet de cerner un problème à travers une libre 
méditation; contrairement au florilège, elle admet com­
mentaires et développements de types variés1. 

La Foi orthodoxe présente ainsi des chapitres agencés 
par l'auteur en forme d'exposés théoriques : par exemple, 
les chapitres 26 à 43, c'est-à-dire l'ensemble de l'anthropo­
logie, ou encore 48 et 49 qui s'enchaînent rigoureusement. 
D'autres sont des chapitres exégétiques, par exemple 9, 11, 
91, 100. D'autres encore appartiennent au genre homilé­
tique. B. Studer2 signale le chapitre sur la création (16), les 
chapitres 45, 46 qui forment le début de la christologie, le 
chapitre 84 sur la croix, de larges passages du chapitre 88 
sur l'eucharistie, le début du chapitre 90 sur l'Écriture; on 
peut y ajouter la fin du chapitre 44, qui clôt l'anthropologie 
et même le chapitre 100 qui revêt la forme d'un dossier 
scripturaire -chose assez exceptionnelle dans l'ouvrage et 
qui renvoie à la méthode d'un Théodoret de Cyr ou d'un 
Cyrille de Jérusalem dans ses Catéchèses. En cela Jean a 
suivi la voie ouverte par les moines ses prédécesseurs dans 
la confection des centuries, entre autres Maxime le Confes­
seur qu'il lisait et qu'il a largement utilisé 3. Toute(ots cc 
«mélange de genres,, ne doit pas faire perdre de vue que 
Jean a fait éclater ce cadre devenu déjà traditionnel a son 
époque4• Il affirme avec force ne rien tirer de son propre 
fonds, tout reprendre aux travaux des saints Peres el en 
faire un exposé sommaire. Ne fait-on pas la part trop belle 

1. ( 1. les ju tes rcmaryucs de 111111 H. " Die ' lltcologl\~hc "• p. :! 1 .:'.2. 
ln. 74 ct 75), ct de E. VIJN IVANI-.A, "KE•y&J.c.<w » llv-antlon -17 ( l'l 'i·l), 
p 285 2'JI 

2. li /1 , /Jf R, ., Die 'llJCologisdiC a, 11. R7 p. 24. 
::1 . La c:hri tolog1c de Ica fi 1 >a111aslcnc dl' pend .lU prcrn1n dl< 1 tl,• 

Max1mc (IJi!fJIIItl/111, mn J•y,ho) , 
4 ( f {'ftllll!/11111111 (IJw/.,p ~1 CIL'h 2, p . ~~) 
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à cette déclaration en la prenant au pied de la lettre 1 et en 
détaillant avec la plus belle exactitude tous les emprunts? 
Ce travail n'est pas vain 2. Mais éclaire-t-il suffisamment la 
perspective de l'ouvrage? L'auteur lui-même dans ce 
même passage écrit: «C'est la grâce qui illumine ceux qui 
rencontrent (la vérité) et en les purifiant comme il 
convient, les éclaire de l'intérieur par sa vive lumière3

. » 

Comme les Pères, Jean se soumet à l'Esprit saint avec 
humilité, l'Esprit parlant par leur bouche de façon ininter­
rompue. Et pour Jean, s'inspirer des écrits des Pères c'est 
affirmer sa fidélité à cet Esprit de Dieu présent dans 
l'Église4. 

L'ouvrage est dédié à Cosmas, hiéromoine de Saint­
Sabas, consacré en 742 évêque de Maïouma; il est connu 
pour ses compositions poétiques et fréquemment désigné 
sous le nom de Cosmas le Mélode5. De ce point de vue, 
l'exposé de la foi par Jean peut apparaître comme une sorte 
d'aide-mémoire ou d'encyclopédie des connaissances reli­
gieuses6. L'ensemble a pu être réuni assez rapidement car 
Jean a lié son œuvre au mouvement même du symbole de 
la foi. 

Jean voit dans le Credo non pas un ensemble d'affirma-
tions dogmatiques ou de concepts théologiques, mais l'ex­
pression de sa foi, ou plutôt de la foi de l'Église. C'est 
pourquoi il y a peu de polémiques dans La Foi orthodoxe. 
Nous sommes loin d'Eusèbe de Césarée qui tentait de com­
poser «une histoire complète de la religion vl!ritable" 

1 n . SrtiDFR, ·Dte Thel.llO~ISChC", p. 20. SUl ks S<)\lfC<:S Je Jean 
Damascène, ct. plus loin p. lN <ll\ 

2. Ct BE• " · A.rrdtl', p. 4711' 
J Cf Pn>ot·lllilllll (Dit1/., p. '>2.1.57) 
4. CL J Mt' l'NilORII { ·t~ft.,,· ortlrnd<•\•' : Jurr 1'1 lliiJ••urd'/wr, Pan' 

llJoO, p m \1 
~. Cf /'U llH. ·~~4 '\14, <Ill llliCU \\'t'li RISI, ; [11(/to/ogw !:l'li< '1 îlf/111· 

IIIUII cirrr.<lrtmtnl/111, 1 <'lp:t~ I.'IH 1 Cl Il 1( L 111 , l, "'l <1<)' 'Q'l 

h Cl RIIII ;\IU>,• Ihniln\L's»,"'' ~0. 
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Eusèbe amasse témoignages sur témoignages 1, met en 
contradiction les unes avec les autres les religions ou les 
philosophies des «païens» sans parvenir à mettre en forme 
l'idée reprise et développée par le Damascène d'un univers 
ordonné par le créateur en une savante hiérarchie2. La 
raison et la foi s'accordent chez Jean pour nous faire com­
prendre l'histoire du monde, la raison fortifiée par la révé­
lation divine permet au chrétien d'atteindre à la 
connaissance de Dieu, connaissance que l'incarnation du 
Verbe amènera à sa perfection. 

La polémique dans La Foi orthodoxe, quand elle appa­
raît, demeure intérieure au christianisme et finalement se 
réduit à peu de chose, même contre les juifs3. En effet, Jean 
ne dissocie jamais l'Ancienne Alliance de la Nouvelle, à 
l'exemple des Pères dont il élargit l'enseignement4 en mon­
trant que l'histoire de l'humanité est une« histoire sainte5 » 

et que le dessein de la bonté divine est immuable, les allées 
et venues constantes entre l'histoire humaine et le dessein 
divin introduisant dans l'œuvre une complexité qui soutient 
l'unité de l'ensemble. 

Mieux peut-être que d'autres, Lequien apercevait 
quelque chose de cette unité en relevant avec intérêt la 
division de l'ouvrage en deux parties dans un manuscrit 
parisien6 : « 1° De Deo unn trin o. creot ore et prm·isore; 
2° De Verbo incarnato servatore et judice. , 

1. J StRINI U .l , Vul'\' lltstortrfiiP!i d 'l.ll\1 ,,. tlt• c.~.\'1/réc rlumnt luf'htutlc 
prémdenne, Pans llJh 1, p. 13!J 

2. Sur c;c monde hu!rarc:htsé, une ju\te page de ( rr 1111 1111, ( 'it·rlt.\rtltu/1, 
p. )1)4. f•Atll ,,,.," 1 nfrastruc:t ures .... p.111'i, n . .'2. 

3. llormi des réncx10ns l'l)lllflle impu.écs par les habitudes dt•s lllcdi­
cateun ou par le n11lu:u 

4. lin exemple typt4uc d:w~ Je dtttpttrc tu le p;trurhs (2'i, 1 11 ·14) 
c;, ( (en particulier le c:h 2,1. 2-ll; 24,1 .l-I J'l cl la luuguc intwdul. 

tt• rn ou ch. 86,1 2 21J ). 
6, /'fl1J4, 1J8l,noto.: r. C l. plus loin la nott: 2,p.41. 
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ID. Le titre 

L'ouvrage 1 a bien pour titre "Exooa-'ç dxp,Cryç ·6jç 
opeoô6Çou rrta-u.wç. Il est unanimement donné à Jean de 
Damas ou Damascène prêtre. Si l'auteur est qualifié de 
à.tta, c'est là seulement une marque de respect car Jean n'a 
jamais été l'higoumène de la grande laure de Saint-Sabas2

. 

C'était aussi un titre donné aux moines enseignants. Reve­
nons sur le terme €xoocnc;. Dans le vocabulaire des philo­
sophes que Jean connaît bien et dont il conserve la 
tradition, on distingue quatre formes de «discours»: la 
première étape est constituée par l'urrbtJ-V"YJIJ.'X. notes prises 
avant ou après les leçons; viennent ensuite les leçons orales 
ou les discussions ( opû.lcxt); puis ce sont les rédactions des 
cours ou des notes prises au cours (u?tocrYJp.ëttilcmç); pour les 
compositions achevées on dispose de termes comme 

1 1 " 1:' 3 auyypcxp.p.cx, auv-rcxyp.cx, ëxoocrtc; . 
Ces procédés cherchaient à fixer un enseignement ùe 

type oral; Jean partira de ces méthodes de travail que l'on 
retrouve dans l'ouvrage achevé (lxoocrtc;). Ce ne sont pas 
seulement les longs fragments homilétiques qu'il faut 
signaler ici, mais la structure même de certains chapitres où 

l. CL E.\pos., Emleitung, p. \.XIl . 
2 À l'angine, cette dénomination est résenée au\ ensei!).nanb {.:!. 1 

Co 4, 14-1 5), essentiellement il l'évêque ,\ J'epoque Ùl' Je;1n Damascène. 
le sens du terme c~l dcjà tc mo:mc qu'aujtlurdïmi, ën1quant ù"nhord 1\,r­
lhodoxic ùoclnnak ~t l"approbation par I'Éghse. 

1 Quelques le\ tes st~mftcaul\: Et'lt"ll 11:. Hauud t. 1, Lclllc-Prdacc 
d"Arncn (cd A Jagu -.1 S<lUtlhé. t Ul 1<)50, l' 4); J.\\1111\l.)\'f, 1 IC dt• 
f'Wiragun•, lll.t (dans f7t·SI\Jl;IIIU, /(('rtllt''·!. 2,p 35), Dlll{,t,\T l \1 RCE, 
\ 'rtlll', 1 t. J J ( i;\l 11 N, 1 )!! /il";_, t•ropr/1\, x, l-1 :!, 2. (lill/t'ni \', Tlfll•l mmora, 
~:d 1 1\lllllct t. Il , Am~ll:ttlam Jl}tl]~. p. •lt-12·1l: s:unt B \SHI <'mph't k 
mèmc vnrahul.>ite, d. 1"1• JI{ tt. l ,p 1-(l,<'u /'t, 2., ';\Z' \ 14) 1.'f 1.~111 
tntmJul"\tnn lks 1/rl/lrt'/rt· , '"' l'lit• Ill,,,...,, d< B 1silcd • l'c.:-•rn.p.b'l 6t> 
(,\'( ~h bts) ( \· \lll'llhlll ,tÎ t C' dl' 1\•<il(lllll SI Ill:. l'Il Cl' Jo Ill \).11\1 ' 1\ • 

r~.·nlpflllc sdnu fl'' u,,,~,· reçu,, Il dtr•• /.&yo; l'••llr 1 «dt , •urs Ul 1 s 

llllil~'.l"' ··, r6p.fl' l'""' \, ./,,,,,/• .. •'11 '>1111pl•lll<11l 11:1p( ''" xcn;x -1- h• ~ '' (l' 'Ur 
1 'o/11111 c'f \/rl/11< Ir } l Il 
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les arguments s'accumulent plutôt qu'ils ne s'enchaînent, 
reprenant le texte même de Maxime dans une sorte de jeu 
oraJl : ainsi le chapitre 58, 1. 74-89 reprend Pyrrh., 304 B-D. 
En d'autres endroits (cf. 96, 1. 58-68), la phrase s'étire, les 
participes se suivent en apposition au sujet dans un mouve­
ment qui rappelle Je style de saint Paul (cf. Rm 12, 9-13). 
Ainsi encore Jean ne se soucie pas toujours de l'exactitude 
des citations, disons plutôt qu'il exploite un texte: il intro­
duit de courtes gloses (cf. 26, 1. 85 s.; 27, 1. 3 etc.), il résume 
(cf. 30, 1. 22-35, qui est un résumé du chapitre 23 de Némé­
sius, Nat. hom., p. 83-84); en même temps qu 'il résume, il 
modifie l'ordre de présentation (cf. 32, sur la perception 
sensorielle, où l'ordre des sens n'est pas celui des chapi­
tres 7-11 de Némésius, p. 57-68 et où Jean condense le 
texte); il recompose le texte (ainsi les lignes 35-48 du chapi­
tre 38, «Sur le volontaire et l'involontaire », sont faites de 
trois fragments : les 1. 35-40 développent la ligne 15 du cha­
pitre 31 de Némésius, p. 97; les 1. 41-43 condensent près de 
deux pages du chapitre 30 de Némésius, tandis que les 1. 44-
48 reproduisent les 1. 5-10 du chapitre 33 de Némésius, 
p. 99). 

Des commentaires suivent aussi un extrait d 'auteur : les 
lignes 29-34 du chapitre 36, prises à Némésius, sont suivies 
d'un premier commentaire (1. 35-40), J'exposé continue 
(1. 41-47) et de nouveau survient un commentaire cette fois 
pris à Maxime (Opusc., 21 A 4-15). Selon la tradition sco­
laire ces exposés et commentaires sont annoncés par les 
formules X.P~ yLvtiJaxelv ou lcr-rlov; de même les gloses sont 
signalées par une particule2 (~yovv ou ~-rOl). 

1. 'Jout texte passe par la houchc. même le lecteur Mhnrlc ct fart 
entendre à mi-vo1x ce tju 'i l " Ill "; nous avons trop tend.1nœ a 1 nuhlil·r. f)e 
Platon à Luc1en, des l:ntrt•ttl'llf dl!pidl'le aux "cours .. dt: l'lot nt uu dt: 
Porphyre, la tràdiiHJO antitjue reste hien vivante. 

2. Cf, Pt.AHJN, /ïmtle, 2'1 C' Il. 
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Dans notre titre, l'adjectif qui suit, &xptl?~ç, ne doit pas 
passer inaperçu. La traduction habituelle que nous repre­
nons,« exact», n'est pas entièrement satisfaisante. Le terme 
s'oppose à Elxtilç (<< vraisemblable 1 ») et implique l'usage de 
raisonnements cohérents et rigoureux. Aristote l'emploie 
pour qualifier le style écrit par opposition au style oratoire; 
ainsi, le croyant qu'est Jean a confiance en la raison 
humaine; avec l'appui de la grâce divine, aidée par la Révé­
lation, elle peut franchir les limites du visible et atteindre à 
la connaissance du plan de Dieu sur le monde et sur 
l'homme. 

La « foi droite » ou orthodoxe, c'est la foi chalcédo­
nienne2. La formule est antérieure à ce concile; elle est déjà 
dans le titre du dialogue attribué à Adamantius et Cyrille 
de Jérusalem l'emploie dans ses Catéchèses3

. 

Iv. Le corps de l'ouvrage 

1. Les chapitres 1-15 

Après un chapitre« programme », le premier, Jean déve­
loppe sa «théologie». Ce chapitre contient dès le début la 
cellule initiale de tout l'ouvrage : c'est la citation de Jn L 
18. À la fois sont affirmés le Dieu unique et inconnaissable4 

sinon dans et par le Verbe, l'humble place de la créature 
raisonnable, enfin la tradition ecclésiale. 

La suite du chapitre commente ce verset de l'évange­
liste :la connaissance naturelle de Dieu ne suffit pas à nous 

1. ARI~lOil' , Ritétonqll<' Ill . 12, 1-2, 1~1.1, 1. -·.Ct .\fetllpln,, t 2., 
p. R4n. 

2 À M.uouma mcmt: un ln>uw phlsl<'Uts \t:ljll<'' nllln,•ph)~lt 'i\ 1 
tm Ju v' ct au \'l' sl<cll' (CIIlll \, flc'.lt'/'1 , p. 20~ 2ll'l). le. n 11 un s(',n 
tu1 mênw contp<lSè un lr.Hll' <'tll1llt: ks la<·nhll,, cl1l. • n pClll<lrd l't tr~ 
le h>ulun , évêque monnph\sll <' d',\nllndl< 1'~<'1'" Ju tri' 1 'h•n 

-~ Cat14,<l(HR1ll.l1) 
.J Ct f· \\l<llN .~ lntlll'llm'lllll' . .r• '71l ''" 
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(43-44). Le troisième argument, sur l'ordre du monde, s'il 
n'est pas philosophiquement le plus probant, possède aux 
yeux de Jean une valeur considérable. Lui et ses contempo­
rains ont le sentiment de vivre dans un univers organisé 
hiérarchiquement selon la volonté divine 1. 

Nous avons déjà rencontré dès le chapitre premier 1'apo­
phatisme; le chapitre 4 développe largement l'idée qui doit 
être présente à l'esprit du lecteur jusqu'au terme du livre

2
. 

Certes il s'agit d'une constante de la pensée patristique, et 
Jean n'a pas eu besoin d'avoir sous les yeux tel ou tel traité: 

1. L'ordre ; ce n'est pas tci xoap.oç qui est utilisé, mais un terme à réso­
nance jundtque, ,6 ,&Çcxv. Pour -rexylTI'lç (ch. 3,1. 55), cf. He 11.10. 

2. Aux yeux du lecteur d'aujourd'hui, l'ouvrage de Jean Damascène 
présente certaines faiblesses de composition (cf. Sn.;oER. «Die Theologi­
sche "• n. 72 p. 22) ·reprises du même thème en plusieurs chapitres sucees· 
sifs (ainsi 11. 12 12 b; 36-37, 61-62; 56 el 87): division en deux chapitres 
d'un même SUJet (par ex. 70-7l); exposé d'un prohlème secondatre inter· 
rompant la progression de l'ensemble (par ex. 54); réponses à des objec­
tions - parfois désuètes- qut auraient pu être m:;érèes Jans des chapitres 
précédents ~76-81); che~pitres (SS-SQ) tmportants formés par accumulation 
(~n ... xcxt 1tCXÀLv). Ce qui nous gêne ne correspond pal> toujours;\ un ddaut 
chez les anciens. el d'abord les proceués d'édition rendaient tmpo,sible 
l'usage des notes - c·e~t le ca~ des ch. 54. 79-81 l'ntre autres. Plvur les cha­
pitres en "écho .. ,lt:s habil uues Je ln centuri!.' permettent delt reprise:- par 
touches succe~sives qut correspomlent :1 de$ moments Je \a meditatÎlln de 
l'idée ; les ch. 5o et 87 ne sont pas des Joubleh, k prenuer e't à sa juste 
place Jans la christu\ogie, tandis que l'autre s'int~ressl' à la pv•rs<mnt' ct à 
la personnalité ùe t\tari<'. it S('ll ro\e propre dans I'É!!Iist'. t\ vrai Jm· Jean 
Damascène se meut aVI.'C msan.:oc n l'intv' neur dus nll,ok de 1.\ t\11, car une 
idée et une seule parclllllt l'l .mime 11.1Us ses tlll\ mgô : J6u~ l'!l,,nmtt'· 
Dieu, I.'SI la sl•uk snutn· dv• vil' p<lUI l'htunanih: . k.w en tir l<'ute' 1 ' 
consé'qucnn:s posstbks ct le m:trqlll' IOriCllk nt tl. ms 1,1 l<'nl!'<"-tiÎt'll dt' 
l'E.'i"'·' en pnlltrultv·t des dt:tpttll'S ptugt<ll11llll'S :-v\I!Hkntli.' JtvdL'l'JX' 
ment : 1. ln. Ill. 4•1 -<15. S2. CL's <'h,tpitrt•s .tnth'lll'l'nl Il-, dl\t~t<'ns de l\m· 
vt ag<' de ''''"" '.utcl.' : tnnlt 1 un -.iml'lc l\.:slllll< \ lt' l Y), t lllt•\1 un pM' 1< 
dl' l'l·v·• illln! (Il. t,lttrot un ht nsquv' d\;11\ '< 111 nt U\: ~t\ k nMrqu. nt un 
•uptwc:: (•I<J .. I'i),tuutol um: h>tntuk '"'knndle pus~ 111 \IHh"lc d, l.t f 11 

(H2). Snus cet 1111 •le::, l 'cns~m\llï.• de 1\>11' t [I'C p ul •'1'1'.\f \Ill~ ~'\unm un 
hvmm· g• 111Hhmc 1 !.1 h 11111 : 1 1~. 1 'c\'11\ 1.: ùu Dt ·u , r 11 ur. 4., ~~ 
l 'n'll\'lcdullicus.lll\'t;lll;~ 1 lllll,l'n•u\\'dltl'l \1\l\lhC.Il Utl'm~pul 
ltnll de k.w r<'fOHll ic1l.1 pcnsu• 1\v• s,lllll l'lill l·p 1. ~ \ 
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les fragments du Pseudo-Denys recueillis dans les flori­
lèges, la fréquentation des œuvres de Maxime le Confes­
seur ont pu suffire à sa méditation 1• 

Il est vrai que ce chapitre nous fournit un premier exem­
ple des méthodes de travail de cette époque. L'auteur a visi­
blement utilisé un Discours de Grégoire de Nazianze, le 
deuxième Discours théologique (le zse de la collection) -
jusqu'à la citation de Jérémie 23, 14. Il en dégage la struc­
ture, retenant au passage une citation expressive des Écri­
tures, mais surtout il précise son but par quelques additions 
dont la plus importante est l'utilisation de la notion d'apa­
theia qui n'apparaissait pas chez Grégoire2. Dans la suite du 
chapitre (1. 15-21), on verra à propos de l'argument du pre­
mier moteur l'intérêt de cette notion, le terme d'immobilité 
étant en fait insuffisant, comme ne rendant pas compte de 
la sérénité propre par nature à la divinité. Est-il possible de 
découvrir dans cette addition une marque de la spiritualité 
monastique présente - quoique discrètement - dans I'ou­
vrage3? 

L'enchaînement des idées est souligné au début du cha­
pitre 5, souci scolaire fréquent chez Jean . Le développe­
ment de ces réflexions se retrouve sous une forme 
dialoguée- que suggerent ici les questions- dans le Contra 
manichaeos4 ; notre chapitre pourrait n'être qu 'une sorte 
d'aide-mémoire, comme plusieurs autres. La dernière 
phrase dans sa sécheresse peut dès lors apparaître comme 
une addition 5. 

Au chapitre 6, la doctrine du Verbe t.hvin demeure dans 
la même gamme d'arguments que précédemment. Elle 

1 ( 1 (.Il RYS., /111 
2 U . HA ur, Çptr. XVIII , p.11H• s. Cf. f.qs r..v , /~ •ltii , JI .lf . 
3. C 1 IIAP< Il , f:'xm 11 Cl, p 70·72., 
4. Lire en pllrltçulier Mm111h lt. 17 Cl 2!1 (p . 1~7 <' 1 lhfl) 
S. La forme: m mc: <le la phra~c in< th• a le JICIIM'I : Tl'p/1<; 5i udv, tlu.ll <'SI 

ela 11411 enu~n . t f pourl'itl liul•· N A'I., Ihut 2.'1,2. (pl 7H !Hl, 1 

1 mlmduc;llrm p lt'i} 
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s'inspire étroitement de Grégoire de Nysse (Oral. I. PG 45, 
13-16). Jean est en possession d'un vocabulaire plus précis 
que celui du Cappadocien; Èw7tÔcr-rcx-roç qui sert à distinguer 
le Verbe divin du verbe humain (qui est &w1tÔcr-rcx-roç) n'ap­
paraît pas dans la source de notre texte. Le début du chapi­
tre 6 forme un étroit enchaînement avec ce qui précède, 
tout comme sa dernière phrase avec le début du chapitre 7, 
conséquences logiques de la perfection divine. L'essentiel 
est de savoir reconnaître la simplicité divine par opposition 
au caractère composé des êtres créés, de l'homme en parti­
culier. Jean ne se préoccupe pas ici directement de la théo­
rie du verbe intérieur et du verbe proféré 1, aussi bien 
sommes-nous dans le domaine proprement théologique. 

L'Esprit saint est présenté dans la première partie de ce 
chapitre 7 de la même façon que le Verbe. Un long para­
graphe sert de conclusion, on y retrouve encore la pensée 
de Grégoire de Nysse2 (Oral. 3-4, PG 45, 17 D 14-20 B 10) . 

Le chapitre sur la Trinité commence par l'affirmation 
renouvelée de l'unicité divine. La forme de ce paragraphe. 
quasi-liturgique, ne surprend pas : Jean accumule tout ce 
que le croyant peut dire de Dieu à la façon humaine. Il y 
reviendra par la suite. Ce qui frappe dès l'abord. c'est 
l'abondance des adjectifs négatifs dont l'usage philo ·o­
phi4ue remonte à Platon et Aristote et que stoïciens et 
neo-platoniciens utiliseront règulièrcment·\ Pour le 

1 Cf 111(m , d1 . JS qui l<'pn:nll NI \Il Sll ~ . .\'.u. hom. 14 (p. 1·72.: 

('C; .JO. hhH , \ li) . 
1 1 'id<'c qu~ la !111 c ht dÎ<' I\11\' « Ill< de• dla<'lltl<' <k dcu' 1111 ' ' ' 

qu 'l'ii<' .1 tk h<•tt (;(pt\<ttfWV) •; SilllS k ,,1\tlll .llolll l),\1\\,l'è 1\' t '\'!CI\J 1.:1 

1111<. 1do:~ que l""k"·" ' t lttgul<' l'l <lnnl c, ·••tri.' C••lln.u ,at\ c rt.nn 
nwnt 1'11ttp1tw li. <ltU< d NI l'lu(,,, ,tfœ,l. , ~.S< "1•. 

1 Ct li"' '''" Hl /ltlllll '· t l,p. •l i.'l. P\ \l'l Il ~•'1 f\cr 1 '• 
p I.H, pa11111 1 ·~ IC I<'S d<'S l\1 . ( Il ~1. t U . \(N>III \1, '\. • 
(p. 2.·H ~.). 1 \11 . ' '" lfu1 ltt~<k ll•t /lt lhmt•t IS tlfi . Il 
Il 2. ln11 l.t plu a>< 11 l.t o\I!'IIK tllntc '[lié hn' ""'r 1 '1.1 
//,, ., V,,h 1 l 1·1 1, 1 R\ 
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contemplatif qu'est Jean, Dieu est à la fois •< inexprimable 
en paroles et insaisissable dans un concept 1 », mais Jean n'a 
garde d'oublier que son ouvrage est un exposé théologique 
à visées pastorales; et c'est le domaine des manifestations 
divines (théophanies) qu'il propose à notre réflexion dans 
la seconde moitié du paragraphe, avant de citer le texte fon­
damental de Mt 28, 19. À chacune des trois personnes 
divines est consacré un développement, le Père (l. 41-101), 
le Fils (1.102-192), l'Esprit (1. 193-238); ensuite Jean montre 
que l'essence divine est identique dans les trois personnes2 

(1. 239-337), que la notion de génération est distincte de 
celle de création, qu'enfin les trois personnes divines 
«vivent l'une dans l'autre en périchorèse, sans mélange ni 
confusion"· Cette notion reprise à Maxime le Confesseur3 

et appliquée par Jean à l'immanence réciproque des trois 
personnes était déjà auparavant utilisée en christologie; 
Jean apparaît ici comme un novateur, de même nos deux 
auteurs avaient-ils défini avec plus de précision4 1es notions 
d'essence (oùcrla). de nature (<pÛcrtç) et d'hypostase 
( ·~7t6crTcxcrtç). 

Au chapitre suivant, l'auteur se préoccupe de JUStifier sa 
démarche sur le plan logique, il l'illustre par trois séries 
d'exemples pris dans l'Écriture ou le langage. Le recours à 
l'étymologie est courantS. on se souviendra de l'exemple 
d'Anastase le Sinalte ou d'Antiochos le moine dont les 
ouvrages furent très probahlement connus de notre auteur. 
En continuant dans le même cadre rationnel l'examen des 

1. Cf. {fJH.c •• NYSS, l'irg., n4 p . .3hK. 
2 ( 1. Bu z, Jrimr , p. 1>7-75o , Jean D;~m;"nne donnL· u;~ns les 1 Jialn 11<'11 

les définiliuns de )'r,·~•w.r cl uc 1':;7t&IJtWllÇ; vou IJta/., lcs ch. p '/40 , p . lll-1 cl 
py'/4l, p. lOR ( 1 Vn/rmt.4 (p 17H 17'JJ ct dans l'h'l"'l .,ch .. ~ll . l. · l · l 3 

3 ( 1. l'Kt Til ,f , /Jt••cc, p. 2J''i, MAH< ,J lW , l .a f1111il< , p 2 ~'1 .!50. 
4. Jean 1 >a ma œnc l'a fi• il dun le /Julin '''a 1• h ~o~n); d la ·dl's u~ 

1 RAtrrNIAI/ JI 1 Il N,« IJntr;ulé», p.~IJ "J 
~. ( f 1 ()J•[IJ , ù /\ (hriii<IIIÏ a111111 U( f'a!•,lll l • iylllolngll'S~, d ,111S 

\Jrulw f'lllrl lUI/ Ci, 1 (J XO 11 '1112) , p ~ 1) 'l·lll 
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«notes» de la divinité, Jean explicite ce qui apparaissait 
déjà au début du chapitre 3, mais en poussant pour la pre­
mière fois une pointe dans le domaine de l'économie du 
salut. C'est en fait pour faire valoir que la création, mani­
festation divine, n'est voulue que pour aboutir à l'incarna­
tion du Verbe. 

La progression de l'exposé peut paraître lente et plus 
encore inégale si on la rapproche de nos modernes traités 
de théologie. Or Jean va nous donner dans les chapitres 10. 
11, 12 (12 b ), 13, 14 un nouvel exemple de sa méthode de 
travail. Il part de l'idée de simplicité divine (10) pour expli­
quer la « multiplicité » de notre langage et par conséquent 
son inadaptation à l'éclaircissement de l' idée de Dieu. Le 
chapitre 11 montre à partir de l'Écriture - c'est-à-dire du 
langage humain1 -les limites de notre connaissance, mais le 
chapitre 12 (et 12 b) va nous faire remonter jusqu 'à la 
source. Dieu lui-même qui se révèle dans sa Trinité. 

Jean utilise excellemment un texte de Denys (D. N. VII. 
1-3) en modifiant la construction de la phrase pour mieux 
nous faire aboutir à l'idée de la révélation trinitaire. Cette 
façon de citer qui n'est pas dans nos habitudes ne gênait pas 
le lecteur de ce temps. Le chapitre 12 b - issu peut-être 
d'une révision dernière - est une ample méditation sur la 
Trinité menée par la méthode négative2, concurremment 
avec la méthode affirmative, l'une et l'autre ne pou\'ant à 
elle seule nous faire approcher Ju Dieu vivant, elks doi­
vent être employees conjointement (xotvD)ç). ProceJt> que 
maintiendra Jean tout au long de son ou\'rag,e. 

1 N<'ll' n.: pnuvnn.; ,.\11111-IÎIIl· l11c' ll lJlll d,• laç<>ll ;~nthr•'l'''ill<'fJ'h''lll 
u: que lertull~<.:n lmmul.ut J L·1:1 \ t,/1 ,., \ Ill l'm\t'll/1, l-11 11\,\\s ,1\ ·, 1 • 

"lllll dt: s·l>pJl<lSl' l ;ll" piH[llSllJlhÎL'S (';llt' iltl<:s; ,l..;,lll \),)11\IS<«.:Il.:' 11111< 

nt til dt1 """' ti<111"mt ne.: ' ' 1,. , . .,_.. " l't' plus d, ,·dh: , l'l''"'thlll d··rut 
lclll~ll' llll'' l'fl ;lll' t 

,1 (Ï II\IHll , . ,,., , ,..,.,", ~ ~~ 1'1\ , 
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Restent deux «catégories» : le lieu et le temps; ce sera 
J'objet des chapitres 13, 14 et 15. Pour les stoïciens, les corps 
pouvaient se compénétrer et se mélanger entièrement; 
pour Aristote, le lieu ne se confond jamais avec le corps qui 
J'occupe (cf. Phys. IV, 4, 209 A-B); Jean reprend cette défi­
nition à Némésius, ajoutant J'adjectif crwp.anxdç; elle pro­
vient du texte même de la Physique1. L'essentiel toutefois 
est de noter que pour lui le lieu est lié au changement. 
Cette notion va être appliquée successivement à Dieu, à 
l'ange, à l'homme2 ; puis, élargissant l'analyse, il se demande 
ce que c'est que d'être incirconscrit ou circonscrit et par le 
même procédé il considère sous cet angle Dieu, l'ange et 
l'homme et tire la conséquence: seul Dieu, incirconscrit, 
n'est pas soumis au changement. L'explication définitive se 
découvre dans la notion de nature. Dieu n'est accessible à 
notre esprit que par ses opérations. Cette« leçon» pourrait 
s'arrêter là, mais Je croyant l'emporte et c'est une médita­
tion sur la Trinité ou Jean par un jeu de miroir passe du 
divin à l'humain et vice versa 3. 

Le chapitre 14 n'interrompt pas le développement de 
l'idée : il apporte la derniere touche à la réflexion sur la 
nature divine, en faisant le lien avec Je début du grand cha­
pitre trinitaire; il se présente aussi comme une sorte de 
résumé scolaire d'une question souvent débattue. 

Les latins font commencer le deuxieme livre de l'ou­
vrage au chapitre 15, cette coupure ne se JUstifie nullement. 
En effet, le chapitre «Le siecle" étudie la notion de temps 
par rapport à Dieu et met en évidence la rupture entre 
l'éternité et le temps sans pouvotr l'cxpltqucr stnon par la 
volonté même de Dieu créateur. 

1 ( f.ARI IIJIJ ./'hyJ ,lll fi 4. 
2. Le crê<~turcsupp;OJal scnii<IJIIIUr la fHCmkrc ln". 
1 ()n 11111 la <IJIKiu 11111 de l'<.:tudl' do• 1•1\IH ON " lnlr.l . lllllllll ~ ''• 

p 1/S'i 3klo 
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2. Les chapitres 16-44 : cosmologie et anthropologie 

Dès le chapitre premier, Jean évoquait la création, mani­
festation de la grandeur divine. C'était poser les deux idées 
qui vont parcourir les chapitres suivants: la création est 
une, elle est bonne. Cette doctrine est celle de tous les Pères 
grecs 1 qui utilisent des idées ou des images prises à divers 
systèmes philosophiques sans en privilégier aucun 

2
. Le 

court chapitre 16 est un chapitre-programme 3 ; les deux sui­
vants sont consacrés à la création invisible, anges et 
démons. L'image du monde créé rigoureusement hiérar­
chisé ici proposée remonte au moins à Eusèbe de Césarée, 
au moment même où Constantin transportait la souverai­
neté de l'oikouménè à Constantinople. Nous y retrouvons, 
selon la formule d'André Guillou, « le principe fondamen­
tal de la civilisation byzantine 4. » 

Dans l'importante suite de chapitres (19-24) consacrée à 
l'univers visible, l'auteur emprunte l'essentiel à l' Hexaémé­
ron de Basile de Césarée; le ton est toutefois différent. 
Basile explique le texte de la Genèse avec le souci de déga­
ger des perspectives spirituelles; Jean présente un dossier 
utilisable pour l'enseignement. Tous les aspects devenus 
traditionnels de la description du monde sont ici réunis. Ils 
forment une sorte de vulgate : univers clos, sphérique. 
astres situés à des niveaux distincts, distribution des quatre 
éléments dans l'univers, existence possible d'un cmqUième 

1. Cf. BASILE, f/c\tH'/Il e t . l. li (p. D~ Lit>) 
2. cr. P. Ülllll M. Lr S\'SI('IIlt till /IICirltlt' . '"'''"'''dt·., di>t lrÎIIl'' ,·,mrwl<•­

giqm•s. 1.11. Pans ll)l4, 1i. J<l7 L1 plupall des l'nes (H;1s1k est une e'.:cp· 
lion) tgnort:nl les thl'nru:s .:nsnwlng.iqucs lies Ancu:n: lt-ur ,,,uclt:"etllll'l 
est Je monlrl' f ,),ms un hui pas1<•1al la '''h~t,·nt:l' ,k \'h.:ritur~ 

~ l .a dt:rlllèr~ phr;tsc du ch 1 'i <'SI prt11:ho: du t\11\ de l•l d,, n\,, '1 , ~ 
qUIInJtqttl' une rmssttlk cuuptuc d.111s l'c. pt•sé 

.j <îlllllll\ I,Cil•i il."lli<>ll,p 101 : d I·U:-.1111 #'Tlli'J' 1,4,11. 111.1> Ill. 
IV, 11 :. VI , t1 , qut lt;lllt:nl ll''l''t:ll\l'lll<'lll dl' Dl< li ne al 111 d l'n" 1 l n< • 
de l'h<lttntlllt: LIU ,a\ul <il' \,< llllllllll<k• lib< r tc f<•ndl'Ol< ni 11< l' nlhtnt• 

1
1 

!(Il' <hl ~ltl'IIIW 



tJij~!B~~~~-~ft·IÎI888 du zodiaque1
• Cependant, 

,4'JilClOI:JI se contentent de sitper 
l'cuteur chrétien situe l'hODlDle 

111&1aJU'". c•eat le point de vue méta­
MIIill:eChrétienne tient à la fois 

et que l'homme n'a pas 
et flue. d'autre part, l'homme 

-..-... - -do libre arbitre. Soumis au 
lt.l'·11iùr&rl er6é, il maitriae le temps 
WIJ(!Ql&YO du lors exclue. On com­

MIAili••Ac•lle au «paradis» (25) 
,.f,;ftîl•'~~ ..WCment par simple 

._ .... _ _,.........Teta déerit ici l'&ien, 
• çréation et manî­

J~8!01UIIIe les moyens de 
dM•lt.- IQ)Uté de choix. Le 
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décor planté, l'homme va entrer en scène (26-44). Ce vaste 
ensemble reprend- citant. résumant, arrangeant- un petit 
ouvrage dû à un syrien comme Jean, La nature de l'homrne 
de Némésius. Le titre fait de ce personnage l'évêque 
d'Émese, la tradition en attribuait une partie au moins à 
Grégoire de Nysse 1, ce qui a contribué certainement au 
succès de l'opuscule. Mais ce succès est davantage dû au 
contenu. Némésius traite en philosophe des problèmes 
depuis longtemps agités par les grecs: la notion d'âme. son 
immortalité, l'union de l'âme et du corps 2. TI se réfère aux 
grands penseurs, Platon. Aristote. les stoïciens. les néo-pla­
toniciens, il s'en inspire ou les réfute en philosophe chré­
tien. Il donne une place considérable au corps et au 
fonctionnement des sens ( 4-11): il décrit les puissances de 
l'âme {12-28) et les derniers chapitres de l'ouvrage 3 (29-43) 
traitent du problème du libre arbitre. Les qualités pédago­
giques de Némésius ne pouvaient que séduire Jean. 

Notre chapitre 26 («L'homme") résume et systémati~e 
la conception de l'homme centre de l'univers. Héritage de 
la pensée grecque certes. mai:s surtout tradition biblique. 
Au VIe siècle, Cosmas Indicopleustès en trace un tableau 
en des termes yue pourrait reprendre kan Damascène"'. 
Mais par ailleurs, à Jean ne suffirait pa~ cet enthüu::.iasme 
naïf. il a l:clairé l'intuition des Anciens par la lumière de la 

1. Sut NcmL'SiliS.. \ollf \V. Htül\\ N, «Ncm~Sill" Fnk-.Cllll~"'. t'ùt.ll<• u.~ 
tnul\lollolllt/11 .·t onmllll'tlfllriorum 1 VI, \Vn~hmgton IQ~(l. p 3"~ 72.1.1 tr.l 
dUCIIOII,tllg l;ll,l'll>llllllCIII C dl'\\' 1\tHR ne m.llll)UC pn d lill ret ((\fi/ 
of ./r'll/\•111'111 und .Vr l/lr'\IIL' of l·mr,tl, 1 ••ndrc l'htbddpht lQ" ). un~ 

d1thlll l~ttdiiL'IIIlll c~t ~~~ Cüllr d.: pr p.u.tllon d.1n~ 1 ·olk 11 n d " 
,\ot/1< • l' ( lrr ltr'lllln. 

2. Sut l 'lllll'lltllh>ll le 1.1 p 1\~cc dt N m •snt 
IIIIC •, p "OJ JI (til p:Hil•'Uhu, p {l) 

1. lèl '(Ill 1111Us l· po s t .. u 1 , h 4\ tdllllll hnt 4ll m nt 1 1 
h\ 1 u\1 p.t (Il• (olldllSUlll 

•1. 1 '11\M ' 1 t>t• nt•t 1 1 '1f s, /r /''' ·rur lu • .J,,.,,wh \ ' •1 ' ' l 1 
1 'i•l ç t 1117 
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:141di..., MoUI l'awu dit, pour lui, tout s'explique à 
-BII•l'8t& aatateur. Parmi les êtres créés, l'homme est ••••'l\a lhmivera, il est parfaitement équilibré, il 
•MII'il:..._bien1, doté dans l'univers créé de dons 
........... .,. srace divine. Jean le montre en décri­
....... l.t::le COfPJt jamais séparément, mais toujours 

i.illgditplÛli''Wl. dana l'autre. L'âme est une substance 
••ltl~ilaii.,._.IIJ.lte,mais elle forme avec le corps un 
•IMIIIItnllt..CJDJui-ei D'est pas en effet un instrument 
~~t•MIIàll~il)lltl!ticipe de sa vie et s'il lui est soumis, il 
..... _..i!W!..,_.aire complément de cette âme2• 

••·•••)li!tlldlt•~e qui fait de l'homme un être pri­
••NII•~~>•IHIIlà!ll. Le corps de tous les êtres animés 

11::::~:: d'a6ments et d'humeurs, alors 
·,4 aat fGml4l dea seuls éléments. Cette 

~-~---~~~---~marqllae un degré dans la création 
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de Rhodes 1. Ce qui importe c'est surtout le fait que ces 
analyses se sont transmises jusqu'à l'époque du Damas­
cène, comme un héritage qui échappait aux modes et aux 
diverses doctrines. 

Au chapitre 33 («La pensée discursive»), se retrouvent 
certains éléments d'un vocabulaire stoïcien devenu bien 
commun - et bien sûr sorti du contexte stoïcien; ces 
termes appartiennent au domaine de l'analyse de l'acte 
humain :jugement, assentiment, élan 2. Nous sommes tou­
jours dans le non-rationnel, la pensée discursive s'exerce 
dans un organe du corps, «la cavité médiane du cer­
veau>> 3. Elle concerne et le savoir spéculatif et la connais­
sance pratique. La mémoire elle-même (34) appartient au 
non-rationnel, sous ses deux formes, souvenir et remémo­
ration. 

Nous atteignons le domaine rationnel avec le chapitre 
suivant qui reprend la doctrine du verbe intérieur et du 
verbe proféré, venue elle aussi du stoïcisme. La construc­
tion se précise : Jean introduit ici (36-37) une analyse de 
l'acte humain qu'il ne trouvait pas chez Némésius. ll la 
reprend à Maxime le Confesseur. Comme l'a bien montré 
R.-A. Gauthier\ ce moine innove en introduisant la notion 
de volonté (6tÀ'f)cnç), faculté naturelle d 'élection et celle de 

L IIeplmxflwv, éd. A. GLil!ERT-THlRY, Leiden 1977 Génération après 
génération la construction s'est complétée et précisée. L'ordre de l'esp~'sè 
paraît remonter à Aristote, De am ma (éd. 1. Tricot, Bil:>ltothèqtu! des tt'HI!S 

philosopfuques, Paris 1982), qui étudie après les facultés de l'âme, l"âme 
intuitive (II, 4), les faculté~ sensitives (Il. 5-12) comme le fera Némèsiu el 
après lm Jean Damascène 

2. Cf DtoGEN.E LAFRCE, htue, Ill, 3, 2; Ill , 7, 15: VII, ~o (oou,j_) . D.-' \ .:~ \ plus, Jean Damascène a~oute dans un souc1 de dan.: 7tpo.; "tl) V r.p:i~tv t elan~ 
vers l'act1on) et rijç 7tpcx~ewç (r<.'jets Je 1\H:ti<ml, 

"1. Jc:on Damasnnl' s'en tient .lU:\ îormuks dl.' ' (m,,iu~ Juo '~Ill~ 
doute 11 Gah<-'n. RNér.:nc<.'s et hiblit'gr:lphit: dans, l·~n ~ll'' , Sar.lrom 

4. G·\llllllf'R, " Maxime le Cnnl<:ss.:ur», p. 51-ltltl (du,k f<>uilltc et 
rnuispensahlc) 
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résolution 1 (yvWp."'J) qui fait intervenir Je caractère -
manière de voir et de réagir propre à chaque individu. 

Jusqu'ici, Jean s'était contenté de suivre Némésius; les 
chapitres 36-37, en se référant à d'autres documents, dévoi­
lent le but poursuivi dans tout l'ouvrage: le lecteur est 
conduit jusqu 'à la personne du Christ qui apparaît comme 
le modèle de la perfection humaine retrouvée (cf. 36, 
1. 135 s. et 37, 1. 31-35). La question du libre arbitre se 
posera alors très logiquement. Némésius J'évoque à partir 
de son chapitre 29 et, dans son souci de montrer qu'il n'y a 
pas opposition entre christianisme et hellénisme, il part de 
la notion de destin. Jean a d'autres visées, d 'autant qu'en 
son temps les préoccupations de Némésius ne sont plus 
d'actualité. Il part de la personne du Christ qui incarne en 
tant qu'homme la liberté totale : chacun de nous doit par­
venir à lui ressembler et la liberté de choix nous en offre la 
possibilité. 

Dans les chapitres 38-39, revenant à Némésius, Jean exa­
mine les modalités de l'action humaine. Le libre arbitre 
implique en effet la maîtrise de l'action. Or non seulement 
certains choix ne dépendent pas ou plus de nous, mais 
même dans ce qui dépend de nous peut intervenir la provi­
dence. Némésius cherchant «à sauvegarder a tout prix la 

1. Nous rendons ce terme par « résolution "· Il convient de sc reporter 
à l'opuscule de notre auteur De duahus volumutihus"' Christo 27 ( l'olum., 
p. 21)1}-210) et 40 (p. 225): "Puisttu'Adam par sa volonte ne s'est pas 
oumis au vouloir divin, mais qu'il a résolu de s'opposer par sa volonte au 

vouloir divin - c'était cela la transgre\sion. ct aucun des dcsl·endant~ 
d'Adam ne s'est M>Umis en tout au vouloir divm, ma1s cha4ue hypostase a 
pris le parti de dé~ohéir au vouloir d1v10 . . ainsi le l1l' de D1cu PerL' 
devenu homme par hicnveillancc a ussumé une nature d 'honunc l't une 
volonté d'hommc, mai~ il n'a pas assumé une hypŒiase d'homm~.:, alilliJU~ 
la vulonlé nalurcllc de 5on hurnanilé ne sc cornporlt: pa' 'don un voulon 
hypo lal14ue par ré olution en atlvcrs:urt: du voulo1r tl!vin 111ai' lfiiL' dL' 
<Jn propre che! il soit boun1is en lout el (ju'a1ns1 ''Hl a11nult<c l'an11quc 

lran\grc sion , 
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liberté de l'homme» situe «la décision libre en dehors du 
champ d'action de la providence 1 ». Jean Damascène 
reprend pour l'essentielles formules de sa source (en parti­
culier 43, 1. 3-12), mais le commentaire prend finalement Je 
pas sur l'autorité de Némésius. D'abord un extrait de 
Némésius affirme la doctrine, puis (l. 12-17), c'est le com­
mentaire introduit par -rolvuv, particule qui souligne la 
continuité du raisonnement mais en explicite l'aspect fon­
damental- c'est ici la volonté créatrice immuable. Dans un 
deuxième mouvement, Jean reprend Nemésius (1. 18-23): 
la providence divine prévoit et prend soin des êtres. Ce 
fragment est commenté (1. 24-29), commentaire introduit 
par X.P~ ô~ dôlvcxt signalant une glose : le domaine du libre 
arbitre humain n'empiète pas sur celui de la Providence. 
Redite pourrait-on croire; mais la suite va nuancer tout 
ceci. Némésius est à nouveau cité (1. 30-49); puis même pro­
cédé (1. 56, X.P~ ytvCJ)crxm ), Jean reprend la parole pour faire 
la mise au point : c'est «l'achèvement en matière de bien > 

qui seul relève de l'assistance divine. D'importantes 
réflexions de Jean (1. 60-71) sur J'abandon de l'homme par 
Dieu ( Èyxcx·rcfÀEtqllç) tem1inent cet ensemble 2 mais non le 
chapitre qui se prolonge par quatre brèves indications 3 de 
Jean sur ces questions connexes (l. 72-86) et enfin par un 
résumé de la doctrine (l. 87-92). Ces pages sont éminem­
ment pédagogiques, c'est pourquoi nous en a\ ons souligné 
la composition à titre d'exemple. Elles ne sont pas les seuks 
dans l'ouvrage (cf. entre autres chapitres 36, 37. 58. 5ll. etc. l 

Le chapitre -14 commence par une heureuse formuk : 
«Dieu cannait tout à l'avance. mais ne d~termine pas tout à 

1.1 1. VtiUlil-:1-~llnN<IIO, Sc/llciÏIH dfm "'· p 1 \Ill 

htt~\l"ll' Îlll' Î'I\'~. le• d1..J~ ,·,ll'.tboult' c:tllt'lll lo!!tqu ,J ~ .m.th' '111 n ' 

dl· pu" k rh. ,2(1 
~ 1-..<llll't ""11\•IÎl' ju,l.:tlll"fll ,, ,·c p••'Jl<~S uu vra11 ("•ur.ll ~. l 4 
\, Il~ tcll~s hnuHtk' i<'lll' llll't''"·•hkmcnt k 1111 d'ltcl< m<m>trt' 
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l'avance.» Jean est plus net que Némésius 1, aussi bien 
celui-ci n'intervient pas dans cette conclusion à l'anthropo­
logie. Jean développe ses propres idées: partant de l'idée 
de nature, il montre que si l'homme vit conformément à sa 
nature, il vivra selon le plan divin et parviendra à la perfec­
tion. Notre libre arbitre a« dérangé» le plan divin, or Dieu, 
voulant nous faire retrouver le bonheur- dans le respect de 
notre libre arbitre -. nous offre le salut par le Christ (1. 23-
80). Jean reprend et résume sous une forme quasi homilé­
tique (1. 23-80) tout son enseignement sur l'homme depuis 
le chapitre sur le paradis; le style change, à la sécheresse 
scolaire 2 succèdent des phrases plus longues, des effets de 
rhétorique (ainsi le démonstratif repris lignes 23, 38, 44), 
des termes imagés (cf. lignes 43, 68, 81, 83). De plus, Jean se 
cite lui-même; voici un relevé succinct : 

1. 6-7 
1.18-20 

1. 23-29 
1. 27-29 
1. 59-63 
1. 81 

Manich. 22 (p. 364), 73 (p. 313), 80 (p. 394) 
Jacob. 53 (p. 128) 
Manich. 31-32 (p. 370), 81 (p. 395) 
Volunt. 19 (p. 202 s.) 
Sabb. 7 (p. 125) 
Volunt. 30 (p. 215 s.) 
Manich. 30 (p. 351) 
Transfig. 16 (p. 451 s.) 

Par manière de récapitulation nous donnons un tableau 
d'ensemble des emprunts à Némésius. On verra que Jean 
regroupe ou dissocie chapitres ou paragraphes selon le 
mouvement propre de son exposé. Les titres sont pour la 
plupart identiques dans les deux ouvrages, nous les don­
nons dans la colonne centrale. 

1. Nf:Mf1SIU ,Nut.Jwm.4Z,p. 12~.1 J. J7. 
2 Ain 1 aux 1. 21 ·2Z,la <.l~hnitionlle p.n&w11~. lï. Munuh. 7~ (p. J'Il , 

1. Ill Il) 
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Jean Damascène 
Chapitres 

26 
27 
28 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
38 

39 
40 
41 
42 

43 
44 

Titres 

L'homme 
Les plaisirs 
La tristesse 
L'emportement 
L'imagination 
La perception sensorielle 
La pensée discursive 
La mémoire 
Le verbe intérieur 
Le volontaire 
et l'involontaire 
Ce qui dépend de nous 
Les événements 
Le libre arbitre 
Ce qui ne dépend 
pas de nous 
La Providence 
La prescience 
et la prédétermmation 

3. Les chapitres 45-81 :christologie 

Némésius 
Chapitres 

4,5,23-28 
18 
19 
20 
6 

7, 8, 9, 10, 11 
12 
13 
14 

29, 31,32 puis 30,32 
39 
40 
41 

40,42 
42 

43 

Si l'on cherchait à introduire une diviswn dans cette 
masse de cent chapitres, c'est ici- au chapitre 45- que l'on 
pourrait la pratiquer. La justification s'en trouverait dans 
les petits traités tels que ceux de Théodoret de Cyr dont 
nous avons parlé plus haut. Cette seconde partie pourrait 
porter le titre «De Verbo inca mato ~en·atvn· et iudice . 
Toutefois rien ne l'impose. tl vaut mieu:\. mettre en valeur la 
continuité el l'unité de la centune. 

En abordant la chnstologi~ du Damascène, nous remar­
quons d'abord la raret1.' Je~ citations de l'Écriture. Les 
ouvrages des Peres traités t)U homdies - s'aJn:sscnt ù hl 
communaute chretienne atm t.l'assurer t.)ll d\:dair~.·r la r~.)i, 
d'ou le rok l~tn\11\.'llt Je n\·ritun·. Nt:\1\l.SÏliS r.\ÏSl)ll\1 \lt '1\ 

philosuph1.· ct vtsait autant tes <• gL'llS du tll'hM. qu~ ks 
chrdu~n~ cult ivl!s .. h.: an, dans k milit:u ~Hl Il '11 , a des pru)• ­
cupalionl> d'un Mdn: vui~in qui \dk nt k p.ts l'Il 1\) , lll · 

IL'llt:l' ;) lks c. igL'lH.: ·s p.lslllrllks. L'nm 1 ~ 'l' d ·dil· • un 
L'Vl'lJ\Il'l'l\1\l'L'lHll' SOli ('flllll d' fl!l'Îd.t!Îilll d (U d 'drtll Slll 
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deux points essentiels : Je libre arbitre de l'homme, nous 
l'avons vu, et la notion de nature à laquelle est liée celle 
d'hypostase- toutes deux forment l'armature des chapitres 
christologiques. Jean établit en philosophe le caractere 
unique de la personne du Christ 1 ; ce n'est pas un prophète, 
même hors de pair, c'est Dieu présent sous forme humaine 
dans notre monde. Il évoque clairement les deux méthodes 
possibles dans son chapitre 5, et il donnera la première 
place à l'Écriture lorsqu'il traitera de la vie du chrétien 
dans l'Église - ce seront les chapitres 82 et suivants - ou 
lorsqu'il rédigera les pages sur le sabbat au chapitre 96. 

La seconde remarque concernant la méthode de l'auteur 
porte sur l'inspirateur de cette christologie; Jean suit de 
près, cite ou résume la Disputatio cum Pyrrho de Maxime le 
Confesseur 2 ; il en a bien discerné la fidélité à la tradition 
chalcédonienne, il en a assimilé la structure philoso­
phique3. 

Le plan divin - l'économie du salut - est rappelé au 
chapitre 45 sous une forme proche de l'homélie 4 que 
continue Je chapitre suivant. Ces deux passages présentent 
l'intérêt d'être des chapitres-programmes, comme les cha­
pitres 1 et 16. Le second engage Je plan divin dans l'his-

1. "Un des caracteres de c.:ettt.: christologie [celle dt.: Jt.:an Oamasc.:ènc] 
c'est de déduire avec rigueur les c.:onclusions lhéolog1qucs ct dovmiltiqucs 
de l'union hypostatique •· (A. Mtr m.L, "Union hypostatique ., n re Xli, 
col. 504·505). 

2. J'(; 'JI, 2X8-353. Cf. n. 1, p. 'Jo. 
3. LUHI.I., nu1ol()gi··· p. 110·112 (n. 17) a tkgag~.: d;IITCillCilt lt•s deux 

plans nntolog1que et hi~Hnitjue - dt I'Int:;nnallon -;don Maxinlt tl Jean 
Damascène. ( f. M.-J. !.1 Ci1111 LOI!," Oul'lqucs r<'lln1ons 'ur 1 'onstant mo 
pic Ill et la SIJI~nologu; dt: MaKilllc »,dans Mnum11.1 ( 1m(i·.uor p. J 111. 

4, Étant entendu qu'ri ne ~·agil pas de "mudtlc\ lk pr~·tllcillon a 
rcprudUJrc ou à muter, mai5 de sdt~ma~ doclllll<lll dont la lorrtll t.ul 
penser à l'hornélu; ct que l'auteur :• pu 1111:1 de ~cs ~!nit'- .ut lu icurs trag· 
ment~ retouché~ ou am~ nagés pour r épondrc 1111 p1upos du nouvel 
ouvrage.(_ f 1 VIII K," Die 'llrcol••gÎ\çhc "· n. x 1 p. :.U 
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taire 1 
: la fin du chapitre 46 (1. 29-48) met en évidence cette 

entrt.!e dans l'histoire du Verbe et donne la clé des déve­
loppements qui suivent 2• 

Du chapitre 47 au chapitre 50 va être examinée la notion 
de nature, puis de 51 à 55 celle de personne ou hypostase, 
c'est-a-dire la constitution même de l'unique personne du 
Verbe incarné. Appliquant au Christ la notion de nature\ 
Jean montre que les hérétiques monophysites n'ont pas 
compris la nécessaire dualité de nature du Christ. Chacune 
des deux natures garde sa plénitude pour faire l'unique 
Christ. Le «fonctionnement concret de l'unique personne 
du Verbe incarné 4 »fait l'objet de ces chapitres, la composi­
tion est la même, un principe est posé ou rappelé. puis 
appliqué au cas du Christ (È11:l + gén.). C'est une composi­
tion de type scolaire qui peut remonter à l'enseignement de 
Jean à Saint-Sabas. L'accent est mis sur le fait qu'une 
nature ne peut se diviser; une nature, écrivait notre auteur 
dans les Dialectica (p.<X1/41), est« principe de mouvement et 
de repos 5 »,elle est un tout indissociable. 

Si le chapitre 51 rassemble les affirmations dogmatiques 
des Pères et des conciles sur l'hypostase unique du Verbe 
incarné, c'est qu'il apparaît davantage comme une conclu­
sion à l'analyse qui précède. En effet les chapitres 52-55 

1. Cf. uéjà entre autres Nt!l\.lt·Sli1S, Nat."'""· JI\ (Jernu~r para!!raphl') , 
p. 110-111 

:!. ('t [ . \flt>.\' , 47, 1. 57 t'Ill sm le l'iltarltn· uni4ue J,llts l'histlltrC" de la 
personne du Christ 

l ('t l>w/.~'17,p. hXs ;p,e~'/4 1 , p. I07.~td.lnsl'E1p<>., mêmclc ch.l4 
ct ."!ll·42 (anthropolngic) . Sur <p•S,,~ L' t un:OIJTOIOtç, 1 lJw/ p.y'/43, 1. 7 Il 
(p. IOX) cl ~~1/h7, 1. 1h 'lX (p. 140). 

4 . < '1. F Rt t• 1111 1 R 1 \li Hl 1, 111111<111011 a la pnmqu~ dt" /ath olo!:tc". 
lllllll' 2, I>I>J:IIIIIflt(llt' l , l'a11 14X.!, p 2.t2 . 

.5 hu tlllll.ltion d '11rigmc <111 l<lldll'll'tllll' t. t\ll.l !Urt, \lf'l;Jph\ t 1, 
p 2.1·1 (1 • 1 , 10~~ 11, 1. 20) ct p 34 ~J\ 7,•1SX 11, 1.4),/'/rn 19' lU 11, 0011. 
1. Il h:olll't (l>i11/, p 107) ll'll\ •lll' t\ plu •~ur Olllllldllll ur d' \rt Ill 

uinsi qn 'o~ 1\l i\XIMI . Of'"" · ( 27h r\J \'t•lr uns i Il \"'l \M li •. \c1/11nr 
IIi (p ~00) 
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constituent des réponses aux objections ainsi que des mises 
au point 1. Le chapitre 52 reprend parfois mot pour mot les 
définitions données au chapitre v'/50 des Dialectica; sous 
une simple question d'ordre philosophique, Jean fait 
découvrir le caractère unique de cet homme qu'est le 
Christ - ce qui est l'enjeu de toute christologie. Adorer la 
chair humaine du Christ, c'est adorer le Verbe de Dieu. 
L'union des deux natures dans la personne divine du Verbe 
est si intime qu'aucun autre exemple ne peut être proposé, 
et les comparaisons elles-mêmes accusent leur insuffisance 
(fer/feu; bois/feu). Et l'auteur à la fin du chapitre nous 
amène à ce qu'il ne perd jamais de vue, la révélation trini­
taire. Le chapitre 53 vise les acéphales 2 ; nous possédons un 
écrit de Jean contre ces hérétiques. «Le trisagion » ( chapi­
tre 54) n'est qu'un cas particulier : Jean considère l'unité 
divine dans la Trinité, et s'il s'oppose à Pierre le Foulon, 
c'est en raison de l'ambiguïté de l'addition utilisée. Le der­
nier chapitre de ce groupe reprend la célèbre formule de 
Cyrille d'Alexandrie : «une unique nature incarnée du 
Dieu Verbe». L'explication est longue et prend une tour­
nure plus technique, car la phrase de Cyrille fut souvent par 
la suite mal comprise en raison surtout de l'évolution du 
langage théologique 3. Le souci de précision de Jean n'a 
jamais été aussi affirmé qu'ici où toutes les formules possi­
bles sont examinées une à une, et pour chacune d'elles la 
tradition faisant foi, entendons la tradition confirmée par 
les conciles 4 . 

1. L'addition au ch. 51 (manu~crih M et N) apporte 4ucl4ucs préci ­
sions. Elle utilise la comparai. on fer/feu ou huis/feu (cf ch. '\9, l. l i'HJ7 ; 
li1, 1. 49-.57; 76, 1. 15·23) el porte urt out sur J'impassibilité divmc. 

2 cr. [)ff(;f~ l,col. 2li2-2HH (J. V:ulhé). 
3. ll M.·O. HoiJI.NIJI\, /.~ l'arllllo.n• tmutairt• dt• Cvrtllt· d 'l llt•.\rllldrit! , 

Pana 199'i 
4. La derniere phr:.se de œ ch .';') nou~ par:ut ctru unt add1111111 pmi t'· 

rie ure J'ememhlc du ~:hap1tn:. (ln en trouve d'antres, ;uns• d1 ~li. 



ANALYSE DE LA FOl ORTHODOXE 61 

Jusqu'ici nous étions au-delà et en dehors du temps, ce 
chapitre 56 nous introduit dans l'histoire et l'auteur, 
jusqu'au chapitre 63, va faire une analyse de la psychologie 
du Christ. 

Le Christ entre dans l'histoire humaine qui est tout 
entière rassemblée en lui, l'Écriture l'enseigne fermement, 
l'apôtre Paul en est le grand témoin. Ensuite sa mère, 
Marie, mère d'un homme, est en même temps mère de 
Dieu. À l'époque de Jean le titre de« mère du Christ» peut 
encore paraître suspect surtout en ces régions où vivaient 
de nombreuses communautés monophysites et notre 
auteur se refuse à l'employer. C'est pour lui l'occasion de 
poser clairement (55, 1. 68-69) la conception traditionnelle 
de l'Incarnation : «assomption, entrée dans l'existence, 
divinisation de ce qui est assumé par le Verbe 1. » 

À ce chapitre charnière succède un chapitre-programme 
(57) très court, où sont posées les thèses développées dans 
les longs chapitres 58 à 63. L'ampleur des développements, 
le souci du détail, les renvois fréquents à l'anthropologie 
montrent bien leur place éminente dans la pensée de Jean : 
cet homme, Jésus, est vraiment l'un de nous. Les hérésies 
sont en fait à peine présentes, elles ont été écartées dans les 
pages précédentes; si le chapitre 60 apparaît par son titre 
comme un chapitre polémique, le contenu est plus proche 
de la discussion philosophique que de la réfutation. 

Quant à la composition de l'ensemble, le point de départ 
comme dans l'anthropologie est le libre arbitre (58); l'on va 
ensuite à la suite nécessaire, l'opération, ou plutôt les opé­
rations (59). Peut-être le chapitre 60 pourrait-il ètre placé 
ailleurs, en dépit de sa forme, et rapproche des chapitre~ 47-
50. Incertitude de compostttOn mineun.' à nai dire, :1 

1. l'[ l'Ill \',\1 Il R, Mc~n"/''~11'.1\ n>mpllll'T pal 1 lllld< de\ ~ •Rl Mrt , 
« 1 "lllitrtologl<' d<· ,,,int k'an ll.1111,1''''IW l•,,,ncn \lltiqu dun •'U\T I' 

ln'l'l\1 ,JO 'rqi•IH), p.JII' 1-11, 
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graphe 1, suivie (paragraphes 2, 3, 4) de J'énoncé des prin­
cipes philosophiques qui se prolonge par un examen atten­
tif de la notion d'opération (paragraphe 5). Par des preuves 
rationnelles et le témoignage de l'Ecriture, Jean applique 
au Christ cette doctrine (fin du paragraphe 5 et para­
graphe 6) avant de réfléchir sur les opérations du Christ 
dans la Trinité (paragraphes 7-10) puis dans celle de laper­
sonne et de la nature (paragraphes 11-14 et 15-20). Une 
large concluswn (paragraphes 21-24) résume le tout en pre­
nant soin de rappeler l'importance d'un vocabulaire précis. 
C'est ce que rappelle le chapitre 60, qui renvoie au déve­
loppement sur Je composé humain (chapitre 26). L'effort de 
Jean pour fonder la foi sur la raison n'a jamais été plus sen­
sible que dans ces pages. 

Après les discussions vient le temps des certitudes: les 
chapitres 61-63 présentent au lecteur le Christ homme 
vivant parmi les hommes, en même temps que Dieu présent 
parmi nous. La réflexion sur la divinisation de la chair du 
Seigneur conduit Jean après une description minutieuse à 
reprendre le terme venu de Denys et à parler d'opération 
théandrique. Maxime l'utilisait dans la Disputario cum 
Pyrrha, la Doctnna Patrwn avait cité la formule de la 
4.: lettre du corpus dionysien, et J'on sait maintenant que 
Denys l'avait empruntée à Proclus 1. Si Jean n'est pas le 
premier à l'avoir employee, il reste que c'est lui qui a fürte­
ment contribué à t:n répandre l'usage. tout comme l'emploi 
de la notion Je pt.:nchorèse dans la christologie z. 

Le chapitre 64 introduit les notcs rapidL's des neuf chapi­
tres n.S-73 SUl le parcours terrestre ùu Seigneur. L1~cntUI\; 
joue tians ccl L'llSL'mhk' un rôle plus imrK)rtant. allusi,)Ib \'li 

1. ("1 . 11. nS\ltlll, ,« llnlknllhil"lïtfctllr 1 p,•u•k•[) Il\ (!l'tl 
cJtt," 'itlltiltl f'tlfiÎ\IIt 1/ ). , f/ l <'4 ( 1< ()ti), (1 <)~ !1) •( A OUI U h 0' 

oh)l"dtl~ l'llln' k l'" lldll lllll\' \'ll'lllCht' ,1\\f'/ h (llJ Q) p. l \(l 
' '>ut n.' i'llÎIII, l 1 l'llO 1, ( /1r11l p 14'1 
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citations sont commentées avec soin, très souvent par les 
écrits des Pères, et toujours dans la perspective des deux 
natures. Ce souci a peut-être limité l'ampleur de vue de cer­
tains chapitres 1 ; Jean cherchait avant tout, nous l'avons dit, 
à fournir des matériaux, des thèmes de réflexion à un 
évêque qui exerçait son ministère dans un milieu très mêlé. 

En une sorte d'appendice (76-81) ce sont des réponses à 
certaines objections courantes 2. La littérature des ques­
tions-réponses a connu une grande vogue, et jusqu'à 
l'époque du Damascène. Les controverses dont nous avons 
ici une trace portent sur la question des deux natures, d'où 
des reprises et des redites, ainsi le chapitre 76 où reviennent 
les classiques comparaisons fer/bois déjà plusieurs fois 
exploitées (cf. 61 et 63). Dans le chapitre 77, nous recon­
naissons des idées déjà indiquées aux chapitres 50 (1. 31-35) 
et 55 3 (fin). Jean expose rapidement la nécessaire incarna­
tion du Fils par l'idée reprise d'Origène,« le semblable seul 
peut sauver le semblable4 "- puis le ton change et se rap­
proche de celui de l'homélie 5. Qui est visé par le chapitre 
78 (l'hypostase du Christ est-elle créée ou incréée?)? Cer­
tains pensent à Paul de Samosate 6 ; plus généralement il 

1. LE THEL, Théologie,le fait remarquer à propos du ch. 6X. 
2. Cf. SllJDER,"' Die Theologische "• n. 77 p. 22 
3. Entre autres, voir aussi EPJPIJANI!, Anmratus, GCS 1, 1915, p hO, 

1. 7-39. 
4. Cf. Expos. 45.1.37·3K: Suhh. 1 1J ( 1211) 
S. Cf.lsale 35,5 ;61, 1-5. Une prie re termine ce ch. 77 (voir R!lZI ~vu !Nil, 

Chmtulogie, p. 57). Comment l'expliquer '/ I.e~ paragraphes 1 ct 2 ont le 
ton de l'exposé, puis presque hru quemcnt l'auteur s'anunc ct ~e lai\'C 
entrainer- la particule yrJ'Jv marque le passage tiU ton on~ toue, d . i1 lli ·S 

PLAt 1 S, f.:tucle ur tfllr.lt(ttr.s (lllrlitttlt•s tlt• lttmotr rJwz /'ltllon , 1'11115 111211, 

n ~ p 144; yr,;'jv ic1 affirme fortement. ( >n ne p.: ut ntcr les diets de l' ln~.u 
nat1on, f'humamté est sauvtc, capa hic d • rncvoîr les htenLuts div ms. J..n 
pn~re d'act1on de grllçe Jlltlht naturcllcnu:nt de tL' nun•vcm•:nl d'admu.1 
Iton, elle e t parfaitement "en plaœ "· 

6 ( f. llurrl'f M (p 37) A l'urricr • plan y :uuotit il une ulht~lllll (1 
I'J~Jarn (çf (oran, IIUHIICS 'i, 7h ?7, )1} , 1 4) '! 
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s'agit d'une question mal posée où sont confondues nature 
et hypostase et déjà traitée au chapitre 51 (l. 3-12). Redite 
assurément mais compréhensible car elle peut être une 
question posée par Cosmas lui-même. Le chapitre 79 rap­
pelle le caractère historique de la personne du Christ en 
reprenant un dossier de la Doctrina Patrum. À la question 
posée au chapitre 80 une réponse est donnée, reprise du 
chapitre sur la Trinité (8, l. 140-158) avec le même souci de 
précision dans le vocabulaire (cf. aussi 42, 1. 6 et 44, l. 35). 
De même, le chapitre 81 présente l'explication de termes 
parfois employés sans discernement - monogène, premier­
né. À propos de ces mots, plusieurs textes scripturaires sont 
rapprochés (Coll, 15; Rm 8, 29 et Jn 20,17) et élucidés, for­
mant pour ainsi dire la conclusion de la christologie. Habile 
procédé, utilisant une question de détail pour ramener la 
réflexion du lecteur à l'essentiel du dogme 1. 

4. Les chapitres 82-100 

Comment présenter les chapitres 82-100 qui constituent 
la plus grande partie du quatrième livre latin., La quasi­
totalité des auteurs y ont vu une suite d'exposés sur des 
«questions diverses», plus ou moins bien ordonnes (cf. 
Jugie, DTCVlii, col. 698; ou B. Kotter lui-même« Johannes 
von Damaskus», TRE. Band 17. p. 127-129). Le caractère 
souple de la centurie, le caractc:re compilatoire de l'ou­
vrage. accuetllis comme une vérité définitive. ont peut- ·tre 
contribué à provoquer ce sé\~rc jugement. li nous parait 
possibk de réviser C'Ct!L' mamèn: de voir. En dkt si l'on se 
reporte a des modeles possibks dt' /.ct Foi c•rrhudoxe, tl'ls 
que ll11~ndor~t de Cyr~. unt' idl5e se tait l~'tlt, l'l'ile Oll'nh~ 

l l cthapll•••l\l h,nnhlllplull•tnl.ll.lLhnlldUd\ ptll ''.ll'lll•tit 
pas uc\nÎJ L11~ IL'It•nu•··••nnw ,ulllh.:nllqu tl ne pr ' nt lU-tm .tr.Jd.r 
dt• Ill L'l'S~Ik'. 

2. Jhu11 
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que développe I'Épitre aux Hêhreux 1 : la foi n'est pas une 
adhésion individuelle au Christ sauveur, elle ne peut être 
vécue que dans l'Église, lieu spirituel où le Christ met les 
croyants en communion les uns avec les autres. La foi au 
Christ suscite la nécessité d'une vie dans le Christ, telle est, 
pensons-nous, l'intuition du croyant et du théologien qu'est 
Jean. Par quels moyens l'action du Christ sc produit-elle? 
Comment le chrétien peut-il bénéficier de la médiation du 
Christ? Et vivre en cette société des saints qu'est l'Église? 
C'est par l'intermédiaire des sacrements que l'action divine 
-celle de l'Esprit saint (cf.Jn,14,26; 15,5-14 etc.) -sc per­
pétue et que l'Église se forme. Or ces sacrements, puisque 
l'homme est double 2 (82.1. 32 s.: 85, 1. 3 s. etc.), vont rendre 
sensibles par des rites et la présence du Christ et leur action 
chez celui qui les reçoit. Ils sont indispensables pour assurer 
la vie spirituelle car l'homme par lui s~:ul ne peut parvenir à 
la béatitude promise (H2.1. 32 s.; 84,24 s.; 86, 1. 3-36; 88, l. 69-
71, etc.). Ces rites ont été établis par l'Église sur la prescrip­
tion du Christ lui-même ou des apôtres, ils sont donc par la 
volonté même de Dieu porteurs de grâce ct relèvent de 
l'autorité de l'Église qui continue la présence du Christ sur 
la terre. Le baptême. par l'eau, régénère l'homme cor­
rompu par la transgression (X2, 1. 32-5Y; 85, 1. 3 s.): la croix, 
«signe sur le front» (84, 1. 45 s.), accompagne l'cau régéné­
ratrice et contient en résumé toute l'action rédemptrice du 
Christ 3 (84, 1. 24-44 ). L'adoration vers l'Orient ( H5) t:st elle­
même une figure du mystère du Christ, c'est-ft-dire un 
sacrement. Le début de cc chapitre est très clair sur la signi­
fication et la valeur de cc rite : il apparaît comme une sorte 

1. Surtout He IJ.JJ De plus, ~,;ontJourcmcnt .tux h.dutudc~ de Jc,ul, 
J'Écnture au premier chc:ls;unr l'uul rrcnr une pl.acc ronsidéJ,•hll! <1 tns 
tous ceA chapitres. 

2. ( r (lM((,, NV'IS .. Orat. n. 1. 
l ( omparer (. (ou lliKir 1(," s.u.:runu.:nlllllt Cl MvstcrÎIIIII d Ill l 'trll 

vre de 11amt Augu~tin "· durts Il . !<11Nt•r 1 l'fol// , l.llltlr•\ Jlllglll/11/lr'l/llf), 
Pari 1 CJ•H, p. lM 
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de complément du baptême, il était annoncé par certaines 
attitudes ou certains faits de l'Ancien Thstament- notons 
au passage l'importance des citations ou allusions scriptu­
raires dans ces chapitres 82-91 1• Jean Damascène n'en est 
pas le seul témoin ; saint Ambroise le rappelle expressé­
ment dans le De Mysteriis 2 : après la renonciation au 
démon,« tu t'es tourné vers l'Orient». Aux yeux de Jean ce 
geste à valeur symbolique indique l'attente du retour du 
Christ, il est révélateur des dispositions intimes du futur 
baptisé. En effet saint Ambroise, plus précis que notre 
auteur, place ce geste avant le baptême proprement dit, 
c'est-à-dire avant la triple immersion. Un dernier détail est 
à retenir ici : ce rite est une tradition apostolique non écrite 
(85, 1. 32; cf. 89, 1. 66). L'autorité des Apôtres est celle même 
du Christ, ils sont plus que ses représentants sur la terre, ils 
bénéficient de l'assistance de son Esprit qui par eux anime 
l'Église. 

Après ce groupe de chapitres réunis autour du sacre­
ment du baptême, premier pas du chrétien dans l'Église, le 
chapitre 86 traite dans un long et riche exposé du sacre­
ment de l'Eucharistie qui continue la doctrine de Cyrille 

1. Fondant ses développements sur l'Écriture, Jean est amené à expli­
quer avec soin les textes sacrés; mais il y a plus. Ici. c'est-à-dire dans le 
ch. 82-91 puis 92-98, le changement de méthode est flagrant. Dans les 
ch. 1-81, on trouve 181 citations ou allusions à l'Ancien Testament et 313 
au Nouveau Testament: dans les ch. 82-100, re pectivement, 139 et 
189 citations ou allusions à l'Écriture. soit pour 19% du te te, 30% de 
totaux respectifs. Cette utilisation importante traduit, emble-t-il.l'appan· 
tion de nouvelles perspectives: et cela d'autant plus que dan 1 ch 1 1. 
la Ge11èse elles P.raWPit.'~ fourni ~nt l'c.scnticl de ttauon. de l' n.:t n 
Thstament alors qu'ici les référence !\l'Écriture ont trè dtverstfi c ur 
les quarante six livre des L , vingt-trois sont rcprés~nté • ur 'i(l cita 
lions ou allusion à la Gem1.~c· duns l'uuvrug~. "'i e troU\ nt h. 1 de 
l'Exode sur 16; 6 du 1 ~~·itiqut• sur 7, 8 des ombrr' ~ur 10, du Dt'ut~rc• 
nomt sur 10:27 de P.Ja14me ur ~"i; Il d'/ c~•r sur 1~ .. d't. t'thr 1. d~ 
Daniel sur 8, etc. 

2. Voir DA( 1. urt ... Baptême.· , wl. :Pl, i\MttRot l l)l tu l ... , 
sacrtmttiiJ, dc•r m~·~t;rr~ Il. 7. SC h1 p l H 
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d'Alexandrie et des Cappadociens 1. Jean reprend laques­
tion de très haut, il part de la création (cf. 16 et 17, 1. 88-95) 
et de la volonté divine de faire participer l'humanité à sa 
propre vie (cf. 3, 1. 44-46; 12 b, 1. 6). Il résume son anthropo­
logie et l'histoire de l'humanité déchue 2 (cf. 24, 1. 37-50;44, 
1. 55; 77, 1. 34; 82, 1. 32) pour arriver à 1 'histoire du salut par 
Jésus-Christ. Cet ample développement (86, 1. 3-45) est 
d'un contemplatif plus que d'un théologien. Suit le récit de 
l'institution de l'Eucharistie. Seule la toute-puissance de 
Dieu permet de comprendre ce don de Dieu (1. 46-96). 
L'auteur expose ensuite (1. 97-187) ce que l'on pourrait 
appeler le point de vue humain - utilisation du pain et du 
vin, dispositions intérieures du chrétien, effets de la com­
munion. Tout cela est présenté à partir de textes des deux 
Testaments nombreux et variés; selon la tradition des 
Pères, la figure de Melchisedech prend un relief extraordi­
naire. La fin du chapitre paraît formée d'additions (posté­
rieures?); de ces quatre paragraphes, trois traitent de 
questions de vocabulaire, un autre d'une question de disci­
pline justifiée par la notion d'unité de l'Église du Christ. 

Avec les chapitres 87, 88 et 89 nous abordons un autre 
aspect de la vie du chrétien dans l'Église : la présence 
sacramentelle des saints, des images, de l'Écriture. Ce culte 
des saints n'est pas une simple dévotion, ni même un regard 
admiratif jeté sur des personnages de haute stature qui 
peuvent servir d'exemple, ce culte doit remonter JUsqu'à la 
source unique de vie, le Christ. Jean rompt ici avec les habi­
tudes superstitieuses du peuple et d'une bonne partie du 
clergé et des moines. Les Discours .\Ur /e.1 images ·1 viennent 
de rappeler avec force que si les icônes peuvent nous 
apporter la grâce divine, c'est par la volonté ct la puissance 

1 Cc ont lesdcu~ acrcmcr11 que rCIJ~nl <•t<u,<utu 111 Nr~st d.u1~ 
l 'Oral, 1'i l7 

2. V11îr en outre h< 11111 , p 102 . 
l 1 <,r If' l'lB< •HN, 1 ,Jojllt' 
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du Christ- elles ne sont pas autre chose qu'un signe sensi­
ble de la présence divine. Dans le chapitre 89, l'histoire du 
roi Agbar en est la parfaite illustration. 

Si les chapitres 90-91 sont consacrés à l'Écriture, couron­
nant cet ensemble, c'est que l'Écriture est elle aussi un 
«sacrement ». Elle transmet la grâce au lecteur humble et 
attentif. L'attitude du chrétien devant les livres sacrés doit 
être semblable à celle du fidèle qui communie au corps du 
Christ :la comparaison s'impose entre les lignes 140-155 du 
chapitre 86 et les lignes 14-46 de ce chapitre 90. La néces­
sité des dispositions subjectives du croyant y est nettement 
indiquée; l'Écriture est par elle-même «source de grâce» 
(l. 42-44) et c'est la raison qui a pu amener Jean à placer à la 
fin de cet ensemble le livre des Évangiles. Il ne faut pas. 
d'autre part, négliger le fait que le chapitre 91- «Les énon­
cés relatifs au Christ»- ne considère que le Nouveau Testa­
ment. Ne peut-on pas voir là une intention de notre 
auteur? Encore une fois, la grâce de Dieu ne peut nous par­
venir- à travers les sacrements- que par le Christ. Verbe 
Incarné 1. 

Les chapitres 92-98 répondent à des préoccupations dif­
férentes et bien que l'on ne puisse JUStifier pleinement le 
choix des sujets traités, on remarquera que l'auteur dans les 
chapitres 92-95 reprend des idées développées ailleur . 
notamment dans le Contra manichat•os, sous trois aspects : 
probleme du mal, unicite divmc. libre-arbitre humain et 
création. Ces questions ont été abordées dans d'autres 
endroits de La Foi orthodoxe'. particultèrement celui de la 

1. Avant k.; tr.tvau' ûcs gnnllh thc,>logicn' lll«hn• u · 1.1 «IL-,1l'" J,, 
'"'·r,•mcnts l'SI v.mahll', <lt1' troU \l' qu< Jll>u d s• •non ,,u 1 twm d 
« Sill' l,lllll'III:IU\ »; .llllSI p.lr l' l'ltlpil', l'li RIU D\Mil"' dt 'll!lgU !.'Ul 
sa~r<'llll:l115 <>n '"11 .ns<lll<'llt pnurqti<H d "" • •n ,\an~o>l UJt/~dt ali >n 
lor c /c•.1Ît1t ' (1'1. 1-1 I,IN7 <lfl:!\. 

Z. l<lf'"' 1•1, 1 JS 17; 1\, 1 1 <lfl , •Il, 1 .. ~ d U\1 l fcmt.ll 7 (t' 1, 
7:!. 7J (p I!N \Ill \ :7~ l'i!l (p. 1<11 l<l>l 
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prescience divine qui n'est en rien prédestination. Outre le 
Contra manichaeos, on les retrouve dans le De duabus in 
Christo voluntaribu.s. dans la Control'erse entre un musul­
man et w1 chrétien. Ce sont là des points essentiels de la 
doctrine damascénienne sur lesquels Jean ne varie jamais 1. 

Si l'on recherche ce qui a engagé l'auteur à traiter ces 
questions, une solution se présente dont l'intérêt est de 
marquer la continuité dans la composition de l'ouvrage: 
après avoir décrit la vie du chrétien dans l'Église, Jean pro­
pose une réflexion sur la vie du chrétien dans le monde, 
dans le monde où vit cette communauté de chrétiens héré­
tiques, de juifs et de musulmans. Le chapitre 92 s'adresse au 
chrétien et explique des passages de saint Paul qui pour­
raient, mal interprétés, conduire à un déterminisme proche 
de celui des musulmans. L'argumentation est la même dans 
la Controverse et ici, en particulier sur la permission divine 
(7rcxpcxxtiJpYJ(jtç) de faire le mal. Les chapitres suivants para­
chèvent la démonstration et fournissent méthode et argu­
ments utiles à la fois à l'évêque Cosmas pour l'instruction 
des fidèles et au chrétien lui-même pour répondre à de pos­
sibles adversaires 2. Le dernier chapitre (95) de ce groupe 
hausse le débat jusqu'a son plus haut niveau, rejoignant 
l'enseignement d'un Cyrille d'Alexandrie ou d'un Maxime, 
et donnant la clé de la morale chrétienne 3. 

En somme, c'est d'une façon indirecte que Jean s'oppose 
a l'islam, comme par ailleurs il l'avait déja fait dans la chris­
tologie4. Nous pensons en particulier a l' union hyposla-

1. IIJc,n, •< Saint Jean "• coL 724 725 cl 729 7.11t 
2. Ainsi H. LJ C111 souligne justement qu<· le lcxa· de l.t Brhk lut uti 

Ils(! par le mu ulmanspour "t llllquer lt~ <:hrr~llillll~lllt' a pm tir tk 1'1 van 
g~lc lur même" (IJ/sp ., p. 1 ~4 ). 

~ ( f ( YKJJ Il n'Ali \ANIJHII . ln i111111111 , 5, 1, dr 52, v. 1 ( [•(; 70, lill 
(" 1>) ; MAXIMI , c·tlpllum tflllllrfllll'\. lt'll/1'110111111 11'11111/W 1, 71 (/'17 'Ill, 
12IJ'J H),crt par l.fl kY, t.n111. p 17·1 17~ . 

4 ( f 11/nm , p 17() 171>. 
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tique (cf. 46, 47, 51). Il n'en va pas de même en ce qui 
concerne les juifs 1. Dans les chapitres 96-98 sont traités les 
problemes les plus souvent débattus : le sabbat, la virginité, 
la circoncision 2. Le premier indique clairement dans son 
titre qu ' il s'agit bien de polémique, toutefois celle-ci n'a 
rien tl'agressif et l'auteur s'élève jusqu 'à des considérations 
spirituelles fondées sur l'Écriture. 

En résumé, ces dix-sept chapitres (82-98) portent la 
marque d'un esprit méthodique, d'un théologien averti et 
d'un authentique croyant. C'est dans le mouvement même 
de sa foi que l'auteur a découvert la nécessité de réunir ce 
qu 'enseignait la tradition. Il se montre novateur- car c'est 
vraisemblablement la première fois que sont rassemblés les 
éléments d'une théologie des sacrements. Le modèle qui l'a 
inspiré est peut-être à chercher dans les catéchèses dont 
plusieurs exemples nous sont parvenus (Cyrille de Jérusa­
lem, Jean Chrysostome entre autres), et surtout la Grande 
catéchèse de Grégoire de Nysse (cf. en particulier la des­
cription de la foi, chapitres 38-39, PG 45, 97-102). Jean a 
cependant elargi la traditiOnnelle catechéhque en ~ ajou­
tant des nattees doctrinales sur la mère de Dieu, les samt ·. 
les images et l'Écriture, tOUJOUrs présentées sous le même 
point de vue afin tle dégager leur 'a leur " sacramentelle » l 

L'Anttchrist a-t-il sa place dans un expost! de la do.:­
trine? Certes la tradition parait l'imposer et même une œr­
tainc lecture tic l'Écriturc 4 Jean s'appuie en effet sur 
l'Écriture ct principalement sur l'cnsc:-igncmcnt des t'pitres 

1. (,• d1 . <l ) p,·ut lgaknwnl <Ill' nt c:n dll l'\'lllln• un mtro lu tl,'ll u 
IIUÎ,çh,1p111l' Slll\lllliS lllll\ tsl." lltk s l,ns t kspr.llt]U< JUl \ C'f Ill If 
1 inth~ 1 'Ill , 1. ~Il hS ; •17, 1. '1 ; 111\, 1 2.7 

.:!. < \ ·s •h ''1"i""' s••nt d< 1 ~ p1 c ç n lcs d. lll 1 ' pllr 1'~1\tlml l'On 
l ( l.ltU Nil ,l l.fl •, /hh'f, \' (p.JtiX . .! 1 , l ll(\li10RI 1 /l,r r , 'h 

·1 l{l'lll;JI<(II~I J'l'lllpl<l i d 1 frf>OnK\IVUV d ,HI .!•1 p.t ,1' l'IJ<•f.\lh Il 

11\·,1 dm· qu 'n lll<' ll "'"' '"'"' d .on 1,, 1rt1l' 1' ' '"" tlt<l 
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johanniques (1 Jn 4, 2 s.). Pour lui est antichrist celui qui ne 
reconnaît pas en Jésus la personne du Verbe incarné; le 
terme ne désigne plus un seul individu mais devient un nom 
commun. On peut penser que Jean se souvient ici de la 
position du Coran à 1 'égard de la divinité du Christ; dans le 
chapitre 100 des Hérésies ne commence-t-il pas par là son 
examen de la religion islamique 1 ? Maxime Je Confesseur, 
vers 630-640, c'est-à-dire peu après la conquête par les 
Arabes de la Syrie et de la Palestine, parlait de ces« gens du 
désert>> comme liés, ainsi que le peuple juif, à la venue de 
l'Antichrist en raison de leur volonté d'ignorer le vrai Sau­
veur2. C'est bien la même pensée qui sera celle de Jean, et 
Maxime mettant en évidence un aspect de l'Écriture, sou­
ligne le fait que I'Antichrist sera bel et bien un individu 3. 

Jean va donc de l'aspect doctrinal à l'aspect historique au 
cours du même chapitre. 

Déjà Cyrille de Jérusalem, à la suite de l'apôtre Paul 
(2 Th 2, 3-4) et avec toute la tradition, donne des traits 
humains à l'Antichrist 4 et dit que sa naissance sera compa­
rable à celle du Christ - du moins en apparence. Si par 
certains détails le texte de Cyrille se rapproche de l'Apoca­
lypse juive de Zorobabel, en revanche Jean ne semble rien 
connaître de tel. L'Antichrist qui tient de Satan des pou­
voirs surhumains (99, 1. 34 s.) ne peut qu'avoir une origine 
délictueuse (1. 41); de plus, il surgit et prend le pouvoir 5 : 

cette présentation dramatique du regne de I'Antichrist, ms­
pirée évidemment de l'Écriture (Mt 24, 24; 2 Th 2, 9), reste 

1. Cf l>11p .• p. 212-213. 
2. f:p. 14 (540-544 ). 
3. Jean et es C(lntemponun av:ucnt ctl· Ir appt'' durahkmcnt pilr l<t 

conquête de Jérusalem par les l'crM:s (614) purs p<rr les Arabes (t.JX) . 
4. (ut 15, 11J(RH4s.j . 
'i. urie 1 gnc de drx rors dttn~ l'bnprrc, d . l.l.r vr, « 1 ',\pruoll•fl.\1' ril' 

/,urof111l>rl cl k rut de Perse Si rue .. , /(/J 1'11'1, p. 11 ·1 . , t'Cil Il il)llll'll lypst• 
e 1 datée en général tlu vu• i <1<: (ver ~ hlO h 10) 
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chez Jean fort mesurée. On n'y trouve aucune de ces indica­
tions de lieu et de temps si nombreuses dans les écrits apo­
calyptiques, qui mêlent événements réels et événements 
imaginaires. La seule précision due à l'Écriture est que ce 
personnage n'apparaîtra qu'une fois l'Évangile proclamé 
dans toutes les nations - ce qui reste vague. Seuls les juifs 
resteront à l'écart jusqu 'à l'intervention d'Hénoch et 
d'Élie : l'Ancien Testament vient témoigner pour le Christ 
sauveur et ramener les juifs au bercail 1• La scène de la 
Transfiguration apparaît comme une des premières mani­
festations de cet accord profond des deux Testaments, et 
Jean le souligne vigoureusement dans son homélie sur cette 
fête 2. Le Christ peut donc revenir, ayant assuré l'unité de 
l'humanité dans la vraie foi . 

La conclusion s'impose: la résurrection des morts n'est 
pas autre chose que le retour à Dieu de l'humanité dans le 
Christ; le composé humain est rétabli dans sa plénitude 
première. Puis Jean propose dans ce chapitre 100 un dossier 
scripturaire 3 -la chose est assez exceptionnelle dans La Foi 
orthodoxe pour qu'on le signale. Dossier traditionnel certes 
mais parfaitement articulé. C'est d'abord par le témoignage 
que la doctrine est affirmée dans l'Ancien Testament (Noé, 
Moïse, David, Isaïe, Daniel), puis par les actes du Seigneur 
lui-même dans son séjour sur la terre, enfin par l'apôtre 
Paul que Jean considère comme le principal témoin de l'en­
seignement de l'Église sur la Résurrection. Vient ensuite le 
raisonnement : la Résurrection est justifiée par la puissance 
créatrice de Dieu. 

L'ouvrage se termme sur un court paragraphe où ont 
décrits le jugement par le Christ et la \tston facl' à face . Ll' 

1 O'uù ll.ms l'l'llams milieu la l'tllinll' t[U.lSt Ill'<'<' tl)ptiqut• d la 
l'llll\'l.' lM!Ill tnasst\'t' di.'S JUtls d l\ 1 \ 1Ml , f J' . [ ( \~(\ 4~) 

' liulll/tg . '~ l'l 1·1- 15 (p <! .l i Ill , 1 '~\ll 
.l. Atttstl;lts.lll ausst 1111 llll<>Kl r, llttl'r • 1'1 !1 .ll pt .: 'Il 



74 INTRODUCfiON 

lecteur renoue avec les premiers mots du livre ; nous échan­
geons un regard avec le Christ, le Dieu Verbe incarné. Le 
texte de Jean est ici d'une simplicité grandiose: éipwv·rec; xcxt 
éiptiJ(J-EVot. Échange de regards sans fin dans la plénitude de 
la joie. 

V. Structures, remaniements, langue, sources 

1. Structures 

Telle que nous la lisons, La Foi orthodoxe avec ses cent 
chapitres apparaît comme un tout suffisamment cohérent 
et ordonné. Elle fait partie d'un ensemble de trois ouvrages 
ordinairement désigné sous le titre de ll'Y)y~ yvtJa-Ewç1 

(Pègè gnôséôs). Ce sont, nous le rappelons : 1. Les chapitres 
philosophiques (Dialectica); 2. Le livre des hérésies; 
3. L'Exposition de la Foi orthodoxe. L'édition du domini­
cain Michel Lequien (Paris 171 2), accompagnée d 'une tra­
duction latine nouvelle et reprise par Migne (PG 94, Paris 
1860), a imposé cette image de l'œuvre damascénienne au 
lecteur d'aujourd'hui 1. Il est moins sûr que ce soit l'inten­
tion de l'auteur en dépit des formules de la lettre d'envoi à 
Cosmas 3. Celle-ci décrit l'état des textes adressés à ce 
nouvel évêque en 7421743 -peu de temps avant la mort de 
Jean. Elle renvoie évidemment au chapitre 2 des Dwlecttca 
qui lui est donc antérieur. C'est l'état des textes en trois 
parties. Or la traduction arabe du xe siècle puis la traduc­
tion géorgienne du xre présentent 150 chapitres, c'est-à-dire 
la recensio brevior des Dialectica (50 chapitres) ct les 
lOO chapitres de I'Expositio. Ces chapitres sont présentés 

J. C:e titre Clit tiré tlu ch. 2 tics /Jw/attm (p. :ï'i, 1. Il) . llnc ~uggl·~tion de 
Jean Dama~c ne est devenue un Ittre 

2 N1 Je Moyen Âge ni Je XVIe s. n'oui hé le.~ Ire us rnnrl·~aux. n'l'l lnt•n 
Or <.lan les é<.111ions ocddcntulcs. 

1 ( t l:xpo.1., Einlcillmg., r xxv. 
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dans l'ordre usuel (Expositio ordinata). Le projet primitif 
de l'auteur pourrait bien être celui de cette première pré­
sentation. Si l'ouvrage s'est par la suite développé, les cir­
constances indiquées dans La lettre d'envoi en sont fort 
probablement la cause. Cosmas a recours à la science et au 
talent reconnus de Jean 1, la composition en trois parties est 
explicitement liée à cette pressante demande (È1thcxyf.«X). 
La structure même de l'ensemble a pu être suggérée par 
Cosmas lui-même, souhaitant voir la «première édition» 
complétée par quelques notes sur les hérésies: ce qui pour­
rait expliquer la sécheresse et le peu d'intérêt de ce mor­
ceau. En effet Jean a tout simplement emprunté à 
Épiphane les sommaires du Panarion, accrus de notices 
plus personnelles sur les iconoclastes et l'islam2. Ce cata­
logue d'hérésies, en grande partie sans objet au VIlle siècle, 
a pu être rapidement transcrit et inséré entre Dialectica et 
Exposition. Jean était pressé par le temps et était préoccupé 
par le remaniement des Dialectica,- ce qui deviendra notre 
« recensio fusior3 ».Enfin, ce Livre des hérésies ne peut être 
comparé à rien d'autre dans l'œuvre de l'auteur. Jean n'est 
pas le compilateur banal que l'on a tendance à imaginer. il 
insère ses emprunts dans un ensemble méthodiquement 
organisé4 : ainsi prévoit-il dans ses Dialectica toute sa chris­
tologie fondée sur l'étude des notions de nature et de per­
sonne; les première et troisième parties se complètent 
parfaitement. Le Ln•re des hérésies apparaîtrait comme un 
ajout tardif et quasi-accidentel:; Il est v rat que de tels cata-

1. Ce qu1 poun;ut liure penser qu<' des l'Cl its <'<'nllll<' le ( (>TJlra mam­
dwt'os, le lh dua/111.1 l 'olrmtatihll.l,le Contr11 j,,,·,>blla., om pn ,·~dt la '''Ill · 
pos1tinn dl' l'/ \f'<I.IHI<I 

~ Il est fl'''''ble d'attribll<'l J k<~n lu1 llll'lll<' .-.:,,.,su mes qu1 a ur. Î<'nt 
l'té par la Slllk incorpons aulmtt. d' l:ptphatll' 

.\, ('I.J•IIIleltllll~. p. ''\' \Il 
•l , M, Rtrhard le• f.ut t<'tn.lll(\1<1 .1 1'~<>1'•'' du 3 hHc 1ks s., ru 1'•1r.1/ 

''''"· « vl'IIUS <:1 Vi,.,., . (« Fh,rillgl'~ "· '"I4Stl) 
j'i l'l, flicl/, ~'f.!, (' '5~ C,• lh,l('ltll' <>li ' ll<•liH' (t f,>ffit\11 r.ll) 1 

yw•llll<••; Ill' nHllll.'llt .I\ICU11l' .til li Î<llt tU L 11 rr dl'., llr re "'' 
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logucs d'hérésies précédaient J'exposé de la foi dans le 
Pmwrion d'Épiphane ou dans l'Haereticarum [abu/arum 
cumpendilim de Théodorct de Cyr 1• Aucun n'a l'ampleur ni 
la rigueur logique de l'exposé damascénien. 

L'Exposition de la Foi orthodoxe quant à elle sc présente 
sous deux formes dans les manuscrits. Les chapitres portent 
un numéro d'ordre progressif de 1 a 100 : c'est l' E'<positio 
ordinata. Dans l'Expositio im'ersa on a les chapitres 1 a 18, 
puis 82-100, enfin 19-81 2• 

Cette dernière Expositio est une des données de la tradi­
tion du texte. Il est difficile d'y voir un simple accident de 
transmission, les chapitres demeurant intacts; d'autre part 
tous les lecteurs peuvent remarquer le renvoi que fait l'au­
teur au début du chapitre 87 à son chapitre 56. On en tire la 
conclusion que l'ordinata est hien celle que voulait Jean. Si 
toutefois on observe dans l'inversa que les chapitres 1-1 X 
traitent de ce que l'on peut appclc.;r l'invisible (Dieu, anges, 
démons) et les chapitres J 9-XJ du visible (le cosmos, 
l'homme, le Christ), que ces deux ensembles encadrent les 
chapitres 82-100, on serait tenté de reconnaître qu'en dépit 
des apparences, cette disposition découvre quelque chose 
des intentions de l'auteur. Les débuts et fins de chapitre 
étant respectés, s'il ne s'agit certes pas d'un banal" accident 
mécanique», peut-être est-cc le résultat d'un travail de 
copie d'un (ou de plusieurs) manuscrits qui auraient été 
ensuite rassemblés dans leur ordre d'arrivée a J'utelicr du 
relieur. Hypothese que l'examen de la tradition manuscrite 
ne permet pas de cerner. S'agit-il d'une répartition du tra­
vail- habituelle dans les ateliers de copie'! Il sc peut. Cette 
répartition montre d'autre part que les lecteurs illlciens 

1. Le sc hvre de Théodore! ~:onticnt 1111 ahrégé tlu dngrru.: ct de lrt 
morale (Pf iR), 43'J-5'ifi), 

2 Nous reprcnonR ici la tcrrninologu: lllllllllodc d1: Kotlt•r : d . Il' 
tahlcau de l'introdut:tion,lmllg. 1 Ill, p xxrv. 
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avaient le sentiment que les chapitres 82-100 formaient un 
tout aux contours discernables et aussi cohérent que les 
autres. Cette répartition du travail se trouvait en fait 
concorder avec ce qui apparaît comme une des intentions 
majeures du Damascène 1 : ajouter aux traités déjà clas­
siques sur Dieu et sur l'Incarnation des exposés sur la vie 
du chrétien dans l'Église - c'est-à-dire sur les sacrements-, 
liens entre le visible et l'invisible: cette idée était nouvelle 
et de plus présentait une incontestable utilité pour l'évêque 
de Maïouma. 

Idée nouvelle sans que cela contredise la fameuse for­
mule : «Je ne dirai rien qui soit de moi »: car dans ces dix­
huit chapitres, l'auteur reprend constamment la doctrine la 
plus traditionnelle en authentique théologien ecclésial. 
C'est dire l'importance de ces réflexions. c'est aussi mettre 
en évidence l'originalité de Jean Damascène2. 

1. Une autre hypothèse pourrait être formulée : les ch. 82-98 auraient 
pu constituer un ensemble conçu à part et postérieurement intégû au 
grand ouvrage doctrinal, quand Jean à la demande de Cosmas réunit 
divers 6crits pour former la centurie que nous connaissons.. 

2. N'a-t-on pas trop aisément pris à la lettre la formule • je ne dirai 
rien qui soit de moi • (Dia/., p. 55)? Ce faisant on introduit dans les 
conceptions de ce temps la notion d'originalité qui est du nôtre. Jean 
comme ses modèles veut affirmer par cette formule sa fidélité à l'Écriture 
et l ia tradition.lbus les Pères ont défini ainsi leur orthodoxie. certains ont 
oonsacr6 de longa développements à l'analyse de l'idée de tradition. Les 
exemples ne manquent pas, nous les prendrons parmi les • maitres • de 
Jean :Basile de C6sarée au début du Thlitl sur le Saint-Esprit (1-IV. p. 250-
271) examine avec soin ce qui le sépare des hérétique Grégotn de 
Nazianze consacre le premier de ses Discours thlologique. ( Ortu. 27, p. 7~ 
99) l une rigoureuse r60e ion sur la fid6lité à la parole divme: Den 
(D. N. 1, 1·5) va dans le meme ens :seule l'Écriture nous parle de Dieu et 
lea P•rea nourris de l'écriture sont seuls capables de nous parler de Du~u. 
Uonca de Byzance (Nut., 1344) écrit . '!fdvtcx lx mrt~w" >.ar6~" qw ce 
qui eat tout proche des mots de notre auteur. Plu proche encore de la for­
mule de Jean, nous trouvons chez un autre de e • maitre •. Ma 1me 1~ 
Conluleur, le meme respect pour la tradition · •( et ouvrage) n·~ t pas 
un pur produit de ma penal!e: j'ai parcouru le œuvre de samt ~rea et 
rtcUIDU dea extraita qui ram~nent l'esprit à mon UJ t (( ""'·· Prolo&UC" 
p.t7). Dans 11 L,,,., 12 (Ep.. 465 0 4 467 0 ) IC' m me Maxtme JU t1fie 
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Toute sa vie Jean a procédé de cette façon : nous possédons 
trois versions des Chapitres philosophiques (Dialectica),la 
première est intitulée lnstilutio elementaris ad dogmata. elle 
est sans aucun doute une œuvre de jeunesse; les trois Dts­
cours suries images sont trois versions d'un même ouvrage; 
les deux écrits Contre les nestoriens et Contre les jacobites 
témoignent de cette constante méthode de travail : Jean se 
corrige et se reprend à mesure que sa pensée mûrit, que son 
information s'élargit. Compte tenu des circonstances, l'œu­
vre dernière, La Foi orthodoxe, a pu être relue par son 
auteur. Cependant il convient, avant d'examiner les com­
pléments à l'ouvrage, de partir du texte de la Vira ( 484 b ). 
Le travail accompli par l'auteur est précisé suivant les 
règles en usage dans l'enseignement : Jean mit en ordre 
(€môwpBoÛf.LEYoç) ses ouvrages <<tant pour la précision. la 
propriété des mots, le sens, le nombre que pour la mise en 

d d 1, bl ( 1 ' 1 p 1 '\ ,,.. 1 ~ 1 or re c ensem e » 7tpoç axptowxv xat AEÇlY xat vouv xcxt 

puBf-tbV xcxl auve~X'f)Y). Première leçon à tirer de cette for-

st sa lorme ùcfintliVt: na pas ~té ùccou\'ertc du premicrl'oup.Tardm~ment 
pcut-c trc. Re~Lt:: le problemt: tics Lh K~·IOO.lb n apparatssenl J,tns aucune 
Je~ .. ébauches · qu~: nous venons de rappeler. Leur caractère..• particulier 
est J 'ètn.: très riche~ en citations ~nipturaire~ ce qui les distmgue dt• wut 
œ qut precèdc Parl<tnl tic Lt.:' [;ut. on pourrall esttmt•r que..• cet ensemhle .1 

etc wmpose i\ part. l'n Jermer heu peut-0tre. ~lats c'est plus encnre lrur 
destination pastorale qut s'm1pnse,le rl't'OIIrs itl'l.!ct itun.• l'si P''ur l'f':gh,e, 
suus l'inspiration Je l'l~sprit-S:tint. la 'omc.:- c..·~sl'nlldk de l,t \IC du chrt· 
lien. mmns qu'un sim pk• -.uppk ment, nous 'l'tri, ms n,l,,nti('rs d;ms c"'' 
d1<1pttres surtnut X2.-1ll une .tdthlion tlll\'iltrkc. J('.tn ''tgant'e s,,n 
exposé c..·n éttoite liaison 11\'èl' lc S) mbolc de la [,,j ct té l'Il t~: tc Juch ~1 Le 
baptcnw el>! le sal'temcnt de..• la h ''; Jc.tn est ulur::; ùlndnit ,, ,k t"flf\.' de l'tn· 
té!ielll la \IC spnituelk du dtll:;ltt'll: d't~ü l,t dc,nipti,,n dl 1\\0)ens qu\: 
l '( ghsc \CIIIC Jll'lll dts(lc..'IISc..'f Cl' Mllll les ,,IC!CIIIt;ll('i. 1 Il [,trgi' \01 àlll''l 

Sll!l 0\IVI.tgl', .h::tll Sll~gc..'l ait )1.11 .t\ ollll'e lt• plan de 1•1\1<. ks tr,utcS 1\: th ll 

IP)!Il. n .tutte p;ul, il• t~.;lll<Hgtt.tJ.!e imht,•ct dt:: 1'/ \f1f1~lll<' mltr~a montte 
JI<IIL!Îil'llll'll( '!Ill' le<; Ch . ~, If)() hllli\CI\1 lill h \Il llldt!>.S 1~1 thk, \OU(\1 

llll\1111~ tel )1<11 l',llliCttl,l)IICI \)IIC l'nit lt• 1111111\Cill d~ 'i,l ~00\l'(''ltlOII J .. 0 

( ),tll\a~t:l 1112 l'li ,t I.1Ï1 Il' llllll[lk:llt 'Ill dèlll\111( tft.: Slll\ / \(1(1\1(1 1 f1.f 1 ,Ill (11 L 

d0 quelques ,,ju~ICIItenls dan!\ tut• ltlC'illl · 1t p< a.1hl ., , ms1 ,1 Il fm Ju 
eh X2, les 1 hfl 12t, ,111 dl 1\h ks 1 1 11.! 111'1, tlll dl ~'1. 1 1 "'l (htsllllf 
d'J\rh·'' l 
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mule : même dans ces «siècles obscurs», les lettrés tentent 
de sauvegarder l'héritage de l'hellénisme, ou pour parler en 
grammairien, l'emploi correct de la langue selon l'usage 
grec (ÉÀÀ"f)vta!J-bç). De là ces considérations sur 
l'étymologie1, ces réflexions sur la valeur exacte de tel 
terme (cf. 58, in fine sur yvd!!J-"fJ). 

Ce souci du bien-dire est constant chez Jean, cette exac­
titude de l'expression est une nécessité pour le philosophe 
et le théologien: l'hérétique est d'abord à ses yeux celui qui 
confond les mots et le sens des mots. II suffit de renvoyer au 
début du Contra manichaeos, ou au paragraphe 20 du De 
du abus voluntatibus, à propos de la définition de la vérité et 
de l'erreur ou de la confusion entre nature et hypostase2. 

Plus encore, Jean complète ses formulations. Ainsi Jugie 
a bien décrit3 comment Jean est passé d'une définition 
sommaire de la personne dans l'lnstitutio e/ementaris 
(PG 95, 101 et 104 ), ou u7tbncxatç «désigne seulement le 
particulier, la personne étant constituée par l'ensemble des 
notes caractéristiques de l'individu», à une conception plus 
nette où ,, l'hypostase est constituée à la fois par les notes 
individuantes et l'existence indépendante4 . » Enfin la lec­
ture de Léonce de Byzance lui apportera la formule défini-

• 1 6" 1 ·~ 1 ' 1 ~ ttve ; TO XCX €CXUTO totOO"UIJTCX'tWÇ UCftO"TCX!J-EVOV'. 

Considérant La Foi orthodoxe. on peut d'un certain 
point de vue l'estimer faite "de pièces et de morceaux»: 
dossiers scripturaires (25, 99, 100), homélies (par ex. 45, 46, 
84, 100), extraits d'ouvrages dans la lignée des centuries de 

1. Le Vwe dux ('(),;1'/ya;) d'ANAS lAS! 11 SINAIIL rcŒcille un nomhn: 
1mprc sionnant d'étymolngics ; Jean n pu l'avoir à sa disposilton. 

2. Ou encore les cinq nccc pt inn uu lt!rmc ro lw1t611retrov Jans t>ial. 
Y.t'l4S, p. 109-110; cl d . Jur ,If , "Saint k;tn "• ~ol 714. 

J. «Saint Je:m "• mL 709-712. ("est pouT œlle raison qu'on peul y vn11 
en toute vraiscmhl<utc.; un "ouvrage de jcunesst: "· 

4. Cf. Voltmt.4, 177-17'1; Ml YI NIH IHII , 1 t' ( htil/, p. 1 0.\ . 
'i. Fmgmmta l'cma, M. Kl1, 2012A (LAMI'I ,A f>nttÎI/11 ' (;1,·, ·/.. 1 r'IÎnlll, 

C lx ford 1 'JH7''). 
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textes1 (27~44, etc.). Ce procédé de composition est sans 
doute celui qui se prête le mieux à toutes sortes de trans~ 
formations jusqu'à ce que l'auteur- par habitude ou com­
modité ou quelque autre motif - ait imaginé de se limiter 
aux cent chapitres. Les chapitres b (ou additions) ne sont 
pas toujours de véritables remaniements, mais parfois des 
vestiges de rédactions différentes, ou des traces de l'évolu­
tion d'une pensée, ou enfin des documents inutilisés. 

Quels sont ces textes? 

12 b Nouvel examen plus précis des noms 
divins mssKLMN 

22 b Les vents mss G MN2 

23 b Les mers mssHKLMN 

24b sans titre (la terre et ce qu 'elle contient) mssEMN 
25 b sans titre (le paradis) mssGMN 

47 b deux fragments ajoutés en cours de 
chapitre, le premier de 25 lignes, mss MN 
le second de 3 lignes mss E 3 

51 b fragment de 34 lignes ajouté en cours de 
chapitre4 mss MN 

81 b centon de 52 b mss B E G H 1 \' K 
89 b fragment de ?lignes donné par quelques 

mss voir Kotter 

Quelques commentaires sur certains points5 : 

Les chapitres 22 b, 23 b, 24 b, sèches énumérations 
empruntées à des géographes, ne paraissent pas appartemr 
à l'ouvrage6 ; ils ne sont pas integres au développement 

1. MAXIME exploite ainsi sans k nommer EYagre le Pontiljue Jan~ 'e' 
Centunes sur la charite, par ex.l, 1 ' 48. 'i 1 <JJ, etc.lp 6<1. 7~. 90 ... ). 

2. Le m~musçnt H ins~rt• et: chaplin: <1\,1111 k dl . 25. 
3. Replacés à œt cnllroit par y.._,,tlet, lll'J.I re~.·uctllis par l ljUt~·n 

(PG9S,412). 
4 Replacé à cet enllwit par lo-.1>1ter Mjà rc~.·u,•tlli pm 1 t'lJllltll (P ; <J;\, 

4D). 1 cs manuscrits [' t'l lî lt: plan·nt en un Ill li, , ndn>it du l"h.1p11n 
(d. infi·a, p. nx). 

5. Nous donnons éYitkmnll'nt le texte ct l.ltr.lthl' lion d~ I<'U~ , 1 '' 
~ages en nous conlo1mnnt ;\ 1<~ Jlll'St'lll•ltinn ,k l\d1111>11K''""' 

h. St: rqll>t tc1 n "-.o111 R, ,, \ ldwrhtlt'lllll • .. , l' 14~ 
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, .... IM.tiHII' e:umple les considérations de Baailt 
........ DLlJn ehapitre (81 b ),lui aussi selon toute 
•lfllllii•••H•ter, n'ut qu'un centon de 52 - repro. 
••••~ttlâli~Ulques manuscrits importants. 

M.JlJIMtd:C'111~*tll•~'.el'·longueur doivent être considéréa 

·t41trllllllll!tllllll..,lilla 25, un fragment de 24lignes reprend 
, fltiii .. Miil.lt..,._ On peut le tenir pour authentique, 
·"'IIW*._..,. • . ~ la pensée de l'auteur. Est-ce un 
....... at d'Iule primitive rédaction? En ce cas. ••••181111ple dea révisions faites par Jean. 

IIID:tl·iiHil'él dans le chapitre 47; le second 
••;~••·,fll\l utile, tandis que le premier 

<.~~-l!illjjliitil-li8JIIIJ)tle développement, contient des 
!Jtfl)~~-1-'11 question des deux natures du 

.. 'WIIt-~ ajouté au chapitre 51 (1. 35, 
IIIIIM~rt•IIMIItlD~ressant a eu du mal à trou­

........ Upe 18; G à la ligne 31 
- t mra àmll avons indiqué en sui-
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brevior» (chapitres 1-82) inséré dans l'Expositio ordinata. 
La difficulté- s'il en est une- vient du sens de la préposi­
tion ou:f1. Une chose est certaine, otcf n'a pas ici le sens 
causal, le voisinage de Èx -rtccrpck en convaincra aisément2• 

~t& indique «Je principe intermédiaire ayant lui-même un 
principe3 »;il suffit enfin de confronter la formule qui nous 
occupe à d'autres textes du Damascène lui-même : ainsi 
dans l'Expositio 8, 1. 204; Sabb. 4,1.19-24 (p.124); De sancta 
Trinitate (PG 95, 12). Rien n'empêche donc de considérer 
ce chapitre comme authentique, ou pour le moins comme 
représentant parfaitement la pensée de l'auteur4

• 

Tel est l'essentiel des conclusions auxquelles on peut par­
venir concernant les «remaniements>> possibles; elles pré­
sentent plus de questions que de réponses définitives. 
Peut-être l'examen des versions arabes, géorgiennes. armé­
niennes fournira-t-il quelque jour les précisions attendues. 

3. Langue 

La langue de Jean Damascène est celle des "écoles" 
monastiques5 et des Pères ses prédécesseurs. C'est la 
langue littéraire soigneusement conservée. elle est mêlée. 

1 Il est mdtspcnsablc de se reporter à 1. GRL'Lol11RE 4u1 remoi.: :1 de 
nombreux textes des Pères ou appamit clairement la \<~leur C'\<!Ch.' de ot& 
( .. La rel<ttwn eterno:lk de I'Fspnt au Fîls d'apr~s les ~crus Je Jean de 
Damas ... RIU M, 14h11. p. 747 75.1) Nous cn stgnalons cert.uns d.ms l.! 
note 2 Juch. 12 hp. 21111. 

~. Cll.tlSSIO,/II<IÎ, p.7q·HL 
J. Jt 11 .n ... Saint kan "• ,,,t 722 
4. Cntll'l'!ll.tllt tnlls l'cs h .tgm.:nt ,!.1 ll .tdu,·ti,>nl.ttitw de Bur •und t'' Ill 

cnnnatt 41u: k ch. X 1 h et l'.tddtth>n 1in.tk• 111 ch , 9 tl. l f 'r d'l:tapl 
( l:itl7)nl' uHtn;nt qu1' th•t1 c d1.ll b lju'il r 11111t tu.:h \lus n ,_., n 
P"' sut qul'l~ manu"·11ts ,, lt,l\.nlt, 1 dl\t< , ,wur Uur nndiL' d 1 tnll) 
dUl'lllHI dl l\ dttillll 1\tJ\ 11\1 I{I,J••/111 flol/IIUf<Yih'. 

:i. lli,•n <'llll!ndu qu.tnd n"us l' ltlllns d'( "l' tine p ut lt qu ·11 >Il 
d 'insttllllto>ll~ d" IISl'Ï •lltllll'lll lill IlS si [Id, l' l 1 \IIIH l tllll " 1\ be :Ill 

livtl' 1 ,.,,,..,,,., '"""•Ill''"" /•1 ~11111111 (l'.tlls 1911), 1 p.1rfJtlcm ni 
l't~ l ill dl'S lt ,Hiilll Ill\ \1 <1\;111, ~, li<; l P(''\lll' 
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comme déjà celle d'un Épictète, de termes populaires ou 
poétiques. Cette tendance est aussi celle de la version des 
LXX et du Nouveau Testament, elle reste toutefois une 
langue« savante» au sens où elle n'est plus celle du peuple 
chrétien en ce milieu du vme siècle. Il serait peu utile ici 
d'en relever les traits grammaticaux mais quelques indica­
tions sur Je vocabulaire contribueront à souligner la person­
nalité originale de Jean. 

Jean choisit ses mots avec soin : ainsi cxùÀl~op.cxt (25, 1. 15. 
52), «vivre en plein air» en parlant des animaux ou du 
corps humain, s'oppose à Ôtcxt-pl!Jw (25, 1. 53) «vivre>> en 
parlant de l'âme de l'homme qui s'entretient avec Dieu. 
Ainsi encore Je choix de 6ë6TYJÇ ( 105 occurrences) pour 
désigner exclusivement J'oùcrlcx divine dans la christologie 
par opposition à &v6pw?t6-rYJç1 ; ailleurs ce sont simplement 
soit 6ë6ç (le plus fréquent) soit -.6 6eî.'ov (26 occurrences) que 
nous trouverons; ce dernier terme est surtout employé 
dans la «théologie» proprement dite. Dans le cas présent, 
Jean continue l'usage des Cappadociens et de Maxime. 
Autre exemple significatif : on connaît les textes de Rm 5, 
19; Ph 2. 8 où 1 'Apôtre parle de la désobéissance d'Adam et 
de l'obéissance du Sauveur. Jean Damascene reprend ces 
passages et se sert de J'adjectif 1tet.p~xooç (cf. u?t~xooç, 
àvi]xooç). Ce terme est rare (24, l. 51), il évoque parfaite-

1. Ce dermer terme est tardif et n apparail que vers la fin du 
ne tècle avant Jésus Chnst (Sextus Emptncu~) avec le 1>implc sens d'hu­
manité. JI exprime J'unité de lit race humame, œ qut ouvre la voie à J'an· 
throp<1logie au sens moderne, œ qui explique au~si l' importam:c que 
donne Jean la définition du terme. Depuis le Il" si~ de, le ~ens 'est pré· 
cisé cl élargi (v<~ir C MoNJJI Stlfl, Clénwnt ti 'A iexwllilit•, P.ui\ 1944, 
p I'XJ JIJS) ct chc7 Jean, le mot dés1gnc ll~Sscnce intÎllll' de l'humanitt\ 
b~nr. dé ignunt pitT opposJIÎon J'cssenro de la diviuité. Les flii ~Sagl' lc:s 
plus tllgnirîcallf pour (ifi.VJÇ ~or1t d.tns 1 'J; 'f"'l , : ch 12 h, l. d·l ; 1h,l 1 2~ s. cl 
surtout 'i~. 1 h2· 73, dltn le l'rtwK. 2, 1 1.2 ( p 10 1) ; d.1n /mag. Il , 10 
(p 1111) Pour&oiJfMr.l.t""ty., d.w l'/~' /"'l .. th . 4~.1.Jhll'l ;"i l ,l.21 l'l •l2 41 : 
dans le lm oh ,dt 7 (p. 112 Il IJ, 14 lp Il 'i), 2·1 (p. 11'1), 7'i (p. 1\J) 
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ment le refus d'obéir au commandement divin. Le TLG et 
les dictionnaires l'ignorent, il est vraisemblablement un 
néologisme 1. Voici encore un trait remarquable du vocabu­
laire de La Foi orthodoxe : l'emploi systématique de termes 
négatifs (adjectifs ou adverbes). On en dénombre 113 diffé­
rents. Certains sont en usage depuis longtemps, tels 
&ytvrrcoç/&ytvvrrroç2; d'autres proviennent des définitions 
conciliaires, en particulier les quatre adverbes de Chalcé-
d 

0 ><;:o 1 ><;:o 1 , ~~ 1 , 1 
Offie, OCo toctpE'tWÇ, OCo tOCCJ7tOCCJ'"CWÇ, OCVOC/\1\0tW'tWÇ, occruyx_u-cwç. 

D'autres appartiennent à un fonds devenu commun de la 
langue philosophique3. Les Pères n'ont cessé de les utiliser 
pour exprimer l'idée que Dieu est inconnaissable dans sa 
nature, ainsi Eusèbe de Césarée, Praep. I, 10; III, 10; Théo­
doret de Cyr, Haer. 1 (441, l. 1-8); Denys Aréop., D. N. I, 5; 
IV, 4, etc. Jean continue une solide tradition4• Cette 
méthode des dénombrements négatifs a du reste son exact 
pendant dans ses écrits, par exemple aux chapitres 9 et 11 
de La Foi orthodoxe où sont expliquées, en relation avec 
l'apophatisme, les métaphores bibliques décrivant Dieu en 
termes concrets pris dans la nature créée. Les termes néga­
tifs sont tous abstraits et exigent un effort d'ordre intellec­
tuel5. Nous relevons quelques-uns de ces mots utilisés 
semble-t-il avec prédilection par notre auteur 

1. Lampe ne cite que deux exemples. tous deu:\ de Jean Damascène . 
Ex.pos. 24,145 ct Dorm.ll. 3. 

2. CL lGNACT o' ANTIOCHE, Lt•ttre.,. SC 10 b1s, n. 2 p. 22; -\ THEN .\GORF 
Sllpplique au SliJI!I dt•s chrétiens elmr la rt;surrertitm dt•,, mt>rl\, \ '111. 1 \( 
379, p. 94, etc. 

3. Cf Fl's 1 UGil RE, J/ermt!s,l. IV, p. 70s. et inue:\; t'l entr autres. GR G. 

NAZ, Oral 2R, 4 (p. 10fll!N) r~pris ~n sul"tan.:l:.' l' 1r kan O.tmas,· ne, 
Expm. 2, 1 '·K: l.nsst.:'. l um. p 32. s1gnale qul'lque' IUt re textes ; •.Ur la 
théoiO!).IC négative en g~nt'ra1, 1~ llAOill , f'.,rplrl·r~ rr .\t.1riut \ rrromlu.,, 
t 1,~:oll ftllrlt'x ; liiJ.:IHIIIIII'IIIIt' ' (Paris 111oX),p 17!!· <>7 ; di\n ~cs lhalo Il<'• 

111r la lilllllt'. (\lUlli n 'A l L'\ ,\NDRII ~lllplnu.• 17 IÛI~ hf 11 >,t(lf, qu, 
nuu~ rl'lwuvuns hill\ dll'Z kan 1 ),lttllsù nt• (S< ~.4(1, llld< ; t n 11 
C'IIR\\,fll< ,hllllll'h~:, (11 , l p. 1'\X-1, 11) ; \of{llo, N\ ' ,, \If!';. (11 ,4} .. ' \ 

4, l.islcsdnns 1'1 1/'"·'·2, 1 12. 14 ;X,1.2 7:11,1 ' 
.'i. <'t n~t''' N.\/,Otor. J2,12.!p. tto 11.~) . 
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- àxocr&ÀY)'ItToç (11 fois) : «insaisissable, incompréhen­
sible» parce qu'il existe autrement (cf. déjà Épictète, 
Manuel, 45); 

-l'adverbe ci'ltEptÀ~'Itrwç est employé une fois (51, l. ll) à 
propos de l'action divine dans l'incarnation du Verbe1 ; 

- cX1tEptv6Y)roç, adjectif substantivé au neutre ( 14, 1. 7) avec 
le même sens d'« incompréhensible)>, appartient au voca­
bulaire stoïcien et philonien2 ; 

- &xrtcrroç (14 fois), «incréé». Par lui-même le terme 
peut paraître banal, mais il convient de le rapprocher de 
l'important groupe de xrlcrtç, etc. pour découvrir une des 
lignes majeures de la pensée damascénienne1 (cf. 8, 1. 1R6-
192). L'univers est l'œuvre de Dieu, il est extérieur au créa­
teur et ne lui est en rien semblable, autrement dit on ne 
peut découvrir une image de Dieu dans l'univers, « une 
expression figurée de la sainte Trinité"· Si Dieu nous est 
accessible c'est grâce à sa volonté salvatrice, qui par l'incar­
nation du Verbe unit le crée a l'incréé et nous ramène à lui: 

- avapxoç ( 16 fois), ((sans commencement )) ou ((sans prin­
cipe». Un des mots clés de la théologie apophattque. Jean 
définit lui-même les six sens de cipx~ dans Manich . 3 (p. 353): 
selon le temps, le lieu, la dignité et la puissance, la nature, 
l'ordre, les causes naturelles efficiente ou exemplaire : 

-ciopctroç (16 fois):« invisible''· Terme qui est le pendant 
de a;mcrroç et qui permet de reconnaître dans l'ouvrage 
une des divisions essentielles entre l'invisible (chapitres 1-
lR) ct le monde visible~ (chapitres ll.l-44): 

1 CfP.-DINYS,O.N IX,2, .~; 1J <AN f>AMA<;CJNI./IC11/II ll ,l(SCXO. 
p. 130). 'ferme du voçal>ulairc philonit:'n (d. {),• f1111/crlltUt' l'awi 1\ / ,,., 
ti'IIUtr d~ /'htfon tf'A/t•llmdri~ h,L d. K Ar n;ddc1. I';I!IS 11172, p. <i.l ). 

2 ('f l>llltol NI J.AII!< 1·, Vlltll', X, 411 
\. ( I.Sulrh .,4 (p 12l). l>élimtion dL la nolum dt neill ion , h'l"'' X. 1 

6'1&. cl urt oui 1 1 l!f, IIJ2. 
4 Votr plus haul 1:C <jiiÎ ro/ICCIIIC 1'/:'f"rll/to 1/ll't•l.la: < ; .. golll' '"' 

Ny se ex po c.: parlllll~mcnl les f>llnnp •s dt• celle tlm Ir irw d.ttt~ f hot h. 
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- ~<f>E7t't"Oç ( 13 fois), «sans changement» o u «immuable"; 
et cXf-LE<&eiÀY)<oç (14 fois); proches pour le sens, ces termes 
bien que fort courants ne doivent pas être dédaignés. En 
effet, à l'immutabilité divine s'oppose le changement de tout 
ce qui a un commencement. Par deux fois, l'adverbe 
li-rpt7t-rwç ( 45, 1. 54; 79, 1. 8) est utilisé pour commenter la for­

mule johannique 1, 181• 

Quelques termes rares se rencontrent dans J'ouvrage. 
Les voici dans l'ordre des chapitres : 

- 7tpo-rEpeÛw (8, l. 167); È7tl 't"Otç cdcrloLç, «au moment favo­
rable» (11, l. 29, formule mal comprise, cf. apparat critique de 
Kotter); cxtcpvlowç, «subit, soudain» (21, l. 100, poétique et cf. 
Aristote, Ph ys. Ill); eùx.Àe~ç, «glorieux» (25, 1. 54); -rcfyp.cx-r<X, 
«corps de troupe>> (41, l. 30- devenu classique pour dési­
gner les ordres angéliques); civcxcpOL-rctw, «revenir» (74, 1. 11. 
tardif et poétique), désigne ici le retour du Christ auprès du 
Père après la résurrection et sa mission sur la terre: 
8p'Y)cna:la. «culte» (77, 1. 33), ce terme de la langue des mys­
tères a ici une valeur péjorative comme dans Col 2, 18, il est 
bien à sa place Jans ce chapitre à la coloration lyrique: 
h7tÀucnç, <<ablution» (82, 1. 38) avec civaytw'Y)crLç (cf. art. 
«Baptême», DTC Il. col. 179). 'A-rwrp67tcxLOv. "talisman" 
(84, l. 52, à propos de la croix), sens bien connu (cf. Platon, 
Lois IX, 854 B). terme de la langue des mystères: comme 
pour 6p'Y)crx.el()(, le passage a une coloration lyrique: en 88, 
1. 66, formule curieuse par l'emplm d'un verbe appartenant 
au vocabulaire tardif et 01 nl, 7tpocrox.el~<ll, "detester"· Jean 
évite nrJinairem~:nt. mL'me dans ks homélks. Ct's forma· 
tions cxprcss1ves qUI ahonJent dan!\ cdks dt' stm cnntl'lll· 

l .ka11 """''''' Tf>rllt~ ~ 1 p!T«Co">.li p.11 tku lui' ·Il. 41,1 (• 1 4ll 1. 3 
l Jsagt• ""<:1 ln••tUt'lll t1.111S l.t l.1ngu,• tks l' 1C' • 1 ln til • C ( \ • \4 
(p.'lh),<ltot;.N\" , CI/111 11,7;d 11 \N ll\M\S<I l,}llu>ft ,1, \ 

(l' l \h) 



88 INTRODUCilON 

porain André de Crète 1• Il s'efforce de conserver le voca­
bulaire de ses modèles, principalement les Cappadociens. 
On pourrait dire en reprenant sa propre formule pour l'ap­
pliquer à la langue qu'il n'a rien dit d'autre que ce 
qu'avaient dit les Pères; 

- u7tcxcrmcrn1ç (88, l. 66), un des rares termes provenant du 
vocabulaire militaire, pris au sens général de «soldat ». Le 
sens classique est «écuyer ». 'A6ÔÀw-roç (90, l. 21), «sans 
trouble», au sens figuré, déjà du vocabulaire des tragiques 
(cf. Euripide, Alceste, 1069). 'Ao&1tcxvoç (90, l. 46), « inépuisa­
ble» {cf. Didyme, De Trinitate liber secundus, PG 39,616 B), 
terme peu usité dont Je sens ordinaire est« peu coûteux», il 
a été mal compris et remplacé par &ôcxmfvYJTOç dans certains 
manuscrits. Évolution du sens peu claire, peut-être pensera­
t-on à l'idée de source ( « intarissable ») présente dans la 
phrase précédente. Aôywcrtç (91, l. 52), «invasion par le 
Verbe», cf. 6twcrtç2. Jean Damascène n'est pas l'inventeur 
de ce néologisme clair et parfaitement intelligible. L.uf.Lcputa 
(92, l. 54), «conjonction»; terme employé par Grégoire de 
Nazianze, Lettre théologique 101, 31 (SC 208, p. 48); la for­
mule «unité organique» (Meyendorff, Le Christ) rend bien 
elle aussi la valeur de ce terme. Sur xÀYJpouxlcx (96, l. 80), 
«héritage» - sens large que l'on retrouve parfois chez les 
Pères -,cf. Nil, Epistolarum Liber 2, 189 (PG 79, 296 B). 
Bpo-rÔç (97, l. 66), «mortel»; &pXYJYE-r~ç (97, 1. 66 ), «fonda­
teur»; 7tÀcxcr-roûpyYJ!J-C< (97, 1. 67 et 25, l. 16), «OUvrage 
modelé» (formation tardive mais classique): trois termes 
anciens ou archaïsants dans la même phrase. 

1. Ni 971éd. Combe lis). Originmrc Je Damas. Andre (w 660 ca 740) 
a qUJttt trè~ tôt Jérusalem pour Conslanltnoplc avant d'[•t•c mnsauc 
tvêque de (,ortyne (Crete). Sur le plan du ~tylc. l'uppns111on , ntn: la 
maniërc: duecte et parfois toi Hire de Jean 1 >ama~~cn~ ~~ œil< J 1\nuré, 
amucuse et 1magée, est frappante:. 

2. l'our I:C terme, VOIT J{q/1 MON JI,« ( l11 JS\ologll' "• p. KK. 
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Dans tous ces emplois, Jean se montre un bon connais­
seur des ressources de la langue, ce qui est encore assuré 
par un autre trait de style, l'usage fréquent des jeux de 
mots; en voici quelques exemples : Évotxoc;/olxlct. (25, 1. 53-54. 
Cf. N. Cabasilas, Explication de la divine liturgie, SC 4, 
p. 42-43) ; ÀÛ-rpov/Àu6Yjvon (71, l. 11-12, rapprochement éty­
mologique); cruvElo"Y]crtc;/cruv~oETct.L (95, l. 20 «la conscience se 
complaît»); 7tEpt-rop.N7tEpl-r-rwp.ct.; m:pt-rEp.v6p.E6ct./7tEptn6v 
(98, l. 39-40, sonorités en écho). 

4. Sources 

H.G. Beck1 fait remarquer au sujet des sources que c'est 
moins le relevé de La Foi orthodoxe qui importe que 
l'étude de l'usage qu'en fait l'auteur. Juste réflexion que 
l'on peut prolonger en notant que les conceptions de l'art 
littéraire, de la composition chez les Anciens ne sont aucu­
nement comparables aux nôtres, et que par conséquent on 
ne peut juger d'une œuvre comme celle-ci selon des critères 
qui n'étaient pas ceux de son temps. 

4.1. L'Écriture 

La source première est l'Écriture dont Jean - comme 
tous ses contemporains - est nourri. Sans nous attarder à 
une étude exhaustive, nous pensons qu'il est utile de mar­
quer quelques jalons. Dans La F01 orthodoxe Jean. tout 
d'abord, ne cite pas parmi les livres de l'Ancien Testament : 
Ruth, 2 Samuel, Esdras, Ne/mme, Tonie, l11dzth, Esther, 
1 Maccabées (omts par ailleurs dans le Canon au chapi­
tre 90), Cantique des Can!lques, Ost;e,.loël, al111m. ggtt: 
du Nouveau Testament n'apparatssent p<\S la 3'' Épftrt' dt' 
Jean et Jude . Les auteurs du Nouveau Tt•staml:nt le plu. 1 \r­
gemcnt cités sont Paul ( 1 Q'l Cltatwns \Hl allusit,ns) c.:t J •an 
(X6 citations ou allusiOns), suiv1s pat 1\l.ttthieu t~ \'it.tti\'11' 

1. Hec t..,/\iltlh•,p.·l~ll 
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ou allusions); ce sont pour l'Ancien Testament la Genèse 
(56) et les Psaumes (55). 

Dans un article pionnier, le R. P. Boismard1 souhaitait 
que fussent entreprises des recherches sur les citations 
patristiques de l'Écriture; les différences nombreuses 
constatées ne sont pas dues pour la plupart, disait-il en 
substance, à une défaillance de la mémoire, il s'agit plutôt 
de témoins différents du texte. Ou encore de l'influence 
d'une source parfois difficile à déceler, ajouterons-nous. 
Quelques exemples montreront les divers aspects du pro­
blème. II arrive que le Damascène suive l'auteur qu'il 
reprend ou cite : ainsi dans le récit de la tentation du Christ, 
il ajoute après Maxime (Pyrr., 352 A 1-B 11) &7tbcn-roç !J-Etvcxç 
au texte de Matthieu2 (4, 2). Un cas plus complexe est celui 
de 1 Co 8, 6 que Jean lit (54, 1. 19-21): 

, - !;1 r 6 1 , 1 
l'J~LÇ O€ éLÇ éOÇ 0 7t0:11Jp 

lÇ ou -r~ 7t<fvrot 
1 ' -

XIXL l'JfWÇ 

lÇ otù-rou3 

, r 1 'l - Y~ t 
XIXL ElÇ XVpLOÇ l'J'10VÇ "'tMf'rOÇ 1 

OL 'oti -r~ 7t&vrot 
1 ' -

XCXL l'JfWÇ 

Ôt ' cxù-roü. 

Le texte lu par Jean offre un parfait parallélisme; il est 
repris sous la même forme dans Trisag. et dans Jacob. 86, 
1. 16-18 (p. 142). Dans le cas présent cette citation a pu être 

1. M.·E. BOISMARD, "Critique textuelle cl citation~ paln~llquc~ "· 
RB 57 (1950), p. 38X-40K. Par ailleurs déja en 1924, Jll(,lf ( .. Sain! Jean··. 
col. 701) notait que le texte de saint Paul utilisé par Jean Damascène d1flé 
rait sensiblement de çclui dont disposait Jean Cbry~ostnrnc. On ,;utqu~.: •c 
commentaire dû à notre auteur e 1 pr~.:squc en lolalité cxlnul des IHllllcJic, 
de Chrysoslome avec quelques passages venus des u:uvrn de C ·yrilk Ain 
et de Théodore! de Cyr (l'(; !J'i, 441 · IO.l4 ), A til re d'cxcmpll·, Ill lU' avnn' 
relevé qualorze varianlcs plus ou moins imptulltniL'~ dans k ~L·ullnll' dl' 
1 Co. ( f. aussi S II!IJI.I{," D1e ' lhcolugb~.:hc "• n. '!X p. 211 

2. Cf. UUS~l ch. 5K,I. 121 · 12fi ( MAXIM! , l'wr/t .,,\21 A 1.! Il 'i ) 

3. I.e texte reçu porlc 1iç ~.~t•~t6v. 
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influencée par le passage de Grégoire de Nazianze égale­
ment reproduit par Jean sans que l'on puisse déterminer 
l'origine de la leçon retenue 1. D'ou provient en 96, l. 45 à 
propos du sabbat x-r~voc; substitué à 1tpOboc-rov, du texte 
évangélique (Mt 12, 11)? Dans la suite de la phrase, Jean 
emploie l'homérique ~66poc; au lieu de ~66uvoc; du texte 
reçu. Autre exemple, on trouve en Jn 10, 38 l'impératif 
aoriste mcr't"E.Ûcroc-rE. au lieu du présent, mais ici nous avons un 
témoin, un papyrus du n~-me siècle, p66 de Merk (9e édition 
1964, p. 866). Un dernier exemple intéressant parce qu'il est 
glosé par l'auteur, glose qui rappelle un passage de Basile 
de Césarée, Sur le Saint-Esprit, XVI. 38 (p. 379-381). Au 
chapitre 7, l. 47, Jean cite Job 33, 4 et lit « ... l'haleine du 
Tout-Puissant q11i me conserve (cruvlxoucrcf f-1-E.) "· Le texte 
reçu est oLôcfcrxoucroc, que certains manuscrits ont substitué à 
ce qu'a écrit le Damascène. Est-ce un autre texte que 
connaissait notre auteur? Ou alors aurait-il sciemment 
déformé le texte sacré? On ose à peine le penser ... Le pro­
blème ici, jusqu'à plus ample informé. reste entier. 

Les variantes d'inégale importance sont assez nom­
breuses2 et paraissent remonter à un texte proche de celui 
d'un Irénée. d'Origène ou de Tatien. Jean a pu utiliser des 
florilèges ou des «dossiers, scripturaires comparables à 
ceux de Théodoret de Cyr au livre 5 du Hat>rericar11m fahu­
lantm compendllim3• 

1 Ci Rit>. N,\l .. t>rot..N. ~(p. Jtl') JlO) <.\,mp 1rc1 s.·,tor 1,13 {p .'!-11) 
et2.'!(p.2·tll 

2. ,\un~<•ins dix '.:pt ,·ndwih ,(,,ns :O.Iollhi~u. un d.ms \lan· c:mq dan. 
l uc, vangt huit ,(un lc.111 

J. Une 1' !lc\11111 d,• Bu/ (li mu., p .. W l il Pfl'P''' ù l' •n, tgncm ni 
tllnil.llll' ,k .Je.on '.Il li l'"llf l'enscmhk d, 1\lU\fl t: 1 · enture n t p;: 
utih,u· n•mmt• p1cmc 111111(\1 .tuf ' 1! ' tgllll JUif Ill l•nJIIF.Il 
11\'l''l le d• lt.tt t.lltlli\Ut:l. t 'ell t'SI 'llth>UI ' 11'1l•l lllns l1 chn•h•l,l 1 \ f 
Il. ( , p h]), 



92 INTRODUCTION 

À côté de ces variantes, on trouve des récits synthétiques 
ou composites, textes juxtaposés ou fondus pour les besoins 
de l'exposé comme l'œuvre d'un unique auteur. Voici le 
relevé des plus significatifs : 

- 46, 1. 3-18 (Annonciation où sont mêlés Le 1, 26-34; 
He 7, 13-14; Mt 1, 21); 

-58, 1. llS-120 et 121-126 (qui fondent respectivement 
Mc 7,14 et Mt 15,21; Jn 19,28 et Mt 27, 34); 

-62, l. 35 s. (cf. Jn 18,23 et 8, 40. Se reporter au chapitre 
86, 1. 90s.); 

- 86, 1. 60s. (institution de l'Eucharistie- texte liturgique, 
cf. Liturgia Jacobi, éd. B. Ch. Mercier dans Patrologia 
Orientalis 26,1950, p. 202); 

-87, 1. 76 s. (cf. Ga 4, 4; Le 1, 26; Jn 1, 13). 

Ces indications rapides visent surtout à éveiller l'atten­
tion du lecteur et à faire prendre conscience d'un problème 
qui dépasse le seul texte de La Foi orthodoxe. 

4.2. Sources occultes 

Origène dont le nom est cité chapitres 15, 1. 40; 26, l. 27; 
79, 1. 3 est pris à partie avec un certain mépris; c'était 
l'usage et c'est le langage des conciles1 qui ont condamné 
un certain origénisme, résurgence au VIe s. d'idées ou d'hy­
pothèses attribuées ou dues au maître alexandrin. Par les 
Cappadociens, ce sont des idées devenues communes qu'a 
reçues Jean : principalement la notion du libre arbitre 
humain, celle de la Providence qui sont au centre de la 
pensée d'Origène2• Toutefois il semble bien que Jean 

1 Ct. A. 1J'A1 ·S, arl. "Ongém&mc ... IJtcltmllwir•• apologt'liqur th la 
fm cuthofit/Ut:, Paris ICJ(l'J.JIJ22, wl. 1 LB ct col 121'\ . J2n (sur ( 'onstantt 
nople JI, 55'l) 

2 ( f. R. C.~I>I(JIJ,Intmductitm 1111 JYM<'mt• d'( Jrigi'ltP., l'aris l <)\).p. \) s 
en part"uher; Il , CIHHJZU . Origt>rw, l'ar is IIJH'\ . Sur Mar -Saba ct l'm tg< 
n1 mc, d. Bt·•'K, firu hu h/1', p. 2~ tt 44 4'. 
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ignore l'origine de ce bien commun et il ne cite jamais litté­
ralement les ouvrages d'un auteur écarté des florilèges les 
plus courants. 

4.3. La tradition des Pères 

Par certains côtés, La Foi orthodoxe peut apparaître 
comme un florilège de textes plus large dans sa conception 
et plus étendu pour son volume que tel autre, la Doctrina 
Patrum par exemple. Cependant notre ouvrage s'en dis­
tingue de bien des façons. Et d'abord par les emprunts mas­
sifs à deux œuvres seulement, parfaitement identifiées et de 
grande valeur : La nature de l'homme de Némésius 
d'Émèse et la Disputatio cum Pyrrha de Maxime le Confes­
seur. Il s'en distingue ensuite par le cadre systématique 
dans lequel ces emprunts ont été insérés. 

L'auteur de La Foi orthodoxe a réuni à la suite d'autres 
de ses ouvrages des ensembles de fragments 1, courts en 
général, concernant telle ou telle question; parfois un bref 
commentaire les accompagne. Mais ces regroupements ne 
sont aucunement ordonnés comme le sont les longs pas­
sages repris et plus d'une fois remaniés dans son Exposition 
de la Foi. De plus, les courts fragments sont identifiés et fré­
quemment regroupés par auteur, l'argument d'autorité est 
dans ce cas prépondérant. 

Rien de tel dans la ,, centurie" qui nous occupe Jean 
présente les textes rassemblés dans un cadre bien défini. il 
ne cite jamais le nom de Némésws nt celUI de Maxime 

Pour examiner les sources de l'ouvrage. nous sun ron~ 
l'ordre voulu par l'auteur. À propos de ce qui a ete designt: 
JUSqu 'tet sous le nom du Pseudo C) rille, tl convient de 
consulter les travaux de \t Conticello (bibliographil') . 

1 1 1 l'' Ill N", 1>. ,\', lV, Il:> l 
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4.4. Némésius 
De Némésius nous ne savons rien de sûr 1

. Peut-être faut­
il suivre la tradition qui en fait un évêque d'Émèse (Homs) 
en Syrie vers les années 400. Il possède une culture philoso­
phique étendue, il a lu ou cite Ammonius, Plotin, Porphyre, 
Galien, Jamblique, il connaît certains écrits de Platon et 
d'Aristote (Éthique à Niconzaque, De l'âme), mais il ne 
semble lié à aucune école philosophique. Ce court traité De 
la nature de l'homme reprend tous les problèmes qui ont 
été agités par les penseurs grecs: il s'intéresse à la situation 
de l'homme, à sa place dans l'univers, il se demande quel est 
son rôle, il s'interroge sur l'âme humaine et son union avec 
le corps. L'organisation du traité est assez simple : après 
avoir décrit le composé humain, âme, corps avec les sens 
(1-5), il propose un ample développement sur les facultés 
cognitives (6-28) et soulève la grande question du libre 
arbitre, du fatalisme et par conséquent du mal et de la pro­
vidence (29-43). Némésius a choisi parmi les solutions pro­
posées par les penseurs grecs celle qui s'adaptait le mieux 

au christianisme2. 
Les lecteurs de Némésius ont d'emblée été nombreux, 

on le lisait toujours au temps de Maxime le Confesseur qui 
le cite nommément3• Cet ouvrage avait ouvert la voie à une 
anthropologie chrétienne. En particulier, Maxime et Jean 

1. Sur Némésius on se reportera a l'édition de M. Moranr, Nt.MI sws, 
Nat. hom. Essentiel : N. BROWN, Cuw/ngus trumlutiommr et nl/111/lt'lllttrio· 

rum, t . JI, Washington 19!16, p. 32-72. La traduction de Burgunc.ho Je l'rsc a 
été éditée par G. YERBEKE et J.R. MoNnlo, Nt'lm'.\llü d '{mt'\1', aVe( une 

importante introduction. Les emprunts de Jean Oamascèlll: li Ncmè'lll' 
ont été repérés par K. BURKHARD. Jolumne.1 l'till [)anw.1kt11 · All\.~11):1' tm' 
NemesÎIIJ, Wien 1909, p. KY-lill. Dans / ,11 tmdi ziollt' IIW/111.1<111111 tll'l f>t 
nat. hom.' di NemeJio, Milann I<JKI , p. 104-114, M. Mnra111 a apporte 

d'utiles précision~. 
2. W. Til FER, • The Birlh of chnslian A111hropology ~. 1 Jh.'i U (l'lU), 

p.347.J54 
l ( 1. MAXIM!., Optw. 21J (277 C') . 
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Damascène ont vu le parti que l'on pouvait tirer des 
réflexions de Némésius sur la notion d'hypostase, et peut­
être Jean a-t-il trouvé grâce à ces pages l'idée qui conduit 
les Dialectica 1 : faire de la personne du Verbe incarné Je 
fondement même de toute anthropologie. 

De même, sur un autre plan, l'usage constant du raison­
nement, surtout dans la christologie, peut être dQ à l'exem­
ple de Némésius. A propos de l'enseignement trinitaire de 
Jean Damascène, on a remarqué quel usage modéré il fait 
de l'Écriture; il conviendrait d'étendre cette remarque, 
croyons-nous, à tout l'ouvrage et principalement aux chapi­
tres sur l'homme inspirés par l'écrit de Némésius, ainsi 
qu'aux chapitres 92-94 visant les manichéens. Paradoxe 
d'un prêtre savant nourri de l'Écriture, qui entend donner 
sa place à la raison dans l'expose du dogme. 

En ce milieu du vrne siecle en effet il ne s'agissait plus 
comme au temps de Némésius de « construire une synthèse 
harmonieuse de la doctrine chrétienne et de la culture 
grecque2• » La formulation de la foi en termes issus de la 
pensée grecque s'opposait à de nouvelles tendances : l'une 
venait de l'intérieur et c'était l'iconoclasme, J'autre venue 
de l'extérieur était l'islam naissant. Toutes deux surgis­
saient des profondeurs de I'Onent, et plus que des doc­
trines nouvelles, c'étaient des manieres Je penser 
étrangeres au modele grec. Le Damascène parait l"a\'oir 
fort bien saisi, à cha4ue page se manifeste Jans l'ensembk 
de ses écrits le souci de sav01r ce que l'on n•ut dire ct cc 
souci reste lut-même parfattemcnt grec. 

1 ( ' f 1\.1 RI< IL\HI',« I."n\lt•>Jlll'lh>llllunh>l h\pO.I s• dions l..1th \l 
ga,·d,•l'ln,·.unaltun », Mt/wlg•·•·lt·•<I .. II•C•·r hgttn 1 '(LJII 11J4")p. 
l"l ,!4_,.,!70. 1 )ans ks ~··rih de le Ul 1 l,un ~~~ ne, d \Il h1UI nw/ n , 
p. 1.\ll . loiO . 

.!. \'t IWI Kl, « 1 Ill Cll'llhlll , p \(l 
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4.5. Maxime le Confesseur 

La Disputatio cum Pyrrho de Maxime le Confesseur1 

forme l'armature de la christologie damascénienne, mais ce 
dialogue est exploité par Jean à la façon d'une carrière de 
matériaux. On en retrouve J'écho en d'autres opuscules, 
ainsi le chapitre 58, l. 111-126 est proche de Volunt. 41 
(p. 225-226). 

La Disputatio se déroule à la façon d'une conversation, 
mais très ordonnée2 : Maxime examine d'abord le pro­
blème des deux volontés du Christ, il analyse le vouloir 
humain puis engage une réflexion théologique sur les deux 
volontés du Christ. De même, dans une seconde partie, il 
définit la notion d'opération et étudie le problème des opé­
rations du Christ. C'est ce cadre que va utiliser Jean dans 
les chapitres 45-81 de son ouvrage. Ce cadre seulement, car 
Jean met au premier plan non pas le combat contre les 
hérésies mais toujours l'exposé doctrinal. D'où l'utilisation 
très souple du dialogue de Maxime; ainsi Jean n'hésite pas 
à reprendre une formule de Pyrrhus l'hérétique pour enga­
ger un développement (cf. 58, 1. 163-177, à comparer à Dis­
putatio, PG 91, 296 A-296 C 12). Sans doute la «citation» 
de Maxime n'est pas parfaitement exacte à notre sens, mais 
sa pensée est entièrement respectée et mise en valeur. 

Pour finir, remarquons que l'analyse de l'acte humain 
due à Maxime sera reprise aux xue-xme siècles par les théo­
logiens occidentaux par l'intermédiaire de Jean Damas­
cène3. 

1. Aucune édition cnuquc ùe ce texte capital. Nous avons pu utiliser 
un exemplatre ronéotypé ùe l<t thèse tnéùttc de M. Doue 1 1 (D11p11œ) 
qui '"mprend un texte cTllt!JUC, une traductiOn ct un nchc commcntair~ a 
la hrhhothè!jue de l'Institut des Sources chrétiennes (Lyon). Jean Dama' 
Cène ne nomme jamais Maxime pa~ plus 4Uc Némé,ius 

2. Nou~ uivonsil'i l'analy ede la thèse de ()que t.r,fh\plllt'Ci l'liU 1, 

( hriJ!, p. ':1114-JfJIJ • 
. 3. ( 1 ' /1ft JMAS ll'AtJI)f~, J• JJ", !(li Ir J 7 t'l lt AN DAMAS< !.NI / \fltH 

1fJ cl 'iH ~'J L:• préscun~ de la pcn~ü de M<tXIIIll' l'SI hl' llsihllt·n d ,tuln·s 
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4.6. Autres sources 
Il faut séparer, semble-t-il, ces deux «sources» fonda­

mentales de certains autres ouvrages utilisés tout au long 
de La Foi orthodoxe et qui ont fourni un arsenal de cita­
tions1. Le principal est le florilège connu sous le nom de 
Doctrina Patrum (vers 650). L'auteur partage les préoccu­
pations de Jean, il cite fréquemment les Cappadociens, sur­
tout Grégoire de Nazianze - Jean tirera onze citations de 
Grégoire du texte de la Doctrina Patrum -, il contient les 
éléments essentiels de sa «théologie», en particulier de la 
théorie du Logos (cf. 13, l. 27-114). D'autres citations sont 
extraites de collections d'œuvres connues probablement en 
entier par Jean : 34 viennent des discours de ce même Gré­
goire, 6 de Basile de Césarée (Hexaéméron), 7 de Grégoire 
de Nysse ( Oratio catechetica). Le Pseudo-Denys avec 7 cita­
tions est bien représenté, mais ces citations littérales ne 
rendent pas bien compte de l'influence exercée par cet 
auteur2• Jean par l'intermédiaire de Maxime est comme 
investi par les idées dionysiennes3. Le vocabulaire« théolo­
gique» -les termes négatifs- au début des chapitres 8 et 14 
en est peut-être l'exemple le plus caractéristique. 

Des autres témoins de la tradition, Jean ne cite que 
quelques textes, fort répandus. procurés soit par la Doctrina 

endroits de notre ouvrage. On peut rappro..:her le~ tUées d.:wlopp~e~ d.ltb 

le ch. 15 de la li< Ccliii/fit: tltt·olt>gll/11<', 85-Ht> lM\ '.1~ll , Ct~p. t/rt,>l., \11:>4 C 
8-1165 B lll) , dans Il! ch 91,dl! t>7 -70 (IlS.~ C-11.:\t> Dl.d.m~ lt ch.ll~.J<.' 
l)Ql)_, (11.~0(' 10-11'1 R 1 ),dans le ch.<lh,Je Jt>-Jll (lllll7l et 47-.5'~ (11\ll.l B 
121105 A 1). 

1 Cf 1 \f'"-'- ,7, 1 17 l'i r<.'pn·nant la l>. P. <jill t'lie-me m' rC('ll'<lllil ,!<, 
ddtmtiom. dThas dejn uulis<'l's pm .kan dans ks [)rai. v~'!S2 l' ll<l I.U 

~ l\: sont ch H, 1 ln s. X, l. lX, Il , 1. J; 12. 1. ~ ln ; 17,1. t>l 1• , :>ll, 

1 10 ~- hll. 's 
t V nu en palllcuh<·t lk 1\1,\ '1~11 , 11111/>r~ 14 \ 121 ' l ' ) t ,r utrt' p.ut 

/\(JO.\ Il J\1 \'-1~11 /j> 1 'l''l) l', 1 l ~ )l· t J•\J11'.1, 1,4, , 11,1 '\•, \t 
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Patrwn soit par quelques florilèges inconnus de nous. Il a 
eu toutefois à sa disposition l'ensemble des homélies de 
Jean Chrysostome sur les lettres de saint Paul dont il a tiré 
la quasi-totalité de son commentaire paulinien1. Dans La 
Foi orthodoxe, Chrysostome est cité une seule fois - nom­
mément- et la citation vient de la Doctrina Patrum2. L'in­
formation de notre auteur, compte tenu des temps difficiles 
où il a vécu, si ellen 'est pas toujours de première main, n'en 
est pas moins sérieuse sinon excellente3. 

Vl. Le texte. Les éditions et la réception de La Foi 
orthodoxe 

1. Le texte 

En reprenant le texte de l'édition Kotter (Berlin 1973), 
nous bénéficions d'un travail critique récent et sérieux qui 
confirme la qualité de l'édition du dominicain Michel 
Lequien (Paris 1712). Cette dernière édition constitue une 
bonne «vulgate», elle est accompagnée d'une traduction 
nouvelle et de dissertations souvent utiles. 

La Foi orthodoxe a été recopiée très tôt - 3 manuscrits 
remontent au rxe siècle - et presque jusqu'a nos jours -
11 manuscrits datent du >;vme siècle; actuellement 252 manus­
crits sont conservés4

, complets ou partiels, entiers ou muti­
lés. Un nombre appréciable (44) présl!nle, nous l'avons dit 
plus haut, I'Expositio inversa, ct aucune solution satisfai-

1 ( f. plus haut n. 1, p.'KI. 
2 Cf. ch. 5Y,I. )l>f>.) 70 ( - Clli<YSI IS 11 •Ml , /11 tic ta 1lp11\{11/orwu hmru/ia 

1, /'G fi.l, 18,1. 17·211). 
J I.e abondante Jnt.lications contenues Jau~ k notes llc l' lhllon 

Kouer permc:ltenl au lecteur de reconJHIIIJC lc IJav;ul upt!•é pa< ,,.,,11 sur 
la tradtfiOO.IJ n'e~t qut: Jll IC dc dHl> ljUC IHIIIS Cil ,IY<III JMgCIIlt;lllf'l<lhll .• 

4 (!. KtrTIIR, " llcheJIJdçJung •. ll 'II HII C p;ut , Koll~r dr~nne 1.11 
ubrégé la h tc de rllllllll UliS d l'/ '/"'1. ,oiJX pages X X Xl iii de'"" inlor~ 
clucJJon 
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sante n'a été proposée jusqu'ici pour expliquer cette ano­
malie dans la transmission. Pour permettre au lecteur de 
comprendre les quelques notes où nous signalons des pro­
blèmes textuels, nous donnons une liste simplifiée des 
13 manuscrits retenus par Kotter dans son apparat critique: 

A Munich, Bayer. StaatsbibJ., gr. 310, rx•-x• s. Fragment 43, 
5-46,36. 

B Messine, Biblioteca Regionale Universitaria, gr. 116. x• s. 
Depuis 27,1.14 (lacune dans le chapitre 32). 

C Grottaferratta, Biblioteca della Badia greca II (Patr.) 
11 (B 11), x•-XIe s. 

D Paris BNF, Suppl. gr. 8, xu• s. Utilisé par Lequien sous le nom 
de Codex S. Hilarii1. 

E Moscou, Musées Historiques, ancien. Bi b. Syn., gr 201. XIV" s. 
Depuis le chapitre 21.1. 222. 

F Athos. Dionys. 175, xm• s. Utilisé jusque 21, 1. 222 (lacune 
de E). 

G Vatican, Chis. gr. lB A. Écrit vers 1029/1030. 
H Sinaï, gr. 383, 1x•-x• s. 
l Moscou. Musées Historiques. ancien. Bib. Syn., gr. 201. XIe s. 
K Munich. Bayer. Staatsbibl., gr. 317. xm• s. 
L Vat1can, gr. -190, xu•-xm• s. 
M Oxford Bod. Lib., Cromwe/113, Xl0 s. 
N Londres, Bril. Mus., addit. 27862. XI" s. 

2. Les éditions er la réception de La Foi orthodoxe 

L'ouvrage de Jean se répandit largement et très tôt en 
Orient1

. Nous possédons des traductions en syriaque: le 
patriarche monophysite de Syrie, Ehas, aurait connu tel ou 
tel chapitre avant l'éditiOn ddinitive nous désignons de 
cette façon celle qu1 fut adressee à C'osm:ls autour de 742. 
Les dates de l'épbcop3t d'Elms semblent assurées: 7Llb-

1. 1'111\1<' 111 du n>ll\l' l\1 d, 'uint llil;llll' <k l'.>llt.:ts. "''" th ,, stut 
dans la hll•hulht'<ill<' du ,.,,m <'Ill <ks 1 )"uum.:.un' ru ~ mt 11011\>f' ,l'an 

~. ( '1 J.\lllll k, 1 ,, •••• . , 1 1111<'11 1111 ~, l' lill 



100 INlRODUCTION 

728 1. C'est le seul témoin 4u'il soit possible de dater. C'est 
aussi indirectement la preuve que l'ouvrage s'est formé peu 
à peu avant de prendre la forme que nous connaissons ct 
que les remaniements ne sont pas nécessairement de sim­
ples corrections de dernière minute ou de simples « repen­
tirs». 

D'autres traductions existent en arabe, en vieux-bulgare 
(incomplète) dès l105, en géorgien (xr"' s.), en arménien 
(xmc s.) sur lesquelles nous n'avons pas actuellement de 
renseignements suffisamment précis et qu'il conv1endrmt 
d'étudier. 

Cet ouvrage lu et étudié n'a peut-être pas cu l'impor­
tance qu'on lui a parfois attribuée. Jugie le faisait déjà 
remarquer il y a longtemps (DTC VJJ, 1924, col. 749). 
C'était un témoin de la tradition, comme tant d'autres7• 

En Occident, l'œuvre de Jean ne fut pas connue avant le 
xue sièclc3 : les chapitres 45-52 fun:nt tradwts fort mal 
par Cerbanus autour tle 1145; puis le De Fide orthmlo.w en 
entier par Burgundio de Pise ( 1154 ), à la demande du pape 
Eugène fll 4. Ces deux versions sont restées manusc1 itcs 
jusqu'à nos jours; celle de Burgundio n'est pas sans mérite. 
Antérieure aux Sentrnu'.\ tic Pierre Lomhan.l, die ne 
connaît que la division en chapitres ct procede d'une 
connaissance sérieuse de la langue. l'auteur ayant sejourné 
a Constantinople à plusieurs reprises. Pour des raisons rra ­
tiques on divisa l'ouvrage en quatre livres, cc qui montre 
l'intérêt porté immédiatement a notre auteur, mais en fait 

1 ('fA VAN f{tii .Y,~ L •• lcllrc apologéliquc u 'blic Hl ~on,t;yun;llt• dl' 
l'évc4uc cl!itlc~ùon•eu de 1 lurr .111 , une apologu.: nu•uophy~Î I C du V III 

IXcsrccJc,.,d,u•sMmhm "i7, I.<HtVlltrt l'l·l•l, p. 1 :'i l 
2. l'horius l'Ir furgcmcnlutrh ~parmi d'ault cs l'cres d;111~ fti!S J\11/f'lllfu · 

thumu (/'(,' fiJI , 4'i 1172 Cl 1177- l:.?'lh), ('f 1 llr Ill of NHIIIIIIt<, 1'/tutl/tl, 
l'u/flllflh ~·1111 Kolllltlfllllll•fW/,1 lff ,H..III honnc IHCt7, l' 1'i7 Ct'iZ 

'i ( f l'éùtiJOn duc b Br '1111 lU, /o/111 !Jamttlt<'m' 
4 Sur Burgtmduo, ll<•lu:c d.w8 /J/Il :t~. Il , 1 lh~ 1 lh'l < 1 pluR h.1111 l.t' 

qur con~; rnc 1111 iraductt• '" ri•· N{-111 i1111, Not !tom 
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l'assimilait à un «manuel». Entre 1235 et 1240, Robert 
Grossetêt~;; reprit et corrigea la traduction de Burgundio. 
c~llc-ci resta néanmoins la plus utilisée (117 manuscrits en 
subsistent). 

La Foi orthodoxe deviendra un texte de référence en 
Occident, mais ce sera comme en Orient une autorité parmi 
d'autres et pour les occidentaux saint Augustin restera le 
théologien par excellence. Depuis les travaux de I. Backes 
et de Dom O. Lottin 1, on sait avec précision que saint 
Thomas d'Aquin a lu et utilisé plusieurs éléments de l'œu­
vre. Il l'a certainement exploitée pour l'analyse de l'acte 
humain et dans certains aspects de la christologie. Nous 
voudrions ici présenter un exemple moins élevé mais signi­
ficatif, celui de la Légende dorée 2. Jacques de Voragine écrit 
en Lombardie avant 1264. Parmi les textes cités on 
remarque d'abord des extraits des Homélies sur la Dormi­
tion, un premier groupe : l, 10-12; Il, 23; un second groupe: 
II, 7. 8. 10, puis II, 11. 13. 14 (éd. Graeese, p. 522-525). Ils 
concernent la fête de l'assomption de la Vierge. 

1. 1 BACKLS, Die ChnstoiOf,lt" dt•., ltl lïroma.1 \'OIIJ\t(l/111 und du~ grie­
chilclwn ktrcllem•citt:r, Pndcrhorn llJ~ l ct Dom O. Ln l'liN, /'.1 ·cholugie rt 
momft· till\ \'If 1'1 \/If l'li'l"lt·.~. tonKs l ' ~ ~ .. Gcmhlou. IIJ4Cl. Lt:s écrih Je 
kHn l>;nnascèlll' ne seront vraiment utthsés el\ On.'1Ùenl 4u',tu \111° :-.ièd~ ; 
Pte rn: Lombard ne connatl qu~: la tr .IUUl'IIOn p.nhelle ùe ~rt'lanu:-. (cf. 
Bu\ 1 "'RI, Iohn nwnasn'lll') Ma" d.tm te~ anme' 12..1D·l240,Ia tmdul.'· 
linn ùc Burgundu1 (ou Sil rl'\ltsum par R liws,etêtc:) ~c: r~p.1nùrn l.~rgc 
ment d entre .llrlrt:~ l' 1\ttNl.t s llun (';cbmu,·h Jer s~hnft Or Fuir 
Urtlrotltl\/1 Jes Jnhannc' Damnsl't.:nu~ in Ùl't Sdwl.l,llk "· /Ir I'IP,I/I"'Irr 
(hwrtal1·r·hnjt \C 'VJ ( 1 1~ 14 ),p. 22'i 24 7 . 

. 1. l .'~d11lnn d1· 111 < •HAl S'il' li•l<'nl•i" 1'"'•',1/llh' l.tg~rul.r wm a,llr lt 
Juva HNIJ), phl\H'IIr., lois HÎIIIJl111lll1<', l"' luri muli,,~,c 1 Il \IIÎI s 1\1 
Clllll ,llJflt·, ,) l.lhht· H.llZl' pull! S,l 1\.ldllliÎIIII (1,1<'\111' ,Je V,H,l~tn , l..d 

1 c;.:t·wl•· ""'' ,·,l'.ulo; l 11h7) NouN di"l''' ,ms 1\\.IÎIII<:nllnl J'une ùtiiOn ·n 
ltttllt' <il' 1\l.\<·<.tliNI, .ltlt'•f"''' dl' l'c•mgint.', l ~grnda tm 1, JolOH'n 
l'l11K lhlec\Cl'IICIIIl'IT,Idlll llllllfr llll\fll' ,1p rudollllliJJh/llll/J qurcf {,J 
1'/r'tm/,• 1 1\t 'Jill s nt VnHJ\< ,, Nt , 1 ~ lt 't'l/llt .lm • <'US 1.1 dircuron 
d' 1\ !.tin Bulll<'illl, < "'111111 11 d, 1',11 is I)(JI, 
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Huit citations proviennent de La Foi orthodoxe : 

-Chapitre 17 (Kotter p. 47,1. 52-53, Graeese p. 324) : 

Fête de l'Ascension; à propos des anges; fragment rapproché 
de plusieurs passages de Denys1 - dont s'inspire du reste Jean 
Damascène. 

-Chapitre 26 (Kotter p. 78, 1. 61 s.; Graeese p. 154) : 

À propos du je fine des Quatre-Temps; allusion à la théorie des 
quatre humeurs. Jean passe pour un homme de grande science. 

-Chapitre 51 (Kotter p. 175, 1. 32 s.; Graeese p. 47) : 

À la fin de l'article sur la nativité du Christ. Avec des témoi­
gnages de saint Bernard, saint Augustin, saint Anselme «sur J'uti­
lité de la naissance de Jésus Christ»; paraphrase du texte plutôt 
que citation; un des rares points doctrinaux relevés. 

-Chapitre 54 (Kotter p. 130, 1. 37 s.; Graeese p. 316) : 

Fête des Rogations, à propos du trisagion; rappel de la légende 
de J'enfant instruit par les anges. 

-Chapitre 85 (Kotter p. 190, 1. 13-17; Graeese p. 847) : 

Sur la dédicace de J'église; la citation omet les références à 
l'Ancien Testament du texte damascénien. 

-Chapitre 87 (Kotter p. 198, 1. 27 s.; Graeese p. 585): 

Cet article sur la nativité de Marie s'insp1re du texte de Jean et 
confronte son témoignage avec celui de l'HistOire ecclésiastique 
d'Eusèbe2 et de la Chromque de Bède le Vénérable. 

-Chapitre 88 (Kotter p. 202-205; Graeese p. 721) . 

Fête de tous les saints. Sont retenus les passages justifiant le 
culte des saints, mêlés à des formules de saint Augustin et de samt 
Jean Chrysostome. 

1 Ps.· DHIYS., D. N.IV. 
2. Eusèhc de Césarée est hu.:n connu de la f.tlgnrde /Jart1t• : 17 dtu 

Iron de 1'/lmnirt: •·aléJifl.\ltf/11~ - qui hu ~ont nommément attrihu~rs. Sur 
l'hi Imre d'Ahgar, A larn Dt IH tJMAUX a donné une hcllc tr.ouuction de la 
/Jm 1r1ne d'Atltlar avec notes nornhrt:u cs el hthhographu; \ous le ltlt~ 
lit loire titi Till A bi{ tif "' dt• /é1111 , Brt:pob,'lurnhout 1 '11H 
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- Chapitre 89 (Kotter p. 208,1. 51 s. : Graeese p. 707) : 

Fête de l'apôtre saint Jude qui aurait rencontré à Édesse le roi 
Abgar : Jean se fait l'écho de cette légende que répandit déjà 
Eusèbe. 

Aucune référence, on le voit, aux passages doctrinaux 
essentiels, mais l'ouvrage de Jacques de Voragine n'est pas 
un traité de théologie. Ce qui est remarquable en revanche, 
c'est que Jean Damascène soit traité sur un pied d'égalité 
avec les Pères latins - seul saint Augustin se détache du 
groupe des témoins grecs ou latins de la tradition. L'origine 
de ces citations ou allusions est certaine, il s'agit de la tra­
duction de Burgundio1. À vrai dire, La Foi orthodoxe a été 
lue le plus souvent en latin et n 'a pas été «exploitée » 
comme aurait pu l'être une véritable somme2. 

Depuis le début du XVle s., le jeu paraît avoir été double­
ment faussé. En 1507 paraît à Paris une traduction en 
grande partie nouvelle due à Jacques Lefèvre d'Étaples3. 

Celle de Burgundio a pu lui servir de base de travail en par­
ticulier pour le vocabulaire philosophique et théologique. 
Le latin est d'un excellent humaniste, ce n 'est plus une tra­
duction verbum ad verbum selon la tradition médiévale. 
Cependant le titre donné à cette traduction engage le lec­
teur dans une v01e erronée : « Theologia Damasceni >> écrit 
Lefèvre d'Étaples. C'est bel et bien ranger notre ouvrage 
sur le rayon des manuels; ce faisant l'humaniste a indirecte­
ment contribué à la dépréciation de La F01 orthodoxe4. 

1. ('f. .r. Dl' GtiU LINt "·"Les lCU\TCS Ul' kan de ])amas en o,·dc.Jent », 
Rel'llt' d<•s que.\11<'11.' hiwmttfll<'.•. Paris 1<110, p. 15o s.: H. D. , ·sE~m. 
" J Damaskcnos 10 uer Chronik des S.1hmhenc . ,\f,·dtc'l'lll QtlllrCIIf., :ltr~fî. 
TOhmgcn 11117. p. 17J- IllZ. 

' Cl..lllt•ll , «Saint k:HI>•, 7-IX-751. 
J . Sut 1 ckvrcd'btapks,D/' J. ', l (1'11o),c,,l 1.7\S'I(I" A.t 
·1 Sr\ l'lhtltlns U<' <l't i C tt .1dndinn .111 \ t• 1c k· 1 'l17. 1 '>12 tl' m,) 

!IVCl d 'abondants l'lllllll\CIIIillrl'S dl],,.", l'hdllll\'1.'; 1 14 tV•ni. c\: 1.\ 
(PatiS) 1 ~\S (llald.l .'iJ<I( B:îk).l\c'c'c•lllllllCIIl.lir de 1 lc\IC IU1111 m.: 
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II fallait souligner l'importance de la traduction de Lefè­
vre en dépit de ses insuffisances1• Viendra deux siècles 
après l'édition de Michel Lequien (Paris 1712), accompa­
gnée d'une traduction nouvelle. De l'édition Lequien pro­
vient la division en paragraphes que nous connaissons 
encore. Elle est aujourd'hui la plus répandue grâce à la 
reproduction faite par Migne en 1860, elle paraissait mar­
quer une sorte de point final aux études damascéniennes. 

L'œuvre dans son ensemble ne laissait pas d'intéresser 
les théologiens, mais c'est la recherche des sources, liée aux 
préoccupations de l'époque, qui devint le principal « exer­
cice» des érudits à propos de Jean Damascène. Nous ne 
retiendrons que quelques exemples significatifs : K. Bur­
khard relève en 1909 les emprunts à Némésius ; en 1912, 
J. de Guibert donne à un théologien du vue s. - celui que 
nous appelons le Pseudo-Cyrille -les chapitres 1 à 9, et 91, 
ainsi que des passages de 48 et 772• La christologie enfin 
venait pour l'essentiel de la Disputatio cum Pyrrho de 
Maxime le Confesseur - il fallait aussi compter avec les 
emprunts considérables à la Doctrina Patrum. Jean deve­
nait un «compilateur». C'était négliger le reste de son 
œuvre, écrits de polémique, Discours sur les images, homé-

probablement; le texte grec seul est 1mpnmé à Venise en 1531, en 154R 
(Bâle), Lefèvre joindra sa traduction à ce texte grec. Sur la SUite des édi­
tions ou traductions voir KOITER, " Ueberlieferung •, p. 224-234. 

1. Contmuant et élargissant la tradllion médiévale, ces humanistes 
lisaient et traduisaient d'innombrables ouvrages anc1ens. On do11 à Ldè 
vre des traductions de Basile. du corpus d10nys1en sous le titre évocateur 
de Theol"gia vivificans (1498) et même du Corp11s hermeuwm (1 )OS). 
Toutefois, leurs connaissances h1stori4ues resta1ent bien modestes. Ams1 
Chchtove (édition de 1512, fol. 6 v. et 7 r.). commentant l'état d'esprit de 
Jean (à propos du ch. 3, 1. 19 s.) et traçant un hrcf tableau b10grapluqu~ 
termine en disant : "Clarmt .111/J Throtlosio drl'ollfsmw pr,l'ipt', tlll/111 

/Hu wo_,. 
2. Vmr n. 1, p. C/4 et pour le prétendu Pseudo Cynllc J nt. <JUil li 10, 

"Une 5oun:e de saint Jean Dama Lènc, IJ,· full- orrlwtlt~w», NSt, .1 
('IIJI2J, p 356·.368. 
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lies, Dialectica, et c'était oublier le goO.t des byzantins pour 
la littérature encyclopédique, moyen efficace de sauve­
garde et de conservation des trésors de la pensée, de la 
science et des techniques. Ce goO.t s'épanouit pour la litté­
rature théologique dans de très nombreux florilèges soit 
conçus comme ouvrages indépendants, soit annexés à tel ou 
tel exposé. 

L'édition critique due à B. Kotter présente 1 'essentiel des 
écrits damascéniens (5 volumes de 1969 à 1988), elle fait 
époque pour la richesse de son information et ouvre la voie 
à de nouvelles recherches 1. 

1. On ucv111 lllUJuurs rl'<:(llltlt i\ 1. lint 1 "· St,md und J\u{ • ben , 
p.'\ oO Il wnvil'nl d'v ilJnUtcr "'''inll'll.lnl 1!1 tht • d \ '. K ' :-n•t t 
ÏON Ill 1·11 Il, Soula. l)lll l'tllllJllllll' Ull< bibhngr.lpluc l'lllpl h Jll qu' 11 
l1l'lh, <lill SI que snn .util-k d.tns l' . l ,, n '1 1 1, {)f(fl(lflflillfl" rit' ph tl ''l hr' 
rllllllfllr'.l, Ill. l'ilrts .1«Kl0, p. IJIN ·llln 
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n 1 - 'l:' 1 - l:'l 1 ept TW\1 totWfJ-tXTW\1 TW\1 oUO CjlUCJEW\1. 

llepl 6eÀlJfJ-&Twv xal aùnÇoucrlwv Tou xuplou ~fl-W\1 'IY)crou 
XptcrTou. 

v6' llepl È.vepyetwv <wv Èv 'If xuplw ~fl-W\1 'IYJcrou Xptcr<i!J. 
n 1 1 1 1 E> l:' J 1 1 , - r poe; Toue; AeyovTaç « t ouo cpucrewv xat evepyetwv o 

Ç' 
"a , ' , 1 Y~ - - 1 1 1 avvpwrroc;, avayx'IJ em ''t'tcrTou <pete; cpucretc; xat TocrcwTaç 
Àtym T~c; èvepye{ac;. » 

n 1- a-a 1 1 - - 1 1 11 ept Tou Tevewcrvat Tl)\/ cpucrt v Tl)c; Tou xuptou crccpxoc; xat TO 
fJ{À YJfJ-IX. 
"E 1 a 1 , 1 , r { - 1 , Tt 7rept VEA'IJfl-IX"tW\1 XtXt IXUTE<,OUIJ W\1 \/OlrJ\1 TE XtXt YVWCJEW\1 

1 -xat crocptwv. 

llepl ~c; 6eavôptx~c; lvepyelccc;. 
n 1 - - 1 ' l:' ,<>1 1 a ~ ept TW\1 CjlUIJtXW\1 XtXt IXottXoA"IJTW\1 1\CCVW\1. 

llep! ciyvolac; xal ÔouÀe{ac;. 
llepl rrpm<orr~c;. 
llepl ÔetÀ{ac;. 

Ilepl -r~c; Tou xuplou rrpocrwx~c;. 
ffepl olxw!JcrettJç. 
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Que toute la nature divine est unie dans une 
seule de ses hypostases à toute la nature 
humaine, et non une partie à une partie. 
L'hypostase unique composée du Dieu Verbe. 
À l'adresse de ceux qui affirment que les 
natures du Seigneur se ramènent à la quantité 
continue ou discontinue. 
Réponse à la question : «N'y a-t-il point de 
nature sans hypostase ? » 
Le trisagion. 

La nature considérée spécifiquement et indi­
viduellement, ainsi que la différence, l'union 
et l'Incarnation, et comment comprendre la 
formule : « une unique nature incarnée du 
Dieu Verbe». 
Que la sainte Vierge est mère de Dieu. 
Les caractères propres des deux natures. 
Les volontés et les libres arbitres de notre Sei­
gneur Jésus-Christ. 

Les opérations en notre Seigneur Jésus­
Christ. 

Contre ceux qut disent: << Si l'homme a deux 
natures et deux opérations, force est d'attn­
buer au Christ trois natures et autant d'opéra­
tions.» 

La divmisation de la nature et de la \Olontë dt> 
la chatr du Seigneur. 

Encore les volontés et les libres arbitres, k:. 
intellects. les connaissances et les s:-tgl.'sses. 
1 'operation tlwandnquc. 
les passions naturelles 1.'t non l'llUpabll's. 
L'tgnoralK\.' et la sl.'rvituut'. 
l.e propr~.·s. 
l a cr:llnll'. 
La pri~·r~.· du S~.·ignc-ur . 
l,'appn1p1 int inn . 
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Passibilité du corps du Seigneur et impassibi­
lité de sa divinité. 
Inséparabilité de la divinité du Verbe, de son 
âme et de son corps même dans la mort du 
Seigneur et permanence de l'unique hypo­
stase. 
La corruption et la désintégration. 
La descente aux enfers. 
Les événements postérieurs à la Résurrection. 
Le siège à la droite du Père. 
Contre ceux qui disent: «Si le Christ a deux 
natures, ou bien vous rendez un culte à la 
créature, en adorant une nature créée, ou bien 
vous dites qu'il y a une nature qui appelle 
l'adoration et l'autre non.» 
Pourquoi le Fils s'est-il fait homme, et non pas 
Je Père ni l'Esprit? Qu'a-t-il restauré par son 
Incarnation ? 
À ceux qui demandent si l'hypostase du 
Christ est créée ou incréée. 
À partir de quand peut-on parler de Christ? 
À ceux qui demandent si la sainte mère de 
Dieu a engendré deux natures et si deux 
natures étaient suspendues à la croix. 
Comment Je Fils monogène de Dieu peut-il 
être dit premier-né ? 
La foi et le baptême. 
La foi. 

La croix et où il est encore questiOn de la foi. 
L'adoratiOn vers l'onent. 
Les myskres saints et immacul~s Ju Sdgm•ur. 
La genealogH! du Seigneur et sur la ... ainte 
mère Je Dieu 

Les saints et Je l'hnnnem dû ü leurs 1 chqUL''· 
Les images. 
L'Écrit urL'. 

Les l'nunL'C::s rl'latif.., .111 !tri l. 
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92 (IV, 19) Que Dieu n'est pas la cause du mal. 
93 (IV, 20) Qu'il n'y a pas deux principes. 
94 (IV, 21) Pourquoi Dieu dans sa prescience a-t-il créé 

les êtres qui doivent pécher sans se repentir? 
95 (IV, 22) Loi de Dieu et loi du péché. 
96 (IV, 23) Contre les juifs, au sujet du sabbat. 
97 (IV, 24) La virginité. 
98 (IV, 25) La circoncision. 
99 (IV, 26) Sur l' Antichrist. 

100 (IV, 27) La résurrection. 
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TOY ro~IOY 'ABBA 'IQANNOY 
ITPE~BYTEPOY~AMA~KHNOY 

''EK~O~I~ 'AKPIBH~ 

TH~ 'OP80~0SOY ITI~TEQ~ 

1 ex 

dOn cixcx-rcnY)1t'toV -ro fUtov xcxl gort où ôe'l ~~ëtv xcxl 
1teptepy~a6œt -r~ ,...~ <Jtcxpœôeôof-Llvœ ~iv &Jto -rwv &ylwv 

1tpocp'J'rWv xcxl ci<Jtoa-r6Àwv xcxl eùœyyeÀta-rwv 

Q 1 '1' 1 r 1 1 'Q 1 ri r -.1 ' .v 
\7EOV OVoEtÇ EwpaxE 1rW1rOT'E. fl-OVOYEVYJÇ UtOÇ 0 f.JJV EV TOtÇ 

1, ~ 1 , 1 '!: 1 a "'A ' 1 a ~ 
XOA'TrOtç T'Ou mxrpoç, avf'oç Er, YJYYJ(1lXf'O • PPYJTOV ouv 't'O ve.wv 

1 ' /À Q • 1' 1 1 ' 1 1 1 , 1 r 
Xex~ exxexTex 'Y)'Tt''t'OV. UoEtÇ yap EmytVW(JXEt TOV 'TrlXTEpa Et fJ-YJ 0 

r 1 '1'1 1 rt > 1 ~ 1 b K 1 1 - ~\ \ r i 
VtOÇ, OVoE T'OV UtOV Et }J-YJ 0 'TrlXTYJp • ex~ TO 'Tt'VEUIJ-ex oe 't'O exytov 
o~Twç otoe T~ Toü 6e.ou, wç •Ô 'Tt'veup.ex Tou &veptimou oioe .à iv 

, - c M , ~~ 1 , 1 , , , ~ l , exUTW • E.Tex oe T'Y)V 'Tt'pW't''Y)V XCXl f.L«XCXplCXV cpucr~v OUoE Ç e.yv11J 
l \ Il 1 ' 1 ,. ' 1 ' 'À ·'· ' ' (j 1 1 'Tt'OTt Tov veov, e.t (-L'Y) lfJ exuToç ex'Tt'exex u't'e.v oux exv p11J'Tt'IIJV fJ-Ovov 

cXÀÀ' oùô€ TWv u'Tt'e.pxocrtJ-liiJv ôuv&fJ-e.tdv xcxt exÙ-r(;Jv q>YJ!J-l -rwv 
;: epou6ltJ- xexl crepexcpl!J-· 

Oùx &cpYjxe p.lvTol ~p.aç o 6eoç iv 'Tt'cxnéÀe.l' &yviiJ(Jl~· 'Tt'éicrt yàp 
~ yvwcrLç Tou e.1vcn 6e.ov u'Tt'' exù-roü cpu11Lxwç èyxcxTttJ'Tt'cxp•cxL. Kexl 

1. a. Jn 1,18 b. Mt 11 , 27 c. Cf. 1 Co 2. 1 1 

1. Cette citation représente le programme de l'ouvrage. Jean lu place 
intentionnellement en tête : on en trouvera l'écho aux dernières lignes du 
chapitre HXJ. Sur l'idée, cr. CYK. Ali x .. ( ilaph.vmmm , Nllttll'm.f 1 i h l'l 

(PG69, flXJA 6·605 A 7). 
2. ~·~lC : le terme cRI pris en son sens le plus général. Jeun p.tr t dl' 

l'unité divine pour aboutir à la révélation trinitaire. La notion de" nul lil l' 

divine» a constitué l'essentiel de la révélation vétéro tcstanwntait c, uvt'~ 



DU SAINT ABBÉ 
JEAN DE DAMAS PRÊTRE 

EXPOSÉ EXACT 
DELA FOI ORTHODOXE 

1 (1, 1) 

Que le divin est incompréhensible et qu'il faut renoncer 
à s'informer et à s'enquérir avec curiosité des choses 

qui ne nous ont pas été transmises 
par les saints prophètes, apôtres et évangélistes 

Nul n'a jamais vu Dieu 1• Le Fils monogène qui est dans le 
sein du Père nous l'a Lui-même révéléa. Indicible donc et 
incompréhensible est le divin . Car nul ne connaÎt le Père si 
ce n'estle Fils et nul ne cannait le Fils si ce n'est le Père b. Et 
l'Esprit saint connaît les choses de Dieu comme l'esprit de 
l'homme connaît les choses de l'homme c. Après la pre­
mière et bienheureuse nature 2, nul n'a jamais connu Dieu 
si ce n'est celui à qui il s'est lui-même dévoilé, non seule­
ment parmi les hommes, mais même parmi les puissances 
hypercosmiques .1, ct parmi elles les chéruhins et les séra­
phins. 

Dieu pourtant ne nous a pas laissés dans unt: tntale igno­
rance ; car en tous la nmnaissancc que Dieu existe a t 

celle Lit: l'actllllllléilllln: l.k 1 heu l.l' Fil-; Ùl.' nll.'ll Plll sn pr senœ U.lllS le 
munt.k hunmm nllllnmt·ra k., altumatiuns t.ll.' ' pwph tco; ct le largir, 
JU~qu';\ la tnlls.Cmt· tl·v~latinn . l'Clk de ln lrmit~. Cf 1, d ~su f,\l'l l , 
.. lnha,trtldllres », p 3111 JH7. 

J. ( 't· lctm.c _scmhlc u1mCT' li quelque chos liU en:-. qu'tl ',ul dt 
les nro-plalllllll' ll' Tl ,l'lll'l,tp.IT la \'~lte du PS.·DlN's ~lf () \ 1,4.p Il') 



138 LA FOl ORTIJODOXE 

' 1 r-1 r 1 1 r 1 1 1 pl 1 
lXU'rY) o€ Y) x·wnç X<Xl Y) 't'CXUTY)Ç <YU\IOXYJ '!€ X<Xl XUo€f>\IY)<YlÇ '!0 f.tE.ycx-

À 
~ ~ 6 1 , 1 1 K 1 ~ 1 1 ~~ 1 

EL0\1 "r'Y)Ç €llXÇ CX\ICXXY)f>U't'"r€l cpucrewç. CXl otCX \lOf-lOU O€ XlXL 7tpo-

cpYJ"rW\I 7tp0npov, ~7t€L"tlX ot xcxl OL~ TOU f-tO\Ioyevoüç <XÙ-roü ULOÜ, 

xuplou oà xcxl Oeoü x<Xl O"W'I'~poç ~f-tW\1 'I Y)<YOU Xptcr-roü, XC("!~ "tb 
' 1 r- 1 r ~' 1 ~ n' { 1 20 ëcptX't"0\1 Y)fJ.l\1 't'Y)\1 €CXU"TOU ëcp<X\I€f>W<Y€ yvwcrt\1. CX\I"tlX TO \IU\1 TCX 

7tCXf><XO€OOf.LtV<X ~f.Lt\1 Ôtct TE VOf.LOU xcxl 7tpocpYJTW\I xcxl cX7tocr-rOÀwv 
1 , À ~ ~ 1 0 1 1 1 lp >~\ 

XCXL w<Xyye l<Y't'W\1 oEXOf-t€ CX XCXL yt \IW<YXOf-t€\1 X<Xl <YêoOf-t€\1 OUo€\1 
, , , y ~ , 01 1 -1< , e , 1 

7t€f>lXL"r€f>lf 't"OU't"W\1 €7tlo.,Y)'t"OUV't"€Ç" cxy<X OÇ ycxp W\1 0 €0Ç 7tCX\ITOÇ 
' 0 ~ 1 > , 01 >~1 '0 1 r { 
<XY<X OU 7t<Xp€X't"lXOÇ €<Y't"L\I OU cp 0\llf OUo€ 7tlX Et 't"L\IL U7tOX€ f-t€\IOÇ 

1 1 - 0 1 , 6 , - , tl ~ 1 
25 « f.L<XXpcxv ycxp TYJÇ etcxç cpucrewç cp ovoç 't"Y)Ç ye <X7tCXvouç xcxt 

1 , o- r{"\ ' 1 '~ 1 1 \ 1 r 1 
f.LO\IY)Ç ex y <X Y)Ç ». ~.c.Ç OU\1 7tlX\I't"lX €toWÇ XCXt 't"O <YUf-tcpëpov EXCX<Y't"lf 

tl 1 '' 1 r - ~ > /À ,!, rf 
7tf>Of.LY)vOUf.LE\Ioç, 07t€f> cruvecpepev Y)f.Lt\1 yvwvcxt CX7t€XCX u-rev, 07t€p 
~1 , ,~ 1 tl 1 , 1 T ~ r - 1 t: 
o€ OUX €oU\ICXf-t€VlX cpëf>El\1, CX7t€<YtW7tY)<1€. lXU't"CX Y)fJ.ElÇ <Y"tëp~o,Wf.L€\1 

1 , , - 1 1 1 tl , 1 d ~~ 
X<Xl €\1 lXUTOtÇ f-t€l\1Wf.L€\I fJ.Y) f.L€'t"CXtpO\I't"€Ç opt<X CXlW\ItlX f.LYJO€ 

30 ump6cx(vo\IT€Ç T~\1 Odcxv 7t<Xpctôocrt\l. 

w 
Ilepl prrrwv xocl &ppo/rrwv xocl yvwa-rwv xocl &yv~a-rwv 

y,.. 1 ~ 1 1 O - À t -~< , 1 R Àl -
"''t'Y) OU\1 't"0\1 7t€f>l €0'J EY€t \1 Y) CXXOUEl \1 t-'OU Of.L€\10\1 t:rcxcpwç 

·~1 r >~\ 1 "1 ·~\ 1 r 1 1 - tl 
€to€v<Xt, wç ouoe 7tcxv-rcx <XPPYJ't"CX ouoe 7t<XVT<X pYJ-rcx, 't"<X 't"E "rY)Ç veo-

À l 1 - , 1 " 1 1 " " 5 oy CXÇ TCX 't"€ 't'Y)Ç OlXO\IOf-tlCXÇ) OU't"E f.LY)\1 7tlX\ITC( cxy\IWO"TCX OUT€ 
1 1 tl " 1 , 1 1 l d \ ' 1 

7tCX\ITCX yvtJJa-rcx· enpov oe ecrn -ro yvwcnov x<X e-repov -ro pYJ-rov, 

d Cf Pr 22,28 

1. "foute la phrase rappelle c.ks c.J~vcloppemcnh dt: < iHI <:. NA'l .. , Omt. 
1 fi, 27 ( P(i 35, XIJ3 A 5-14) et Orat. 2X. ·' (p. 1 04· 1 llo) 

2. La lradilion csr d'une imporlanCl' primonhalc dam. la pensee c.Jc 
Jean. Elle est l'expression ml! mc de la f111 vivan tc de 1 · Lglist•. On st· rq>m 
tera surtout aux ch. X2-91 de l'ouvragl'; d . aus~t M,\\IMF, Ct•11t. pmloguc 
p. fi7-fiK Sur les u prophète:;"· d . par ex. Ac IJ, 1. bnhn. '1!-\Hnlons Lut1dc 
de P. SM• 11 Dl Rs, u Le mol ct le conl·cpt de tradition cht•:t le' Pnc-. (fr l'«.:'• .. 

Hf'(,\R 40 ( 1 V'i2), p. 'iK. 
3. Cîtaltun de {,Hf li. NM., Omt. 2X, Il (p. 12.2.) 
4. ( f. <.il<(f, NAZ., Omt. 20, Il (p. 7K Il.) ct injm, ch. 2 ( IAJ-4"i ), X {1 , L5). 

J2(§1,J7 I1J), 



1 (1,1) 2 (1, 2) 139 

semée naturellement par lui. De plus, la création elle­
même, sa cohésion et son gouvernement proclament la 
magnificence de la nature divine. Et par la loi ct les pro­
phètes d'abord, ensuite par son Fils unique, notre Dieu et 
notre sauveur Jésus-Christ, selon ce qui nous est accessible, 
Dieu a rendu claire la connaissance de lui-même 1. Ainsi 
donc tout ce qui nous a été transmis par la loi, les prophètes, 
les apôtres et les évangélistes, nous J'acceptons, le connais­
sons et le vénérons sans rien chercher au-delà 2. Car étant 
bon, Dieu est le donateur de tout bien, exempt d'envie et de 
quelque passion que ce soit, <<car l'envie est très éloignée 
de la nature divine qui est impassible et seule bonne 3 ».En 
conclusion, comme il sait tout et prend soin de procurer à 
chacun ce qui est utile à chacun, il a révélé ce qu'il nous 
était utile de connaître, mais ce que nous étions incapables 
de porter, il l'a tu 4. Quant à nous, contentons-nous de ces 
choses et tenons-nous y sans déplacer des bornes éter­
nelles d" ni transgresser la tradition divine. 

2 (1. 2) 

Le dicible et l'indicible, 
le connaissable et l'inconnaissable 

Qui donc, au sujet de Dieu, veut parler ou entendre, doit 
savoir clairement que toutes choses ne sont pas indicibles, 
ni non plus toutes dicibles, tant celles qui relèvent de la 
théologie que celles qui rcll.-vcnt de l'Économie~"~ : que 
toutes choses assurement ne sont ni inconnaissable::- ni 
toutes connues; que le connu est une chose et k diciblc une 

'i ·• l cs bor nes ~kt ndll·s ": cl . l'r 1.2, 2H ( I-'\:'\) , ctt~ pat .k.m n am nos 
cèn~. !mag. 1, ''(p. Ill) .lacol> 'R ~ 4 (p. 1 ~0) knn int~·rpl tc le te te 
des l'rrH'r'IIW.\ t' Il l'.tppliqu:tnl a Lt h)t ~k Dtt'U qui dtll\1\C il rh. qut' trc 
t' tt' t' ~•1 n.tt u11: pwpn·. t 1. Ilia/. xù ' 1 (p. l tl7) c t 1 ~>lunt. 18 (p. 00.1 I l 13\, 
ct inj111, d1 'l"' 

tl. lhl'olu~rl· l'l t~l'llllltlllit• du ~llhtl : 1:1 1\lrtttlliiC lllt.: liiC de l'tlll\f. •e ~!'.t 
clatrl'llll'lll tmhqun!'. Sur oixow!-ll.x, d Il '\ tt l'. 'P", p. 1 , ~ ll'l)l: R, .. P te 
'llwnlll~'"dll: ·. p. J 1 ct lit/m. ch .. " · 1 8 ' 1\h S111 1.1 l tl.ltu"1n de ll ·m 
ci . UJ/IIIlh 17,l ,7H 1111 , 
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'' "ÀÀ ' À À ~ ' "ÀÀ ' ' II ÀÀ' l ~ W0"1tEp OC 0 TO OC ElV X()(l OC 0 TO ytVWO"XElV. 0 OC 't'O VUV TWV 

1tEpl 6eou &p.uôpwç vooup.tvwv où xoctplwç Èxcppoccr6Yjvoct ÔÛvocToct, 

àÀÀ~ .. ~ xoc6' ~p.iiç &vocyxoc~6p.E6oc €1tl -rwv u1t~p ~p.iiç Àtym, 
tl , 1 6 ~ À 1 ,, 1 , 1 1 , 'À - 1 
wcr?tEp E'ltl Eou Eyop.Ev o?tvov xoct opyYJv xoct ocp.E Etocv X.Etpocç TE 

1 'ô 1 1 -XOCl 'ltO OCÇ XOCl TOC TOlOCUTOC. 

''O '"<• a'" 'À' ,,, ' Tl fLEV OUV EO"'tl EOÇ OCVOCpx.oç, OC't'E EU't'YJTOÇ, OClWVlOÇ 't'E XOCl 

''ô ., .. ' ÀÀ 1 ' À - ' 1 
{l OCt lOÇ1 OCX't'lO"'t'OÇ, OC't'pE1t't'OÇ, OCVOC OlW't'OÇ, OC'It ouç, OCO"UVvE't'OÇ, 

., 1 ., 1 ., 1 ., { " ' 'À 
occrwp.oc-roç, ocopoc-roç, ocvoccpYJç, oc1tep ypoc?ttoç, OC'ItEtpoç, OC1tEpt ,-

, /À ' 1 ' {l 1 ô' 'lt't'OÇ, OCXOC't'OC Y)'lt't'OÇ, OC1tEptVOY)'t'OÇ, ocyocvoç, lXOClOÇ, 'ltOCVTO-

ô/ 1 1 ô 1 1 
UVOCfLOÇ, 'ltOCVTWV X't'lO"fLOC't'W\1 YJfLlOUpyoç, 'ltOC\I't'OXpoc-rwp, 

1 1 1 't 1 1 1 
1t0CVTE'It01t't'Y)Ç, 'ltOCVTWV 7tpOVOY)'t'Y)Ç, E<.,OUO"lOCO"'t'Y)Ç, xpt't'Y)Ç, XIXl 

' ' 'À- K''1 
'1', 6 1 " ' ytvwcrxop.Ev xoct op.o oyoup.ev. oct O't't etç Ecr't't Eoç Y)youv p.toc 

, 1 1 tl , 1 r 1 'r { 1 , 
OUO"lOC, XOCl O't'l E\1 Tptcrt V U'ltOO"TOCO"EO"l yvwpto.,E't'OC 't'E XOCl EO"'t'l V, 

{ 
\ r..., \ r { 1 \ cl r \ \ c 

'ltOC't'p fPY)fJ-l XOCl Ul!f XOCl oey If 'ltVEUfLOC't'l, XIXl O't'l 0 'ltiX't'YJp X OCt 0 
n 1 1 ~ 1 '' 1 1 '' ' À 1 ~ ' UlOÇ XOCl 't'O 'ltVEUfLOC 't'O ocyto\1 XOC't'<X 'ltOC\I't'<X EV ElO"l 1t Y)\1 't'Y)Ç ocyEv-

1 1 ~ 1 1 - > 1 1 r/ r 
VYJ<rtocç xoct 't'YJÇ yevvYJ<rEwç xoct 't'YJÇ E>mopEucrEwç, xcxt on o p.ovo-

' n l À 1 - a - 1 6 1 Ô 1 À 1 'À 1 yEVYJÇ utoç xoc oyoç Tou vEou xcxt eoç toc cr1t ocyx.voc E Eouç 
> N Ô 1 1 r 1 1 'ô 1 - 1 1 OCUTOU a, l<X 't'Y)V Y)fLE't'Epocv O"W't'Y)ptct\1, EU OXtq< 't'OU 'ltct't'poç XOCl 

1 - r { 1 > 1 ÀÀ 61 > al ' O"UVEpytoc 't'OU oey OU 'ltVEUfLOC't'OÇ IX0"1tOpwç O"U Y)Cfl ElÇ <Xtpvopwç EX 
- ' ~ 6' \ {l 1 M 1 ! t' 1 't'Y)Ç ocytocç 1t<Xp Evou xcxt vEo-roxou ocptocç YEYEWYJ't'<Xt otiX 

1 r 1 1 >1 6 /À 't' > - 1 1 ri 
'ltVEup.oc•oç cxytou xoct ocv pw1toç 't'E Etoç E<., OCU't'YJÇ yEyovE, xcxt O't't 
r > 1 tl 1 /À 1 > r - 1 " 6 /À > Ô 1 0 OCUTOÇ vEOÇ 't'E ElOÇ EO"'tlV OfLOU XOCt 0(\1 pW1tOÇ 't'E ElOÇ, EX UO 

1 6 1 1 1 , 6 ! l , ô' 1 CflUO"EWV1 EO't'Y)'t'OÇ 't'E XOCl CXV pW1tO't'Y)'t'OÇ, X<X E\1 UO CflUO"EO"l VOE-
- {l À - 1 > - 1 > t 1 1 r À~ poctç vE Y)'tlXOCLÇ TE xoct EVEPYYJ't'lX<Xtç xcxt OCU't'E<.,OU<rtotç xoct IX'It wç 

> - À 1 ., 1 \ \ f' 1 J ri \ 
El'ltElV 't'E ElWÇ EX.OUO"OClÇ XCX't'OC 't'OV EXOC11~ 1tpE1tOV't'<X opov 't'E XOCl 

À6yov, 6E6't'YJ't'l 't'E xiXl àv6pw1t6't'YJ't'{ tpYJp.t, p.t~ ô~ cruv6~'t'!f u?to-

2. a. Cf. Le 1, 7X 

1. Citation de D. P ch.I,XIX.Cf. Ps.- DI!NYS, 1>. N. 1,1 (/'G J,5XR B C 
ou PTS 33, p. W1 s). 

2. Comme il Je fait souvent, Jean Damllsccnc ajnutc un lnclrommcn­
taire au texte qu'il utilise ; ille fera plus loin li Ill suite des adjcctils nég;atils. 
ki l'esprit du commentaire est nellcrnent t.honysacn. ct. également \11111 

Harluam et Joasaph XIX, /'G \Jh, 102K, 42-11129, J . 
3. Adjectifs ntgatils : d . m{ra, dd!, 1, \ 2.\ ct ch.l4, 1. ,\ -1 Il ave l' [;a note. 
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autre, de même que parler est une chose et connaître une 
autre 1. Ainsi beaucoup de conceptions qu'obscurément 
nous formons au sujet de Dieu ne peuvent être expliquées 
convenablement, mais nous sommes contraints d'énoncer à 
notre manière ce qui nous dépasse, par exemple nous attri­
buons à Dieu sommeil. colère, indifférence, des mains, des 
pieds et autres choses du même genre 2. 

Que Dieu soit sans commencement et sans fin, qu'il soit 
éternel et perpétuel, incréé, immuable, inaltérable, simple, 
non composé, incorporel, invisible, impalpable, incircons­
crit, illimité. insaisissable, incompréhensible, impensable, 
bon, juste, tout-puissant, créateur de toutes créatures, 
maître de tout, doué d'une vision universelle, prévoyant de 
toutes choses, souverain, juge, nous le savons et, aussi bien, 
le confessons 3. De même, que Dieu soit un, c'est-à-dire une 
essence unique, qu'il se fasse connaître et soit en trois hypo­
stases, Père, dis-je, Fils et Saint-Esprit; que le Père, le Fils et 
l'Esprit saint soient un sous tout rapport, mises à part l'ab­
sence de génération, la génération et la procession: que le 
Fils unique, Verbe de Dieu et Dieu, à cause des entrailles de 
sa miséricorde 3 , en vue de notre salut, avec l'acquiesce­
ment4 du Père et la coopération du Saint-Esprit, ait été 
conçu sans semence et que, sans corruption. il soit né de la 
sainte Vierge et mère de Dieu, Marie, par l'entremise de 
l'Esprit saint et qu'issu d'elle il soit devenu homme parfait: 
que Je même soit Dieu parfait en même temps qu'homme 
parfait, formé de deux natures, à savoir de la dtvinité et de 
l'humanité, qu'il sc trouve en deux natures dotees dïntdli­
gcnce, de volonté, d'activite, de ltberté ct en bref qui exis· 
tenl de façon parfaite dans la limite et la mesure ~.:onwnant 
à chacune, la divulité cl l'humanitt', dis-jt'. mais en unt' 

-1 1 .l'Inn c.,l pr\ldlt' dt• .:chu dl' Sllt'tllHlNI. E:p 11'11, ~10111..' •· l): dl' 
meme .t pwpn., du \ 'l· ll•l li7C• ,\ H Fntm in(ta, .:h 45, 1 4."!, Il' m mc 
ll't nw l'lnplnyl· >~H'l' unt' nu;tn\l' dtfl~. t,nll: 
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1 ,, , 1 1 , ~'·" 1 , l 1 , 1 {l 
O"'t"CXO"EL, O't"L 'rE E'TtElVY]O"E XCX~ EoL'I'Y]O"E XCX~ EXO'Tt CXO"E XCXL EO"'t"CXUpWvY] 

\ {l 1 1 ~ ~ , ~ lt: 1 , 1 1 1 
XCXL vCXVCX't"OU XCXL 'rCXq>YJÇ 7t€tpcxv €o€c,CX't"O XCXt CXVEO"'t"Y] -rpt Y]f.l-Epoç XCXl 

, ., \ ., ' do. ' ( o<oJ 1 ' 35 EtÇ oupCXVOUÇ CXV€q>Ot't"Y]O"€V, OV€\1 7tpoç 'flf.i-CXÇ 7tCXpcxyEyOV€ XCXL 
1 /À ' ri 1 ~ {l 1 1 1 1 

7tcxpcxyEVY]O"€'t"CXl 'TtCX tV ElÇ UO"Têpov, XCXL Y] vEtCX ypcxcpYJ p.cxp-ruç XCXL 
- < ~ r 1 1 

'TtCXÇ 0 TWV cxy~WV xopoç. 

Tl ~ 1 , {l - , 1 ;, ~ , , - .,. - , {l ~ {l 1 
L oE EO"'t"t VEOU OUO"LCX Y] 'TtWÇ EO"TLV EV 'TtCXO"t\1 Y] 'TtWÇ EX vEOU véOÇ 

1 ,,, 1 ;, - < \ 1 b' 1 
YEYEVVY]'t"CXt YJ EX7tE7topw-roct Y] 7twç E:cxu-rov xEvwcrcxç o p.ovoyEVYJÇ 
f\ l(ll'll(l 1 > ll- C/ C/ 

40 uwç xcxt vEoç cxvvpw7toç yEyovEV Ex 7tcxpvEvtxwv cxtp.CXTWV Enp<p 
1 1 1 ll - À ll 1 .,. ~ >p 1 1 

7tcxpcx 't"YJV cpucrtv vmtJ-<p 1t cxcr-roupyY]vEtç Y] 7twç cxopoxotç 7tOcrt 
~ ri~ > 1 C 1 > ~ 1 À 1 > ~ 1 ll 

"t"OLÇ uocxcrtv €7tE7tOp€u"t"o , xcxt cxyvooup.Ev xw EYEtv ou ouvcxp.Evcx. 

0 > ~ 1 ; 1 1 ll ~- r 1 ~ {l 1 À 1 ~ 
U oU\ICX't"0\1 OUV "t"t 7tCXpCX "t"OC v€tWoWÇ U'TtO "t"W\1 v€tWV oytWV "t"Y]Ç 't"E 

7tcxÀcxtaç xcxl xcxtv~ç Ôtcx6~XYJÇ ~p.ï:v Èx7tEcpcxcrp.~vcx ~"t"OL EtpY]p.~vcx 
1 1 ,_ la--~>riÀ,-

45 XCXL 'TtE<j>CXVEpWf.i-EVCX €L7tEtv "t"L 7tEpt vEOU Y] 0 WÇ EVVOY]O"CXL. 

1 
y 

'A7tOÔetÇtç, g-n la·n 6eoç 

''0 1 '! " (j 1 - 1 1 r 1 1 ~ 1 "t"L p.Ev ouv Ecrn Eoç, "totç fJ-EV •cxç cxytcxç ypcxcpcxç oEXOf.l-EVotç, 
1 À 1 1 \ " 6 1 1 ' , p /ÀÀ 

't"Y]\1 "t"E 'TtCX CXLCX\1 XCXl XCXW'f}\1 ôLCX Y]XY]V <j>Y]f.LL, OUX CXfJ-<j>LoCX E"t"CXL, 
'li ~\ - ~ '"1 "\ 1 '\ 1 r 1 "JI r -

5 OU't"E o€ "t"OLÇ "t"WV EIV\Y]VWV 7t/\ElO"'t"OtÇ WÇ yap E<j>Y]f.i-EV, Y] yvwcrtÇ 
- Ï {l \ ~ r - > 1 'E ~1 ~1 

"t"OU E~vcxt vEOV cpucrtxwç 'YJf.i-LV Eyxcx-rEcr7tcxp"t"cxt. 7t€LO'fl oE 

-rocroÜ"t"ov 'LcrxucrEv ~ -roü 7tOVY]pou xaxla a "t"~ç "tWV cèv6ptfmwv 
1 ri 1 ., 1 >À 1 \ 1 -

'fU<1EI.tJÇ, (J)IJ"t"€ XCXL "t"LVCXÇ EtÇ 't'O C< OYW't'CX't"0\1 XCXL 'TtCX\I"t"W\1 XCXXW\1 
1 - - , À 1 A 1 a 1 À' 1 

xaxtcr't'ov xcx't'cxycxyHv "t"Y]Ç amu ELCXÇ l"cxpavpov, 't"O EYEtv IJ.YJ 
~ {l 1 '1' 1 , 1 > 1 r r 1 'li A /~ 

1 0 El VCXL v€0\1, W\1 't'Y] V cxcppoaUV'YJV €f.L<j>CXL VW\1 0 tEpO<j>CXV"t"Y]Ç E'f'fJ uCXULO' 

h. CL Ph 2, 7 c. Cf. Mt 14,25 
3. a. Cf. Mt5,37 

1. Le lhtt:ur des !iaints,c'c::.t J'(:glisc (d. 1 l' 2,9). 
2. Cf. NeJ/tJr. 2fl (p. 24 'i). 
3 Les l'cres soulignent t:nnstamml,Jll ruuiJICII!.Îll- du mystcn· d1vi11 

cf. ( •Rf(,, NA1~, ( Jrut 2'i, Ill (p. I'J4 \.) . l'\. 1>1 NYS, IJ N 1. 1 ; Munir h •17 
lp. 377,1.8 Ill) 

4. l'our l'cnscrnhlc du d1ap11 re : ( iHI • •. N/\1 ., Omt. 2K, h ·7 (p. Il 0. 1 1 'i ). 
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hypostase unique et composée, qu'il ait eu faim et soif, qu'il 
ait affronté la fatigue, qu'il ait été crucifié et qu'il ait 
accepté l'épreuve de la mort et du tombeau, qu'il soit res­
suscité le troisième jour et soit remonté aux cieux, d'où il 
est venu jusqu'à nous et d'où un jour il reviendra de nou­
veau, l'Écriture divine aussi et tout le chœur des saints 1 en 
témoignent. 

Mais en quoi consiste l'essence de Dieu 2 ou de quelle 
manière elle se trouve en toutes choses, ou comment Dieu 
est né de Dieu ou a procédé, ou comment s'étant anéanti b 

le Fils unique et Dieu est devenu un homme sortant d'un 
sang virginal, ayant été façonné selon une autre loi que 
celle de la nature, et comment sans se mouiller les pieds il a 
marché sur les eauxc, nous l'ignorons aussi et sommes inca­
pables de le dire. En conclusion, hormis ce qui de façon 
divine nous a été manifesté, annoncé ou révélé par les 
saintes Écritures de l'Ancien et du Nouveau Testament. il 
est impossible au sujet de Dieu de dire ou tout bonnement 
de comprendre quoi que ce soit 3. 

3 (1.3) 

Démonstration que Dieu existe 

Que Dieu existe 4, ceux qui croient atLx saintes Écri­
tures - c'est-à-dire l'Ancien et le Nouveau Testament - ne 
le contestent pas, non plus que la plupart tles grecs : comme 
nous le disions en effet, la connaissance de l'existence de 
Dieu est naturellement semée en nous 5. Or la mechancet~ 
du malin a s'est tm posee à la nature humaine. au pomt 
même tic faire descendre certains JUsqu'à CL' gouffre J e ln 
perdition, le p)US abSUI'ÙC Ct k pir "' LkS tll,ltl:X, qui Cl1llsi-.te ft 
dire que Dieu n 'existe pas. 'est (k ecu x-Li que k hit:-ro-

-. :\1 gumcnt de l'a ~,·m•m ·nt un•' f'll f l'lU 'illl•l,l>ltll Ul 1 rlll 
du dunon , d in/t 1l, dl •11, 1. 7S S4 ••ii i\•H ICIW\1\l' le rn llll' · lnll\ 
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E
, 'Il ' s:-1 , ~ 0, 'Il (} 1 b f 1 ~ 1 t'lrEV rxrppwv ev xrxpot(/ au-rou· ux eqn v eoç , ot p.ev -rou xuptou 

6 1 1 , 1 À ~ l 6' 1 1 (J-CX Y]TCXt Xext CX7tOcrTO Ot Tif 7tCXVCXY If <rOq>t<r €VT€Ç 7tV€U(J-CX"t"t XCXt 

·~ cxÙTOU ouv&p.et xcxl x.&pm T~Ç 6wcr'Y}p.lcxç €pycx~6p.evot T~ TWV 

6cxup.chwv crcxy~v~ 7tp0ç -ro q>wç rijç 6EOyvwcrlexç €x -roù ~u6oü T~ç 
, l , 1 r ~ , ~ 'O , 1 , , _ 

15 cxyvw<r CXÇ CXUTOUÇ -,wypouVTéÇ CXVYJYOV. (J-DtWÇ Xext Ot TOUTWV T"t]Ç 
1 \ - , t( ~ 1 ~ 1 1 t' ~ 1 À 1 x.cxptTOÇ xcxt T"t]Ç ex~, cxç otocoox.ot, 7tOt(J-éVEÇ TE xrxt otoexcrxoc ot, 't"'Y)V 

1 - 1 1 ~t'' ~ ~ 6 1 
CfWTt<r't"LX"t]V TOU 7tVEU(J-exTOÇ x.cxptv oEt,CX(J-EVOt T~ TE TWV exup.CXTWV 
~ , ~ À' ~ ' c 1 , ' , , r ouvcxp.Et Tif TE oy'{J TYJÇ x.cxptToç Touç Ecrxoncrp.evouç Eq>wn-,ov 

1 1 À 1 > 1 'H ~ t-\ < ~\ 1 ~ 
XCXt TOUÇ 7t€7t CXVYJ(J-EVOUÇ €7té<rTp€CfOV. (J-EtÇ O€ Ot (J-Y)O€ TO TWV 

6 1 ~1 1 - ~ ~ À/ ~ t' 1 1 , t' 20 CXU(J-CXTWV (J-YJO€ TO TY)Ç otoOC<rXCX texÇ OEt,ex(J-EVOt x.cxptcrp.ex, exVCXt,tOUÇ 
1 r 1 ~ 1 1 r~ 1 6 1 1 1 

ycxp ECXUTOUÇ T~ 7tpoç TCXÇ YjoOVCXÇ 7tpOcr7tCX Wl' 7t€7tOlY)XCX(J-EV, Cf>Epé 

oÀlycx TWV 7tcxpcxoeoop.lvwv ~p.'i'v U7t0 TWV U7t0Cf>YJTWV T~Ç x.&ptTOÇ 
\ 1 ~ Àt"l 6 1 1 1 1 <\ 1 1 ~ 7tEpl TOUTOU otex ét,W(J-€ ex TOV 1tCX1'€pCX xext TOV UtOV XCXt TO 7tVEU(J-<X 

\tl ., À 1 
TO cxytOV E7tlXex EcrCX(J-€VOl. 

Il 
, , "' ~ , ., -~~. ., E" , ~ , 

25 CXV'tex Tex OVTex "t] XTt<rTCX EcrTtV Y) CXXTtcrTex. l !J-EV OUV XTtcrTCX, 
1 1 171 l"r >1 ~"t ~ 

'lr(XV't"WÇ xext TpE1t'tex· WV yetp 't"O Etvett 0(7t0 Tp07t'Y]Ç YJpt,exT01 TexUTIX 
- ~· 1 1 ~ 6 1 ~ 1 1 

T~ -rpo7t~ U1tOXEtcr€1'CXl 7tOCVTWÇ Y] Cf étpop.evex Y] xex-rex 7tpocxtpEcrlV 

'ÀÀ ' E' ~~ " 1 1 ~ ' À 6' À 1 
ex OtOU(J-EVCX. t oE <XX-rtcrTCX, xex-rex TOV T"t]Ç OCXO OU tOCÇ oyov 

} l-,/ 7 1 1 J , f J If N 

7tOCV'riJJÇ XOCt CXTpE7tTex· WV yocp TO EtVCXt EVCXVTtoV, TOU't'WV XCXt 0 TOU 

30 7tWÇ eTvcxt Myoç €vav-rloç ~youv ex[ 'touh"f)-reç. Tlç ouv où cruv6~cre-
' 1 " r/ r 1 1 r 1 'Il a 'ÀÀ 1 1 -rext 7tCXVTex TOC OVTOC1 ocrex U7t0 TY)V YJ(J-ETEpCXV OCt<rvY]<rtV, ex ()( (J-"I)V 

1 , 1À 1 6 1 ,ÀÀ ~ 6 1 À 1 
xoct exyye ouç -rpe7tecr cxt xcxt ex owucr ext xcxt 7tO uTpo7tWÇ 

- 6 l P 
1ÀÀ 6 T' ' ' ' 'À 

1 1 
XtVEtcr ext XCX (J-ETCXoCX E<r CXt ) ex (J-EV VO"f)-rex, rxyye OUÇ 'f>YJ(J-L X!Xl 
,, 1 1 t' 1 1 1 1 , . À. 

'r'Jx_rxç xext oextp.ovrxç, xcx-rex 7tpocxtpecrw Tr)V -re ev -r~J xcx lp 7tpo-
' 1 1' - À_, l , l 1 35 X07tY)V XCXt 't"t')V EX TOU xex OU r:J.7t0Cfl0 T"f)crtv, e7tt'tetVO(J-EV't')V -re XCXt 

b. Ps 13,1 c. CLAc 14,3 

1. .. La grâce tlluminantc ùc l'bprtl >• • d . GRt ' •. NAL , Orat. 40, 
'i (p. 204-20o), et Jean, 111[m, ch. 14,1. 4; BASIIt, SJIÙ, XVIII , 47 (p. 412· 
415), Ps.·DI NYS,/J. N. IV,.J. 

2. ( f. C~l f..MI Nt IJI HoMI, /~'pîlfl' tilH ( 'urmt/111'111, th , 'i1l, •1 (,'1(' lh7, 
p IRfl). 

3. T1tOlfi'IJ't"l': terme assez rare, ki t:luircml'nt lié t ,;ta).e(,:tpt(J~- tt' 
qu1 permet de dt51mgucr l'illtcrprcte ou le pnttc-pmolc du prnphl!lt' 
( f P~.-DtNYs,( Il 'J,21p 1211)ct12,21p 1•0). 
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phante David déclarait, dénonçant leur folie : L'insensé dit 
en son cœur: Dieu n'existe pas b. D'abord donc les disciples 
et les apôtres du Seigneur, instruits par le très Saint-Esprit 
et opérant les signes divins par sa puissance et sa grâce, ont 
amené les hommes, en les attrapant dans le filet de leurs 
miracles, vers la lumière de la connaissance de Dieu bors de 
l'abîme de J'inconnaissance. Puis de la même façon leurs 
successeurs dans l'ordre de la grâce et de la dignité, pas­
teurs et docteurs, après avoir reçu la grâce illuminante de 
l'Esprit 1, tant par la puissance des miracles que par la 
parole de la grâcec, ont éclairé ceux qui étaient dans les 
ténèbres et ont converti les égarés 2. Quant à nous, qui 
n'avons reçu ni le charisme des miracles ni celui de J'ensei­
gnement, car nous nous en sommes rendus indignes à cause 
de notre attachement passionné aux plaisirs. nous allons 
nous mettre à exposer quelques-unes des choses que nous 
ont transmises à ce sujet les porte-parole de la grâce 3 après 
avoir invoqué le Père. le Fils et l'Esprit saint. 

Tous les êtres sont ou bien créés ou bien incréés. Si donc 
ils sont créés, sans aucun doute ils sont aussi changeants : 
car ceux dont l'être a commencé à partir d 'un changement 
seront eux-mêmes sans aucun doute soumis au change­
ment, qu'ils soient frappés de corruption ou altérés par un 
choix délibéré. Sont-ils en revanche increes, par ra1son 
corollaire, ils sont sans aucun doute tmmuables : car ceux 
dont l'être est le contra1re. de ceux-là aussi la définition du 
mode d'être, c'est-à-dire les caractères propres. est 
contraire. Qui donc n'accordera pas que tous ks êtres, pour 
autant qu'ils tomhent sous nos sens, mais 0gnkment les 
anges, changent, s'altèrent, évoluent de multipk·~ faÇl)llS l'l 

subissent des transformatiOns 'l Les ê tres intdligihk·s. c'est­
a-dire les anges. les âml'S et les dt:l\\lHts, t:hangent par un 
choix delibere 4. pwgtl'SSÎllll dans le bi~;.•n llU dllign muH 

4. l'out 7tpoodptol~, d 111/l!l,ch Jn,l. •l,l. <lh, ,., k · ddmtth n s.,, •n u' s 
dt.: J\.1.\,l~fl , ( )flii.\'C., IJ i\ l\ , o\lll,j lJlll' J1• 11\, l/l(nl, dt J7,J l 1J ~J, 
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r 1 \ ~\ À \ 1 1 \ e \ "t 1 
UCf>l€fJ-€VY]V, 't"OC o€ Ot7t'OC XOC't"OC 't"€ YEV€<HV XOCt cp Of>OCV OCU(,'YJCHV TE 

l 1 1 \ 1 1 p À' 1 1 1 
XOC f.J-ELW<HV XOCt 't"YjV XOC't"CX 7tOlO't"'YJ't"OC (J-é't"OCoO YjV XOCl 't"'Y]V 't"07tlX'Y]V 
, T 1 , , , , , K , ~~" 

Xl VYJ<H V. f>€7t't'OC 't"OLVUV OV't'OC 7t'OCV't'WÇ XOCl X't"l<HOC. 't"L<J't"OC o€ OVTCX 
t r 1 '~ 'e A - ~1 1 ~ 1 

7t'OCV't'WÇ U7t'O TL VOÇ éo'YJ(J-lOUflY'YJ 'Y]<JOCV. uél o€ 't'OV O'YJ(J-lOUf>YOV 
" -r , 1 , - , la 1 r 1 

40 OCX't'l<J't'OV élVCXl' El ycxp XOCXEtVOÇ €X't"l<Jv'Y], 7t'OCVTWÇ U7t'O 't"lVOÇ 

' 1 Cl d .. "'Cl " " "'A ' .. t éXTt<Jv'Y], éWÇ OCV éiiVW(J-€V élÇ 't"l OCX't"t<J't"OV. X't"l<JTOÇ OUV WV 0 

~ ' ' ' , , , T - ~, ' ,, "ÀÀ " .. 
O'YJ(J-lOUf>YOÇ 7t0CVTWÇ XOCl CX't"fl€7t''t'OÇ é<J't'l. OU't"O O€ 't"L OCV OC 0 €t'Y] 'YJ 

Beek; 
K 1 > 1 ~~ r - 1 1 1 1 t 

!Xl OCUT'Y] o€ Y] 't"'YJÇ X't"l<JéWÇ <JUVOX'YJ XOCl <JUV't"YjpYj<JLÇ XCX 
pl ~ ~, , - tl , e 1 , ,~ , -

45 XUO€f>V'Y]<JlÇ Ol00C<JX€L YJ(J-OCÇ, O't"l é(J't"L €0Ç 0 't"Oo€ 't'O 7t'OCV 
1 \ 1 \ - 1 > 1 1 

(JU<J't'Yj<JOC(J-éVOÇ XOCl <JUVEX.WV XOCt CJUV't'Y]f>WV XOCL OC€L 1t'flOVOOU(J-€VOÇ' 
- \ -1< r > 1 1 1 À 1 \ tl~ > 1 1 

7tWÇ yocp OCV OCt éVOCV't'LOCL cpucréLÇ, 7t'Uf>OÇ eyw XOCL UoOC't"OÇ, OC€f>OÇ XCXt 

- 'tl 
1 À1 

"''
1À ÀÀ 10 1 

Y'YJÇ, etç evoç xocrp.ou cru p. 7t ·'lpwcrw CXAJ\ 'Y] otç cruve 'YJ uvcxm xcxt 
, ~ /À 1 > 1 ~ 1 ~ 1 - 1 

OCoLOC U't'Ot fJ-EVOU<JtV, El (J-1J 't"tÇ 7t'OCV't"OoUVOC(J-OÇ OUVOC(J-tÇ 't"OCU't"OC XOCt 
pl,o loi _,~,À 

50 <JUVEoLoOC<J€ XOCt OCét 't"'Y]flél CXoLOC U't"OC ; 

T( 1 't 1 ' 1 1 ' 1 tl ~ , l 1 1 ,, 
't"O 't"OC(,OCV TOC OUflCICVLOC XOCt €7t'lYEtOC, O<JOC Té Ol OCEf>OÇ XOCt OIJCX 

Cl' d~ -ÀÀ ~1 1 1 1 ' 1 l - 1 , 1 
xocv uooc-roç, p.oc ov o€ -rex 7tf>O 't'ou-rwv, oupocvov xoc Y"'l" xoct ocepcx 

1 , , , , , ... T' - , 1: , , , T' 
XOCt cpucrtv 7t'UflOÇ T€ XtXl UOOC't"OÇ j lÇ 't"OCU't'OC E(J-t(,€ XOCt é(J-Efll<J€ ; l 

1 - - 1 " 1 ,À 1 \ > 1 À 
't"O 't'OCUTOC XLV'Y]IJCXV XOCl rt.yov T'I]V OC 1JX't"OV Cf>Of>OCV XCXt OCXW U't'OV ; 
'A , , , , , , À, , e 1 _ Cl' ,, 1 -

55 p OUX 0 TE:X,VL't"'Y]Ç 't"OU't'WV XOCl oyov EV EtÇ 7t'CXIJL, XOCV OV 't"O 7tCXV 
, , 1 ~ ,.., T' ~~, , , "~ " , , t 

cpepe-rcxt TE xat ow;ocye-roct ; tç o€ o -rexvt T1JÇ -rou-rwv ; 'rtp oux. o 

1. Quatre verbes, quatre types de changement (substantiel, quantitatif, 
qualitatif. local). 'AHolwll'tç est le changement qualitatif., cf. ARIS IOTC, 
Metaphyl. 1069 B 12 et IOH!l A 32. 

2 u Démiurge ., a pour nous une couleur platonicienne ; tl est fréquent 
chez les Cappadodens avec le sens de « créateur .,; Jean l'cmploll; lu1 
aussi avec le sens de l{tlcrn~ - rare dans son <cuvre. 

3. Sur celle formule, cl. Jean, Hrmulia in s. Ana\lii\ÙII/1 (PT\ :'1), p. 291 ), 
ret argument relallvemcnt faihle en so1 prend toute sa valnu \ i lon se 
réfère à l'1déc - fondament.tle pour tc~ l'èn:s de la honl6 divin~·. urùnn 
na triee ct conserva tuee du monde. Ne pL· ut on penser ici <1 une 11 anspos1 
lion thréricnnc des formules l.lc PI..A HIN. limt't', 2Y E-:'10 A '! 

4. 'AtJ\&j,JtrJ; : tmlissuluhlc, in éparahk I>ans les éu1ts tcdmlqllc~. se 
dit d'une rna<.:hinc forrnttnt un toul "' 111démoutahle ». l'nul cc passrtgl!, on 
Ill! reportera uvee int~rêt uu .,,,,.!' tic 1'1 A 1 <IN, 'lh B "i7 1 ' : n Jliii(IIIS dL' la 
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du bien, en s'y appliquant ou en se relâchant 1. Quant aux 
autres êtres, ils changent par génération ou corruption, par 
croissance et déclin. par transformation qualitative ou par 
changement local. Sans aucun doute, s'ils sont changeants, 
ils sont aussi nécessairement créés. S'ils sont créés, ils sont 
nécessairement l'ouvrage de quelqu'un. n faut, en 
revanche. que le créateur 2 soit incréé : car si ce dernier 
aussi a été créé, nécessairement il a été créé par quelqu'un, 
jusqu'à ce que nous aboutissions à quelque chose d'incréé. 
S'il est donc incréé, le créateur est aussi nécessairement 
immuable. Ce quelque chose serait-il autre que Dieu ? 

Et la cohésion même de la création, sa conservation et 
son gouvernement nous enseignent que celui qui a consti­
tué l'univers et qui le maintient dans sa cohésion 3, le 
conserve et ne cesse d'y pourvoir, est Dieu. Car comment 
les natures opposées, j'entends celles du feu, de l'eau, de 
l'air et de la terre, se sont-elles réunies les unes aux autres 
et demeurent-elles inséparables pour composer un seul 
monde, si ce n'est que quelque puissance toute-puissante 
avait rapproché ces choses et les conservait toujours insé­
parables"? 

Qu'est-ce qui a introduit un ordre chez les êtres célestes 
et terrestres, tous ceux qui vivent dans l'air et tous ceux qui 
vivent dans l'eau, ou plutôt dans les élements anterieurs à 
ces êtres, le ciel, la terre, l'au et la nature du feu et de l'eau '? 
Qui les a mêlés et départagés'? Qu'est-ce qui les a mis en 
mouvement et a conduit leur cours continu et que rien n'ar­
rête? N'est-ce pas l'artisan de ces choses, celui qui a dépose 
en toutes une raison d'être selon la4uelle l'univers poursuit 
son cours 5 d sc déplace '! Mais qui en est l'artisan ·; 'est-

twnstmmat inn d~:s ~ ~~ mc:nts, tlll r~t ltl\1\l' un V<>C.l hu l ,ul~.: :-mlllt~ire. 
Cl. auss1 tll{m. ch 1ll L .20. 

:; Jl' ll dt: nhlh cpop& 1 cpipeTat « Ctl\11 • "f « (ll'lllcllll tlll cour' • t'lllp. • 

JC1 < iRH •. N,\Z., Orat. ~S, th (p. 1 \2 t.h 1: ct mfm. ch $ l ' 7 (&ôt.xi~~ 
8talpoup.tval ). 
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1 - 1 , \ 'l' 1 0' 1 -7t€7tOnp(WÇ TCXUTCX XCXL €LÇ TO é~VOCl 7tcxpocycxywv ; U ycxp Ttp 
1 , ~ , , ~, "E , 1 t a 

CXUTOf.I.CXT<jJ OWC10f.I.€V TOLCXUTYJV oUVOCf.l.lV. CJTW yocp TO yevecrvCXL 
_ , , l 1 't: K 1 - , ~ - ~- l 

TOU CXUTOf.I.CX'tOU' T VOÇ TO TOCc,OCt ; CXt TOUTO, €t oOX€t, DW(J.€\1' T VOÇ 
1 - 1 '\ 1 t: a> <1 - < 1 '\ 1 60 TO TYJPYJC10Cl XCXt q>UACXt.,OCl XCXv OUÇ 7tpWTOV U7t€CJTY) J\Oyouç j 

'E , ~ , ~~ , 1 , , T - ~~ l ,,, , 1 , 
Ttpou OY)I\CXOYJ 7t0CpCX TO CXUTOf.I.CXTOV. OUTO O€ '! ri.J\1\0 €CJTLV EL 

1 a 1 
f.I.'YJ V€0Ç ; 

ô' 
flepl 'tOÜ Tl èo-rt 6t0Ç j g.rt cXX«dÀY)'Jt"t"OV 

''0 ' 'l' " a 1 ~~'\ { ~ 1 , , 1 1 1 1 
't"L f.1.€V OUV €(Jt'l veoç, O'f]J\OV' '! O€ €C1't"t XOCT OUC1tOCV XOCt q>ucnv, 

, ,, - '\- \ ., ''0 1 1 
CXXCX't"CXAY)7t't0V TOUTO 7tCXVT€AWÇ XCXt rt.yvwcrTOV. Tl fJ.€V ycxp 
, ' ~-, II- , - 1 ., , , , 1 5 CXCJWf.I.CXTOV, OY)J\OV, WÇ yrt.p CJWf.I.OC TO OC7t€tpov XOCt ocoptcrTOV XCXL 
, 1 11 1 1>1 1<'1- '''a 

CXOX'fJf.I.OCTtcrTov x oct cxvcxq>eç x oct ocopcxTov x oct OC7t J\Ouv x oct cxcruwe-

II - 1 1 , 1 1 a 1 K 1 -
TOV ; WÇ ycxp 0"€7t't"OV, Et 7t€ptypoc7t't"OV XOCl 7tOCvY)TOV ; CXl 7tWÇ 
1 al 1 ' 1 1 1 , , 1 ' ' , 

CX7tcxveç TO ex O"TOtX,Etwv cruyxetp.evov xoct etç ocuToc 7tCXJ\tV cxvcx-
' 1 ~ 1 a 1 1 1 1 1 ~' ~ 1 
1\UOfJ.EVOV ; ~UVv€C1lÇ yrt.p rt.pX,Y) f.I.CXX,Y)Ç, fJ.CXX,Y) o€ olCXO"TCXO"EWÇ, 

10 ôt&crToccrtç ô~ ÀÛcrewç ÀÛcrtç ô~ &ÀÀchptov 6eou 7tocv-r€Àwç. 

II- ~~ 1 a 1 1 ~ 1 1 ct 1 '\ - 1 
WÇ oE XCXt crWv'f]C1€'t"CXL '!0 oLCX 7t0CV't"WV Y)X€LV XCXl 7tAY)pOUV '!()( 

1 a 1 '' c 1 0' ' ' , 1 1 1 -7tCXVTCX v€0VJ WÇ q>Y)<rt\1 Y) ypcxq>Y)' uxt T"OV oupcxvoV XCXt rt]V y))\1 
, 1 ). - ). 1 1 ' ''A~ 1 1 - ~ 1 1 eyw 1t' 'YJPW j eyet XUptoça. oUVOC't"OV yrt.p tJWfJ.CX oLCX <1Wf.I.CXTWV 

4. a. Jr 23, 24 

1. Dans ce dernier paragraphe, Jean reprend le passage de Grégoire de 
Nazianze indiqué à la note précédente, mais en le modtfiant amst, en par­
ticulier disparaissent le terme stolcten t:rvp.7tvolcx ct la référence cxphcite à 
Platon (Lois X, X% A-H97 C). 

2. L. 5-31 :citation de GRü; NAZ . Orar 2N, 7·X (p. 112- II.S) non ~an~ 
additions OU modifications: xcxl a1tÀoùv, xcxt at:r6v0€TOV (c[. ch. } 1 11) xat 
7t((ÙYj't6v. Suppression de deux phra~es aprcs &t:r6vOnov, de plusit' lns h11ncs 
à la fin du prem1cr paragraphe (xcxl T!jjç 7tpt:m,ç rp6,.er.JÇ) Modilil<~ltons 
diver11es: les infinitifs suh~tlllllivés ont remplacé~ par des pa•IÎrl()l'~. t'l 
surtout dans œrtains mss ( F ct Il) l'udjl'd il llf'ltT~v est corr tgC: ~:n /Xrpmtov 
que lisaient Lcfcvrc d'f~taple:; ct ( 'omhclis d qu'acJoptc 1 cquicn (I'C i 'H. 
7«J7) (.cs corrcctums montr~~ul qut• le pa~~agt· •• cmh;Htils\é t'CJIJIJns ln 
leur . (lrégoire daml la filltlc du tnll' J;ut allusum .1 la l'lllln:ptiou \ltll 
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ce pas celui qui les a faites et produites à l'existence? Car 
nous n'accorderons pas au hasard un tel pouvoir. Admet­
tons que le fait de produire soit un attribut du hasard. De 
qui vient l'ordre? Cela même, si bon vous semble, accor­
dons-le. À qui appartient-il d'avoir conservé et gardé les 
raisons selon lesquelles pour la première fois les choses ont 
existé? À l'évidence il s'agit d'autre chose que le hasard. 
Ce principe, qu'est -il donc, si ce n'est Dieu 1 ? 

4 (1, 4) 

Ce qu'est Dieu: qu'il est incompréhensible 2 

Que donc Dieu existe, c'est évident; mais ce qu'il est par 
essence et par nature échappe complètement à la compré­
hension et demeure inconnaissable. Qu'il soit bien sûr 
incorporel, c'est évident. Car comment l'infini, l'indéter­
miné, l'infigurable, l'impalpable, l'invisible, le simple et le 
non composé pourrait-il être un corps? Comment serait-il 
adoré s'il était circonscrit et passible ? Et comment serait-il 
impassible 3 s'il était composé d'éléments et se résolvait 
ensuite en eux? Car la composition est principe de lutte, la 
lutte principe de division, la division principe de dispari­
tion ; mais la disparition est chose tout à fait étrangère à 
Dieu. 

Comment alors conservera-t-on dans son intégnté l"af­
firmation que Dieu pénètre toutes choses et empht l'uni­
vers, comme l'affirme l'Écriture : N'est-ce pas moi qui 
emplis le ciel et la terre ? déclare le Se1gneur 3

• Car il est 
impossible qu'un corps passe à travers des corps sans être 

ct~nn~ c..l~ la Cllmp~ndt.lllon ù~·s c,•rps qu~ J~an n~ COI\n.lit p '' \'U qu'il 
érart~· . ~-.u il n'hestl c pa~ ilnffi11nct qu~· Dtcu est m~o~wrel (Cl>mp.ncr 

GttH;, N.,~. ( '''"· 21\, p. 117 Il 4). 
l 'Amx6tç: d /l ir~/. ~'l'l'ln~. r 140. 1 4 L'11np11 ibaht u" inc :;t '"'' 

hCl' ;ll'.lh~l'lll'l'tk nllps. 
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~ 1 1 1 1 1 1 "\ 1 1 , 
oL'Y]XELV f.k'YJ "CEfJ-VOV XCXL 't"EfLVOfLEVOV XCXL 7t/\EXO!J.EVOV X<Xl CXV"CL7tCXpa;-

e/ cl ri ~ ' ~ 1 1 1 
n ep.evov, wcr7tep ocrcx 't"WV uypwv p.t yvu't"<XL X<Xl cruyxLpvcx-rcxt. 

E~ ~\ 1 1 '<1 "\ ~ r 1 1 ~ ~ 
L oE XCXl 't"LVEÇ <j>CXO"LV CXU/\OV O"WfLCX WÇ "CO 7tcxpcx 't"OLÇ 't"WV 

'E" 1 , ~ 1 ~ 1 1 ,, ~ ~ , 
1\1\ 'YJVWV cror.poLç 7tEfL 'Tt'-rov crwp.a Aeyop.evov, O'Tt'Ep cxouvcx-rov, 

1 " 1 rf r , 1 ~ 1 1 
XLVOUfL€\IOV EO"'t"CXL 7tCXV"CWÇ W0"7t€p 0 oupcxvoç· 'rOU'rOV ycxp 7t€fL7t't"OV 
~ ' T' ., , ~ ~ rr~ ' 1 c , 

O"WfLlX <j>CXO"L. LÇ OUV 0 't"OU"COV Xl \IWV ; CXV ycxp Xl \IOUfLE\10\1 U<j> 
, 1 ~ K' ~ 1 K ' ..... ., , "" ,., ""' E't"Epou XlVEL'rCXL. CXX€LVOV "CLÇ ; <XL "COU"CO €7t CX7t€lpov, EWÇ CXV 

1 v >1 \\ ~ ~'1 
XCX'tCXV'r'YJO"WfLEV €lÇ "Cl CXXlV'YJ"COV' 't"O ycxp 7tpW'tO\I XtVOUV C<XlV'I')"COY, 
•1 , , , a ~ rr ~ ~~ , , 1 , , 
07t€p €0"'rl 't"O €lOV. WÇ oE. OUX E.V "C07t<p 7të.plyp<X7t"COV 't"O 

, M' ., , a~ , , ~,, 1 , 
XlVOUfL€VOV; OVOV OUV 't"O E.lOV <XXlV'YJ'rOV 1 ol <XXlV'YJO"LCXÇ 't"CX 

1 ~ ''A 1 1 r "\ 1 'a~ 7tCXV"CCX XLVOUV. O"WfLCX'tOV 't"OLVUV U7t0A'YJ7t't"E.OV 't"O E.LOV. 
''A"\"\ , , ~ 1 ~ ~ , 1 1 , ,, , ~ 1 

1\1\ ouoe. -rou-ro 'r'YJÇ oucrL<XÇ 7tcxpacr-ranxov e.cr-rLv wcr7tep ouoe 
, , 1 , 1 " , 1 , "\ "\ , , , " a 

1'0 cxyE.W'I')'tOV XCXl "CO cxvcxpxov XCXl TO CXVCX/\1\0t!JJ't"OV XCXl 't"O cxr.p exp-

Ir! 'a~-+- 'a' ï ""~' ~ ''' 't"OV XCXl OO"<X 7të.pL E.OU 'l'] 7të.pl EOV E.~ VCXl 1\E.YE.TC<l' TCXU't"CX y exp OU 't"O 
1 , t 'À) 1 1 , " y,.. 1 ~~ 1 A "\ t 1 

't"t E.O"Tt O"'I'JfLCXlVEt, CX ,C( 'tl OUX EO"TL. -''t''YJ oE TOV ,.-OU/\OfLEVOV 't"Y)V 
" 1 ., ..., 1 'l 1 ., 1 ., li ri ) \ 

'tl VOÇ OUO"lCXV E.L7t€l V, 'tL €0"TL, r.ppe<crC<l, OU 'tl OUX E.O"Tl' OfLWÇ E'TCL 
a ... J ~ ., - .., "'' , , ' 0, ' ~' veau, "Cl EO"'t"LV, E.l 'Tt' El V CXO•JV<X"COV X<X'r OUO"l<XV. lXElOTEpov oE 
~"\À , ~ 1 , 1 ~ Il 1 "\ 1 , ~\ 

p.ex/\ ov ex 't"'YJÇ 7tcxv-rwv ar.patpecrewç 7tOlELcrve<L "COV Aoyov· ouoev 
' ...v " ., ' ., t' \ "JJ "i "\., ~ ( \ 1 \ " 

ycxp 't"WV OV"CWV EO"'t"L\1 oux_ WÇ fL"fJ WV, C<l\1\ CJJÇ U7tép 7t<XVTCX "CCX OV't"C< 
, , , , 1"' , r v E' , ~ " , , ' 

XCXt U7tEp <XU't"OOE "CO ELVC<L WV. l yap TCIJV OV"CWV <XL yvWO"ElÇ, TO 
r 1 ~ 1 \' 1 > 1 v 1 1,1 À 1 
1J7tEp yv(JJIJW 7t<XV'tWÇ X<Xl U7tEp OUO"L<XV EO"'t"<Xt, i(CXl TO CXVCX7tCX LV TO 
, \ ') 1 , .. ' .... ~ 
u7tep oucrtcxv xat U7tep yvwcn v ecr-rat. 

1. Jeu de formes issu des habitudes de la discussion philosophique. 
Pour l'idée, cf. ARISTOm, Les parties drJ ummarH, 2, 9, 654 A 31-65-1 B 25 
(éd. P. Louis, CUF, Paris 1956, p. 44-45). 

2. La doctrine du cinquième élément est exposée d'après NH.II·SIUS, 
Nat. hom. 5 (PG 40,625 C 15; éd. Morani , p.52) ct d'après 1'1/naem. 1, J l 
de BASILE. (p. 131 ). Jean y fait nllusinn également plus loin, ch. 20,l. 1 R-20, 
sans approfondir la queslll>n qui faisait partie des discus~ions J;(olaircs. 
îl. auSSI Munirh. 2X, p. 3tl6-J67. 

3 L'argument du prcmJCr moteur est lcxtuclkmcnt rcpns d 'AIUS· 
Wll· : Mt:lilphys. A 7, 11172 A 1 !J-1 073 A 1 ~ ( d . 1. 2, p. hX5) ct l'hy.1. VIII, S. 
25ô Ci H 14-27. 

4. II!Xprt'l'TCLnx~~ : terme souvent luJhle. C >n peul .~~~~~i tr.Hhlll c:" n:ln 
non plUs n'est fl(IS llldit·atif de on Cll5CIICC » (d. MAXIM! ,.A III/1ig., JlK'i C') . 

.S. Sur cette notion i irnporlunte, d le rex tc de Ps.-1 >1 N\'~ , n N l, •l 
(/'f; 1,S\J2 D 5lJ1A) ,d /Jw/.(1.

1
/l , p "i1 ; Ma11ÎIIt.21, p. 1h4, ( )IIIT C I•AII! nN, 
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"'A -:: 1 li ~ 1 ' /À \ ~ 1 1tEtpov OUV 't'O vElOV Xotl otXot'tot Y)1t'tOV, Xotl 't'OU't"O fJ-OVOV 

, ~ À 1 c ' l 1 c ' À ·'·l ''0 '1'1 À/ otU't'OU Xot't"ot Y)1t't"OV, Y) ot1tElp ot Xotl Y) otXotTot Y)'f ot. crot oE eyo-
' 1 6 ~ ~ , 1 1 'ÀÀI 1 1 1 1 

fJ-EV E'Jtt EOU XotTot<pot't'lXWÇ, OU 't"Y)V <flUC1l V ot ot 't'ot 1tEpt 't'Y)V <flUC1LV 

'~' À ~ K~ ' 6 1 '' '~-1 -~~ 1 
" '

1 
" " ' OY) OL. <XV otyot ov, Xot\1 olXotLOV, Xot\1 C10<flOV1 Xot\1 0 't't <XV El1t~ÇJ OU 

' À' li ~ 'ÀÀ' ' ' ' ' E' ' '~'' ' 40 CfUC1lV EYElÇ VEOU, ot ot Tot 1tEpt 't'Y)V <pUC1L\I. le1l OE Xotl 't'LVot 
~ , '6 ~À 1 '~'' ( ~ , 1 

XotTot<potTLXWÇ ê'Jtl EOU eyofJ-EVot oUV<XfJ-LV U1tEpox_LXY)Ç ot1tO<potl1EWÇ 
., r , À t , 1 

6 
~ , 1 - , ÀÀ' 

ex_onot, OLOV C1XO't"OÇ eyovTEÇ E'Jtl EOU OU C1XO't'OÇ VOOUfJ-EV1 ot 
tl ., " ~ .,ÀÀ' r \ \ -
O't'l OUX EC1't'l cpwç ot U1tEp 't"O cpwç. 

e' 

~nÔcletÇtç, gn efç lan 6t~ç xœl où 1tollol 

''0 1 , 6 1 ( ~ ' 'l'''~' 1 " ' 1"\ 'tl fJ-E\1 EC1't'L EOÇ
1 

LXotVWÇ ot1tOoEoELX't'otL, Xotl O't'l otXot't'ot/\Y)-

1 , ' , ~ , J ''0 '~'' r , ' , ÀÀ ' ~ \ 1t't'OÇ EC1't'LV Y) otU't'OU OUC1lot. Tl oE ELÇ EC1'n Xotl OU 1t0 Ot, 't'OLÇ fJ-EV 
~ li 1 li 1 ~ , ' p 1"\.... <1> \ \ ( 

5 ~ vW~ 1tëtvOfJ-EVOtÇ ypotcp~ OUX <XfJ-<ptoot/\1\E'totl. Y)C1l yotp 0 
1 , - - 6 1 ' ~ >}7 1 1 ( {) 1 ( 't 

xuptOÇ EV~ 't"'f)Ç \IOfJ-0 EC1totÇ otpx_~· c-yw xupcoç 0 EOÇ (JOU 0 Ec,ot-
1 , ~ A' , O' ., , (} 1 ,, ~, 

ycxywv aE EX y)]ç cyu1trou. ux Eaovrcxt aoc Eot erepot 1tA)]V 
' -a \ 1"\ .>'A ,, 1~ K 1 r {) 1 1 r 

EfJ-OU J X<Xl 1t<XJ\lV' nXOUEJ J{]pCX)]A' uptOÇ 0 EOÇ (JOU xuptoÇ EtÇ 
, b 1 '~' 1 'H t - , ,17 1 , 1 0 1 

E(]Tl , XCXl otCX (](1. OU 't'OU 1tpO<flY)'t'OU' L yw ycxp) 'f)](]l J EOÇ 
- 1>1 1 ~ 1 ~1 '~'"(ji lO 1tpWTOÇ Xott EYW fJ-ETCX TCXUTCX xa.t 1tA)]V EfJ-OU OUX E(]Tt EOÇ. 

"E o 1 , , 1 '"1 1 0 , 1 , , 1 , , 
fJ-1rpoa EV fl-OU OUX EYEVETO a.AAOÇ EOÇ XCXt fJ-H EfJ-E OUX E(]TCXt 
1 ~ 1 ' - , >1 C \ < 1 '1'1 , ~ r ~ > 

XCXl 'TrA)]V Efl-OU OUX E(]Tl , X<Xl 0 xuptOÇ oE E\1 't'OlÇ tëpOLÇ eucxy-
"'1( tl l 1 1 1 A <1 , 1 r > 1 y 1 

YE/\ OtÇ OU't'W Cf>Y)C1 1tpoç TOV 1tot't'Ep<X' UT)] EI)"Tl V )] CXtWVlOÇ 1.,W)]1 

ri 1 1 ' 1 '1 () 1 () 1 d 
tva ycvwaxwat ae rov p.ovov otA)] cvov EOV • 

t5 To'i'ç ô~~ 6el~ ypcxcp~ !Jo~ 1tEt6o~J-tvotc; o~TW Ôta.Àe~O~J-E6a.. Th 
6ei:ov TlÀw~v èan xcxl ~veÀÀt 1t~c; xcx-r& TE &ya60't'Y)'t'ot xaTd TE 

5. a. Ex 20, 2-3 b. Dt ti,4 c. Is44,6 J . Jn 17,J 

1. La structure de cc chapitre qui m~lc les citations de f'l~criturc .Ill 
rarS()nnemenl est d'un type familier aux apnlngètcs. Cl. Nt MLSills, Nat. 
hom. 42, p. 120. 

2. i\vtÀÀur~~ (trad. Hurgundio, mlt'J{I'f) : la cnmparai!ooon avec l,1 
lumière qui ne s'amoindrit pa!l est fréquente ct liuggc:;tîvc. < '1. < IIHYS., /11 
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Le divin est donc illimité et incompréhensible ; et ceci 
seulement de lui peut être saisi : son illimitation et son 
incompréhensibilité. Tout ce que d'une manière affirmative 
nous disons de Dieu montre non point sa nature, mais ce 
qui est aux alentours de sa nature. Même si on déclare qu' il 
est bon, juste, sage et quoi qu'on dise, on ne parle pas de la 
nature, mais de ce qui est aux alentours de sa nature. On 
trouve encore certains énoncés affirmatifs concernant Dieu 
qui sont dotés d'une puissance de négation à un haut 
degré ; par exemple quand nous attribuons la ténèbre à 
Dieu, nous ne pensons pas qu'il est ténèbre, nous pensons 
qu'il n'est pas lumière, mais au-dessus de la lumière. 

5 (I, 5) 

Démonstration qu'ü y a un seul Dieu 
et non pas plusieurs 

Que Dieu existe et que son essence soit incompréhensi­
ble, on l'a suffisamment démontré. Que d'autre part il y ait 
un seul Dieu et non plusieurs 1, ceux qui croient en la sainte 
Écriture ne le contestent pas. En effet le Seigneur, en com­
mençant d'édicter la loi, déclare :MOL je sws le Seigneur ton 
Dieu qui t'ai fait sortir d'Égypte. Il n'y aura pour toi d'autre 
Dieu que moi3

• Et encore : Écoute Israël, le Seigneur ron 
Dieu est unique b. Puis par l'mtermedtaire du prophète 
Isaïe : Moi donc, je suis le premier D1eu et moi après ces 
choses je serai et moi e.\cepté tl n'v a pas de dieu. A l'anf moi 
nul dieu n'a exisre et après 11101 il n'y cr1 aura pas er f\'Cepté 
moi il 11'y en a pasr. PUls le Seigneur dans les smnts Évan­
giles déclare ainsi au Pûre : La 1•ie àcmelle. c'est t]l' ils tt• 
conna1ssem, toi le seul véritable Dieu û. 

Mai~ pour ceux qui n~ croient pas en lu saint~ Écriturl'. 
nous ratsonn~rons ainsi. l~: divin est parfait ~ t sans ddaut 2 

loon S, J (57.1. ..!ll; .S1li'HH1lNL, /<)~Il"· ~' 1 7 B , g01lement mfm, ch 70, 
1. 12-23. 
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1 a GUo. N111. Orllt..protmlum 6-8 (PG 45,12 B 9-13 D 12). Le 
~- .. pelltle Mt!emllnè. 

1 ON diu adj..,. le mtroavnt daDa Ps.-DENYS, D. N. VII, 2; 
ci.MII!l'-2;~· ;•••J-.J•b· 71(p.ll5,1. 35 a.). 

1 ~ Ge ~.P~OIO,Pbique a •t6 d6velop~ par Jean dans 
llt1lltl:li. S-4 (p. UJ) ;19 {p. 3I'Z) et dUI J11eob. 50-51 (p. 124-1~) ; c:f. auui 
IUGDI.•...,. INa •, aoL '714JIIII 111• RaoNolf, IIU/Ju,t.l, p. lOS et l'in· ........... ..._,.~--de GUO. NAZ. (SC 250, p. 65). Jean .......... 1117 elu D• dWJnû nomlnlbu.r: 1,1 ; 1, 4; s. set 13, 
Wi.'fl~Wr..W.,IJW. , flll.f, L J-7, IVHIMI'6Mrencel. 

4 r_. lUit. ,.ID...._... ou en citant GUo. NYSS., Orat. 
fM 41; J U). • fadiiDt U H Mpan del peca ant6rieura : cf. R!oNON, 
............ ... •~JaManAv.JVLIIN, • Ua trait6 •, p. 376, o~ l'on -----
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pour la bonté, la sagesse et la puissance, il est sans commen­
cement ni fin, éternel, incirconscrit, en un mot il est parfait 
en tout. Si donc nous disons qu'il existe plusieurs autres 
dieux, force est de considérer une différence dans la plura­
lité. Car s'il n'y a entre eux aucune différence, il existe 
plutôt un Dieu unique et non plusieurs. Mais si entre eux il 
y a une différence, où donc est la perfection ? Que Jui 
manque la perfection selon la bonté ou selon la puissance 
ou selon la sagesse ou selon le temps ou selon le lieu, il ne 
serait pas Dieu 1. D'autre part, l'identité en tout montre 
plutôt qu'un seul Dieu existe, et non plusieurs. Comment de 
plus J'incirconscrit sera-t-il conservé s'ils sont plusieurs? 
En effet, là où serait l'un, l'autre ne serait pas. Comment 
donc par plusieurs le monde sera-t-il gouverné, et surtout 
échappera-t-il à la destruction ou à la corruption, pour peu 
qu'on envisage une querelle entre les gouvernants? La dif­
férence en effet amène l'opposition. Suggère-t-on que 
chacun gouverne une partie, qu'est-ce donc qui a réglé 
entre eux l'ordre et le partage? Ce quelque chose serait 
Dieu davantage. Dieu est donc unique, parfait. incircons­
crit2, auteur de l'univers qu'il maintient et gouverne, au­
dessus du parfait et origine du parfait. 

Enfin, que la monade soit le principe de la dyade est une 
nécessité de nature 3. 

6 (t 6) 

Le Verbe de Dieu 

Assurément ce Dieu seul ~t uniqu~ n'est point dc.'pour\'u 
de Vcrhe 4. Mais s'il est pourvu de Verbe, il n'aura 5 pl)Înt un 
ver he sans subsisl<tnCL'. qut cnmmL'ncc et c~.: sse d'0t r ·.Car il 

5. l.l' lut ut l'Xflt une Utll' nc,'CSl>tl~ tmp~.·rs,lttnelk' d'ordtt' rnt1,1ph' 
~iqu~ k pt c,· das:-tqth.: 'mph,vnit cette \a km titi fu lut stll h•ut d.ms le 
J'lllJHISt{lllll'i dt<p,•ttdi!ll{l':> tclrtll\\'S, f11111kS OtllOtl.\ l'll(l\l' 
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1 , 1 ~ tl ; Cl 1 ,, ''A 1 llo\ " 1 5 1tCXUCJOfJ.€VOV' OU ycxp Y)V, 01"€ Y)V 1tO't"é véOÇ CXAOyoç. ét Oé ex_et 't"OV 
r - '\ 1 '!: ' - 1 ' 1 1 r 1 '\ 1 
éCXU't"OU 1\0yov €1, CXU't"OU yëVVWfJ.éVOV, OU XCX't"CX 't"OV Y)fJ.é't"ëpov 1\0yov 
, 1 1 , , 1 1 ''\ '\' , 1 y-
CXVU1tOCJ't"CX't"OV xcxt etç cxepcx x_eofJ.evov, CXI\1\ evu7tocr-rcx-rov, ~,wv-rcx, 

,, , "t: ' - - ''\ "\' , , ~ , 1 ., ~ 
't"€1\étOV, OUX ét,W CXU't'OU x_wpOUV't'CX, CXI\1\ éV CXU't"<p CXél OV't"<X' 1tOU 

1 li "!: > ~· 1 'E llo 1 1 r ~ 1 1 
ycxp éCJ't"CXt ét,W CXU't"OU ytVOfJ.éVOÇ; 1tëto'Y} ycxp Y) 'Y}fJ.é't"ëpcx Cf>UCJtÇ 
' l 1 ' 1 'llo /'\ llo 1 - 1 r '\ 1 ~ - , 10 €1t XY)poç éCJ't"t XCXt ëUotCXI\U't"OÇ, otCX 't"OU't"O XCXt 0 1\0yoç Y)fJ.WV éO''t"tV 
, , •0 llo 1 a 1 , 1 ,1 1 1, .... ,, 1 

CXVU1t0CJ't"CX't"OÇ. o€ véOÇ CX€t WV XCXt 't"€1\étOÇ WV 't"€1\ëtOV XCXl 
' 1 '!t 1 t - '\ 1 1 , 1 " 1 ,_ 1 
€VU1tOO''t"CX't"O\I ét;ët 't"OV éCXUTOU 1\0yov XCXl CX€t OV't"CX XCXt ~:,WV't"CX XCXl 

1 v ~/ r 1 Y ~/ r\ \ r r J 
7tCXV't'CX ex_ovrcx, ocrcx o YEVVY)'t"wp EXEt. ucr1tep ycxp o Y)fJ.ë't"ëpoç 

À6yoç èx -rou vou 7tpoepx_OfJ.Evoç o~-rë Ôt' 6Àou o cxÙTOç lan -rif> vc{J 

" 1 ri ' - - 1 1 "' ,, "\ ' 1 ' 15 OUT€ 1tCX'VT:<X1tOCCJt V é't'éf>OÇ - éX 't"OU VOU fJ.€V yocp WV CXI\1\0Ç €1J't"l 7tCXp 
' 1 ) 1 ~loi 1 - ' 1 , 1 " ) 1 1 

CXU't"OV, CXU't'OV o€ TOV VOUV étÇ 1"0 €(J-Cf>CXV€Ç ocywv OUX€'t"t 1tCXVTCX1tOCCJtV 
ri 1 > 1 1 ~ >'\ '\ 1 1 1 1 <1 "' ri 1 > 
ëTëpoç ECJ't"t 1tcxpcx Tov vouv) CX/\1\<X xcx-rcx 't"Y)V cpucrtv ev wv enpov ecrTt 

- < 1 ri 1 < - Cl - '\ 1 - 1 t 1 
T<p U1tOX€tfJ.éV<p- OU't'WÇ XCXt 0 "rOU v€0U 1\0yoç, T<p fJ.éV U'f>éCJTCXVCXt 

Cl' ( 1 llo - 1 , - ' ?' 1 t 1 " 
xocv ECXUTOV ot~p'Y}TCXt 7tpoç exetvov, 7tocp ou TY)V U1tOO'TCXcrtv EXEt, 

- ~loi - llo 1 , ( - 1~ 1 1 Cl 1 Cl - ' 
20 't' <f-I Oé 't"CXU't"CX OétXVUët V €V ECXUT<p, ~ 7tëpt TOV vEOV XCXvOpCXTCXt, 0 

' 1 ' 1 1 1 ' 1 <1 1 \ ' <1 1'\ 
CXU't'OÇ ECJ't'l XOCTOC TY)\1 CfUCJt V €X€t V<f-'' WCJ7tép ycxp TO €\1 OC7tCXCJt 1"€1\EtOV 
, 1 - 1 Cl - ,, 1 ' 1 - '!: , -
E7tl TOU 7tCX't"poç vewpëtTCXt, OUTWÇ XCXt E1tt TOU Et, CXUTOU yeyëv-

V'Y}fJ.tVOU À6you 6ewp'Y)6~1J€TCXt. 

~/ 

IIepl ~!Ôf.L«'t'Oç Œylou 
A - !:-1 1 '\ 1 1 - >1 l 1 1 < t 1 
uet oë -rov Aoyov xoct 7tVWfJ.CX ex_ew xcx yocp xcxt o Y)fJ.ETepoç 

1. On notera le passage du futur au présent souligné par l'advcrhc àd. 
Sur "(E.WWp.LWJv, cf. infra, ch. B,l. 140-150. 

2. 'Aw1t611tcztoç: d. infra, ch. 7,1. 14 et GHtl •. NYss. Omt. 1,5 ;2,2 ;4, J 
(Pf7 45, 16 C 12-D 2; 17 B 5; 20 (' 7). '.Ew7t61J'tcztoç: le ll'rmc n'npparuil 
pas dans l'ouvrage cité de Grégoire de Nysse. À la suite de l.éo•wc de 
Byzance ct de Maxime, Jean l'emploiera wnstammcnt poUl décrire la 
marque essentJellc de la personne du Verhc. Cl. /Jtul a'tl, p hX; Sahh ., 
p. 123 ; lransfig. 13, p. 450 ;JII(.flh. Il , r 114, 1 14 cl 411. ('( luc ·Il ,"' S.IÎIII 
Jean ,,col. 711. 

3 F.Mt&À\Jt'JÇ cfch.~,n.4.Cclcrmcc~tpa éJu en morul(d t\HIS 

HYIJ, hth VIII,~. 115h A IY) au ens plulnsuphÎ4uc, • cli snlutie~n d'un 
'omro é .. 
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n'y a pas eu de temps où Dieu a été sans Verbe. Depuis tou­
jours il est en possession 1 de son propre Verbe issu de lui 
par génération, de manière irréductible à celle de notre 
verbe qui est sans subsistance 2 et s'échappe dans l'air, mais 
il est subsistant, vivant, parfait, ne s'écartant pas de lui, mais 
se trouvant toujours en lui: en effet, où peut-il se trouver 
s'il est à l'écart de lui? Car comme notre nature est périssa­
ble et se dissout aisément 3, voilà pourquoi notre verbe est 
sans subsistance. Mais Dieu qui est depuis toujours, qui est 
parfait, doit posséder son propre Verbe, parfait et subsis­
tant, existant depuis toujours, vivant et possédant tout ce 
que possède celui qui l'engendre 4. Car, de même que notre 
verbe issu de l'intellect n'est ni totalement identique à l'in­
tellect ni absolument différent- sorti de l'intellect, il en est 
différent, et amenant l'intellect à se manifester, il n'est plus 
tout à fait différent de Jui; mais il ne fait qu'un avec lui par 
la nature et il en est différent par le suppôt - de même le 
Verbe de Dieu, en tant qu'il existe par lui-même. se dis­
tingue par rapport à celui auprès duquel il a son hypostase ; 
mais en tant qu'il montre en lui-même tous les caractères 
que l'on constate en Dieu. il lui est identique par la nature. 
De même en effet que l'on contemple dans le cas du Père 
ce qui est parfait en tout point, de même auss1 on le 
contemplera dans le cas du Verbe qui a été engendre de lui. 

7 (1. 7) 

L'Esprit saint 

Il faut que le Verbe possède aussi un E~prit =' : aU~$Î hit~n 

.J. Sur n~ pa~s.1gc . d . GIU' l~PttU·, « l' e latt<lO ... p. 7,(1 ~. r.lpll.l l), J, ,ll\ 
tt•prcnd JU pour l ' c~~cnttl' l G tu 11, Nv;s .• ( r<~t. (PG 45. 16 1.' o-l" 7). 
d . .lli\SI lill lll'lllll n 'A NI hltlll , l h•l' ill'tn à llmnlt'Co, , I l. Il} ct Il,-'~ 
(S< ' 20, n l p. 12J t' t p. 15·1) . 

5. 1 .lllll' lll ,uit totrj'''" s de l'l t:" \ IN r<J, N\ ·.;. >rar (ch Il llll \ , 
1 •(; •15 1 \ 1 (l) 
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"\ 1 o " 1 > 1 'A"\"\, > , r ~ 1 1 
11oyoç oux cxp.otpoç ecrn 7tvwp.œroç. 11.1111 Eff YJP.WV p.ev -ro 

- >) "\ 1 ~ r 1 , 1 > 1 ~ , 1 1 
5 1tvwp.cx CXIIIIO't"ptov TY)Ç Y)p.Hepcxç ë<r't"t v oucrtcxç· -rou cxEpoç ycxp 

' '"' 1 1 1 , \ 1 1 1 1 1 -é<J'ttV OIIXY) XCXt ffOpcx ét<JéiiXOp.ëVOU XCXt 1tpoxwp.ëVOU 1tpoç TY)V 'tOU 
1 ' ri ") f'Y - - ') 1 \ ..... 

<rWp.CX't"OÇ <rU<J't"CX<JtV, 01tëp EV Ttp XCXtptp 't"Y)Ç éXffWVY)<JéWÇ ffWVY) TOU 
"\ 1 1 1 - "\ 1 ~/ > r - ~ 'E 1 
110you ytVé'tCXt TY)V TOU IIOYOU ouvcxp.tv éV éCXU't"~ ffCXVépOU<JCX. 7tt 

0~ 'r~Ç 6elcxç q>O<rëWÇ 'r~Ç a1tÀ ~Ç xcxt cX<rUVfJ~-rOU -rb p.h él VCXt 1tVëup.cx 

10 6wü EÙCJëbWÇ op.oÀoyY)-rtov Ot~ -rb p.~ ëtVCXt -rbv 'tOU 6wü Àoyov 
>) "\ 1 - r 1 "\ 1 > " ~ 1 > p 1 > "\ \ 1 1 
Ellllt7tê<r-repov -rou Y)p.E-rEpou 11oyou, oux ecrn oE EU<rEoEç CXAAOTptov 

"t 6 ' 1 ~ 6 - 1 - "\ l'Y 6 r 1 Tt Ec;,W ev E7tët<repxop.evov -rtp etp -ro 1tvwp.cx 11oyt~.,ecr cxt wç xcxt 
, , r - ~ {l 1 ''A"\ "\ ' ri 6 - \ 1 ' 1 > êff 1Jp.<JJV 'rWV <JUVvé'rWV. 1111 W<J1tép EOU 110yov CXXOU<JCXVTEÇ OUX 
, 1 '~1 , 6 1 1 '~1 ~ 1 ~ 
CXVU'rrO<JTCX'rOV OUoé EX p.cx Y)O"EWÇ 7tpocryt vop.EVOV OUo€ otCX ffWVY)Ç 

1 , ~1 , , 1 1 1 "\ 1 , '6 
15 7tpOcpëpop.ëVOV QUO€ étÇ ctëpCX xwp.EVOV XCXt IIUOp.EVOV tp"fl Y)p.év, 

àll' oÙ<rtWOWÇ ucpecr-rWTOC npocxtpéTtx6v Té xoc~ È.vëpy6v xcx~ 
~ 1 ri 1 - 6 1 6 ~ 1 

7tcxv-roouvcxp.ov, ou-rw xctt 1tvwp.cx p.ep.cx Y)XO-reç wu TO crup.7tcxpo-

p.ctp-rouv -rî{j Àoytp xcxt cpœvepoüv cxù-roû -r~v Èvtpyëtctv où nvo~v 
., 1 ., - tl \ "' 6 - 1 

CXVU1tOCJ'tOC'rOV EVVOOUp.EV - OU'tW ycxp ctV XCX CXtpët-rctt 1tpoç 
1 1 ) ~ ~ 6 1 1 , 6' r 1 20 'rct1tétv0TY)'t"CX 'tO p.eycx ,ëtOV T1JÇ EtCXÇ 'f>UIJEWÇ, Et XCX op.otOTY)'tCX 

_,. 1 1 \\' .,,..,. ..., r ....... 
'rOU Y)p.ë-rëpou 1tVEUp.<X'rOÇ XCXl TO EV CXU't"tp 1tVEUp.cx U1tOVOOt'rO -, 
'"'1 "\ 1 ~ 1 , 1 " ' 1 , , r . > '~ 'Y 1 r 1 

CXIIIICX oUVCXp.tV oucrttoJOY), CI.'Jn']V E'f> ECXUn'JÇ EV totCX1.,0U(j~ U1t0(JTCX<Jêt 

6 1 , ~ 1 1 1> ~)1 ' 
E!JJpoup.EV'f]V, EX TOIJ 1tCXTpoç npoEpXOIJ.éVY)\1 XCXt EV Ttp IIOYt:J CXVCX-

1. ~Avotpoç: «n'exclut pas;,. Cc terme imagé prend ici une valeur 
logique; cf. lK(Nri..::, Ad~·. huer. V, 3, 3 (p. 4lJ - texte rccuetlh par Jean lut 
même c.Jans les Suaa para/le/a). D'autre part pour rendre le grec 1tVEU!J.OC. le 
français devra jouer sur le uouble :;en~ et dire t<mlôt · souffh.: tantôt 
.. espnt »pour rester intelligible. 

2. (j>IJJ'J~: rapprochement exprcssil de deux terme~ de meme ractnc. 
De plus ici, MyfJç glisse d'un sens a un autre par un ctld habituel c.Jans la 
rhétoriyue grccyuc- ce yui rend délicate la traduction llè cette phrase. 

3. E•jt)'ff;t';j;: rapproché ÎCI de f;açon CXprt·~slVt: de op.oÀoy-l]~ti'JV, l'C 

terme possede toujours urw valeur plu\ Jork que le lran~·:us . p1eh: )>. JI 
évoque chet. tous les Pères lu di~po~1t1on intc:-m·urc - lot ut Du·u , 1 les 
vcrtu5 lJUI l'at:comp<.~gncnt crainte de Dieu; tl JHcmlla Sotlvènt Il: sens 
ohje!;lif de" foi)) ( 1t(lln~). cr Jlill ex. HAsll,l 'SJIÎI, LXVI (p. 420}; Fl'l · 

PIIANI, //ua. 34,22 (!'{/ 41, IJ2..'i A); GlU ''• NAZ., ()mt 27,2 (n . 2 p. 7J), 
Urut, 34,4 (p.204 205) mais eu 14,7 Cr lllX) ah: M:ns de .. dispu~ittun~ 
mtimcs "· ( 1. Jans les ouvr,,gcs de lean.'""'"· 7X (p. 1 :lh) et 111/111 , dt. 211, 
1. 1J4-1rJ; "Îmfll purallt'/u 22X A, ct 'tiJirll' ... 1 >il''JhcologJsdu.: ,., 11 !Hp l'i 
( f. 111jw th zr,, 11 tl p. \Ill, 
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même notre verbe n'est pas sans avoir part 1 à l'esprit. Mais 
en nous le souffle de l'esprit est étranger à notre propre 
substance; car il est l'aspiration et l'expiration de l'air 
inhalé et exhalé en rapport avec la constitution propre de 
notre corps. Et au moment où a lieu l'émission de la voix 2, 

ce phénomène est l'expression du verbe, il manifeste en lui­
même la valeur qu'a le verbe. Mais dans le cas de la nature 
divine, qui est simple et non composée, on doit avec un res­
pect religieux 3 confesser qu'il existe un Esprit de Dieu. 
parce que le Verbe de Dieu n'est pas en défaut par rapport 
à notre verbe et par ailleurs il n'est pas religieux de penser 
que l'Esprit est un élément étranger qui s'introduit~ en 
Dieu du dehors.·cornme dans notre cas à nous qui sommes 
composés. Mais de même qu'ayant appris qu'il y avait un 
Verbe de Dieu, nous ne l'avons pas cru dépourvu de subs­
tance ni résultant d'une connaissance acquise ni se manifes­
tant au moyen de la voix. ni s'épanchant dans l'air et se 
dissolvant, mais comme un être doué de substantialité. 
capable de choix libre. agissant et tout-puissant: de mème. 
instruits de l'existence d'un Esprit de Dieu. qui va de pair 
avec le Verbe et manifeste son activité 5, nous ne le conce­
vons pas comme une haleine dépourvue de substance. S' il 
en était ainsi, ce serait faire descendre jusqu 'à notre bas­
sesse la grandeur de la nature divine que de supposer. à la 
ressemblance de notre propre souffle. l'Esprit qui t?"\t en 
Dieu. Mais nous le conceYons comme une puissance subs­
tantielle, considérée elle-même en soi dans une hypostase 
particulière, procédant du Pèrl' et reposant dans k Verbe6 

·t 'ErrttaEpx.&~Evov: .:onstnKtton h.tbttud lc:- de cc ' cr be U\ CC le dattf uu 
5t' ns de « -.' intwJuu c dans,. -.urtout tl\ l'l' des lenne' ab-trait· Par ex. 
P1 Il IAH«Jill , lhtll 'rc' moraln 51)5 E (llt• gl'llio SouatiS 16. CUF, t . ..;, d 
.1. llani, l'.nr s I'>HO, p. •>7). 

:'i . ~u~1tapop:xpTouv: d . /) r COIIIIÏfl t' tf1 /hrtr•coçftll 73 (/'G % . .'.3 
C 1-4) : ùllllfl•lll' l C'l'll.i\li·X., 11tt' ' · 34, '> 4 i\ 11 14. tl' (, l, l'JI. 

41 , Il l p. 31\8 s. ct Il \ ). 1 c ICJil\C C~l Ires •'OIICrct " s \ ltlcr : r .rppn.> 
drcr •k t 'ltuolp;t.pp. 1 e t de TQl'lt!lvO~/p.t)-ctÀttov 

h . 1 ' 1 inf f(t , d di, l 1'>2 c t IJ, lOO, < lltf•JOIRI, « l' cl,1h•m • p. 1ll 
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€ÀÀ~vwv lÇexcpexvl~e't'ext 7tÀ&vY), ôtà o~ TYjç Tou À6you 7texpexooxY\ç 
1 - 1 - , 1:' 1 6 - 1 1:'1 c 1 Xext 't'OU 7tVéUf-lexTOÇ 't'W\1 tOUoextW\1 xex extpëtText 't'O ooyp.ex, EXex't'Epexç 

35 TE exl:plcrewç 7texpex!J-lvet 1'6 XP~<rt!J-Ov, lx p.h TYJÇ "Louôex'lxYjç 
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1 r 1 ~ 1 1 E' ~:-1 > "\ 1 c ' ~ - 1 TexÇ U7tO<JTexcrEtÇ o texXptcrtÇ !J-OVY). l OE exV't"l/\ëyot 0 tOUoextoç 7tpoç 
1 -À/ l:' 1 1 - 1 r 1 - 6 1 T'Y) V TOU oyou 7texpexoOXYJV Xext TOU 7tVéUf-lexTOÇ, U7t0 't"Y)Ç Etexç 

- '"\ 1 6 1 , y, 6 TI 1 1 1 -ypexq>Y)Ç E/\éYX Ecr W TE xext emcrTO!J-t..,Ecr W. Ept IJ.é\1 y exp 't'OU 
"\ 1 1 < A h E' 1 '- 1 r ~ 1 i' 1 40 1\0you cp'Y)crtv o uexutô· eç -rov aewva, xupteJ o Aoyoç (JOU otap.evet 
' - , -a 1 'À 'A 1 ~ 1 ~ 1 , - 1 
ev T'if oupavif , xext 1tex tv· f"l'frE(JT'EtAE -rov 11oyov au-rou xat 
, 1 , 1 b A, ~:-1 1 , , ,"\À , ~:-1 , 
t(X(JfXTO fXUT'OUÇ • oyoç oé 7tpocpoptXOÇ OUX ex7tO(jTE/\ EText OUOE EtÇ 

1 , - l:' 1 TI \ 1:' \ - 1 r > 1 A (1:- ''El: 't'0\1 extwvex OlCXf-LEVét. Ept o€ TOU 1t\IEUf-lCXTOÇ 0 CXUTOÇ uexu o' r,a-
~ - ' - 1 J f} 1 c 1 /À rp-'frO(JTEIIEtÇ TO 1rVEU{.J.fX tJOUJ XCtt XTt(J YJtlOVT'fXt , Xext 7tex tV' .Llf 

~ 1 1 r ' 1 ' 'f} 1 - 1 -45 AOYif xupeou oc oupavot EtJ-repew Y}(Jav, xat Tif 7rVEup.a-r:t -rou 
1 , - - , i' 1 , - d 1 ' 'I ' p II -(JTOfJ-fXTOÇ CtUT'OU 'fr(X(J(X Y] oUVfXfJ-tÇ fXUTWV , Xext 0 Wo' VéUfJ-Ct 

f} ·- 1 - 1 1 1'1 1 r 1 1 e 
EIOV 7:0 1r0tY](JCtV fJ-E, 1rVOYJ oE 1rCtVTOXpa-ropoç Y] (JUVEXOU(Ja fJ-E • 

7. a. Ps 118, 89 b. Ps 106, 20 c. Ps 103. ~0 d. Ps 32, 6 
e. Jh 33,4 

1. Sur cette formule, GRîGoiiH ... RelatiOn "• p. 72X. 
2. IJcxpcx~l)i'.~ ' cf. CiR(C •· NYs<;., Oral. 1. 2 MIIUUIFR dans ~no éthliOO du 

/Jm our.1 ratéchellqtte (Pari!; IIJOK, p 21) t radUJI .. par l'.•droncllon du 
Vcrhc ct dt la foi rw Salllt·E~put,l<t crnyann: du ruil l''il rc:dll:~s(·~.: a 
tort à notre &ens, h1cn 4u'on pUisse ct re tenté JUil n: qu':1 de: lngiqtu.: unt• 
telle interprétation l'our assurer la traduction prop11S<~t:, lloU\ renvoyons a 
l's.-Dl NYS, {) N. l, '; (l'fi:\,~ 11.\ H,ou/'1,\' H , p. J Jh) oÎI7tt<pCI:Ilo;t,~ a le sen' 
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dont elle est révélatrice. On ne peut la séparer de Dieu en 
qui elle existe et de son Verbe qu'elle accompagne; elle ne 
s'anéantit pas en se dissipant, mais elle est selon l'hypostase 
à la ressemblance du Verbe, elle vit, elle choisit, elle se meut 
elle-même, elle agit, en toute circonstance elle veut le bien 
et, pour réaliser tous ses désirs, elle a un pouvoir correspon­
dant à sa volonté, elle n'a ni commencement ni fin. En effet, 
jamais ni le Verbe n'a fait défaut au Père ni l'Esprit au 
Verbe 1. 

Ainsi, par l'unité selon la nature, la croyance erronée des 
grecs en plusieurs dieux se trouve anéantie, cependant que 
par l'acceptaüon 2 du Verbe et de l'Esprit, la croyance des 
juifs est renversée. Et de chacune de ces hérésies persiste 
l'élément utile, de la conception juive l'unité de nature, 
tandis que de la conception grecque persiste la distinction 
concernant les hypostases et elle seule. Si le juif vient à 
s'opposer à l'acceptation du Verbe et de l'Esprit, qu'il soit 
confondu et réduit au silence par la divine Écriture. Car au 
sujet du Verbe, David déclare : Pour l'éternité, Seigneur. ton 
Verbe demeure dans le ciel a, ou encore: Em·oie ta parole et 
elle les guérira 0. Une parole proférée 3 n·est pas envoyêe. 
pas plus qu'elle ne demeure à travers les stècles. À propos 
de l'Esprit, le même David déclare : Tu em·erras ton Esprit 
et tol/1 sera creél, ou encore : Par la parole du Sc1gneur le.' 
cie11x ont été affermis et par le souffle de sa bouche rowe leur 
p11issanceù; aussi Job déclare-t-il . Cew le souffle de Dit'll 
qw 111 'a créé, l'haleine du Tout-PIIISStlllf qui mc consl'rl't'e. 

de " Ulll.:trinc fl'\UC ct ar.:uclllic .:nmmc un,}.)(\ <11' 111 " :le 'en:> parait d\>llC' 
à la lms pwdtc dl' rh,:lmion l't dl' trculill••ll. 

l Sur h: \t:lbc J'l<lll;ré, d "'''"·dt 3'i: (') R i\t r .. lhn. (p. e>2 63, 
n. 4) ; tv! \:\IMI , Scll"l''' in lil•n1111 dt• ( 'o,•/c,fl lu t'fm /till, PG 4, 4-1 (' 12· 
D J: «Nul il' vnbl' p11>l~r< est tt,lii~Îltl (f.Ltt.XCCltiXO~) . il pl J~, ~tm qm 
pMk Îl O:l'illl l(lll ~ù>Uil'; d\' plu il C~t Ill,! Il fld p r opptlSillOII ,Ill \Cfhe 

Ïllll'l Îl'UI - ,.,, cdui l'l n'est Ill IIIOt nd fil tr;tOSIIlf " t f r . DL \ 
(' l/.2,•1 , p. l"lllii/'C; ., I441\~12.'.) . 
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, 1 ~ 1 , ~ ' 1 )' 1 1 ~\ ~ 
OC7tpocrt-rov, ouvocp.tv ouoE.Vl p.e-rptp yvwpt~o,OfJ-E.V'Y)V, p.ovtp oE -rtp 
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8. a. Cf. Ps 134, 6 

1 Hvaijp.a. 1r:vo~, ~"Of»X; les Pères ont toujours 1L1pugné ,1 t:mploycr 
TC''''~ pour désigner l'Espnt saint, i<.:i , dans une dtation Je l'Écntun:, lc mot 
" passe», pourrait-on dire. "A,Op.<X garde le sens concn.:t le plus simpk ct 
rappelle le texte Je Sg Il, 1 R. Enlin, 7CVt•jp.(.( liC uéta~:hc ct Jé~igncra Jinalc­
mcnt prc6lJU'excluslvcmcnt che7 les Pères l'Esprit saint . f) ':llllre part, la 
citation de Jh 33, 4 pose un prohlcrnc textuel Jélicat . 1 c texte r~:çu 
( Rahlfs) porte ~ 8t8&tJxr,•;rJ(.( ain!>r que l'cnscmhk de~ témoms rll' citons 
que CiK(t,, NA:t~, Omt.4l, 14 lp J44). L'~dit1o11 Ziegler (<iottingcu ll)X2) 
ne relève pas la varillnlc ici pré ·entée pM lean. N••lrc tcxlc n1c1 en vukur 
la puts ance "con crv.tlm:c » Je l;1 div111c Pr~wHlcru.:c C'l BAsllt ·, 
Sptr. XVI,lR (p. 379 1XI) 

2 Pour cc c;hapitrc, cm "c rcporlcrn uuK ""vrn~t:~ cl,tssitplc..:li de 
Rtt.NtlN, /!.nuit•\ , 1. 1.1 1110 r11N 1 llt\fll/11' r/11 tlug/111' tft• f11 ITt/ll(c4, 2 vol., 
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Mais un Esprit 1 qui est envoyé, créateur, capable d'affermir 
et de conserver, n'est pas un souffle qui se disperse, de 
même que précisément la bouche de Dieu n'est pas un 
organe corporel: il faut assurément concevoir l'une et l'au­
tre de ses affirmations comme il convient à la divinité. 

8 (l, 8) 

La sainte Trinité 2 

Ainsi donc, nous croyons en un seul Dieu, principe 
unique sans principe, incréé 3, inengendré, indestructible et 
immortel, éternel, infini, incirconscrit, illimité, d'une infinie 
puissance, simple, excluant toute composition, incorporeL 
sans épanchement, impassible, immuable, sans altération, 
invisible, source de bonté et de justice, lumière intelligible, 
inaccessible, puissance qui ne connaît aucune mesure. 
mesuré exclusivement par son propre vouloir- car tout ce 
qu'il veut, il le peut a - auteur de toutes les créatures visi­
bles et invisibles, gardien de tout, pourvoyant à tout, domi­
nant et commandant toutes choses, et dont le règne est sans 
fin et immortel ; rien ne s'oppose à lui, il emplit tout. n'est 
contenu par rien, mais plutôt il enveloppe, maintient et sur­
passe tout ; sans souillure il pénètre les essences tout 
entières et il est situé au-delà de toutes choses, il est séparé 

Paris J lJ27: ainsi qui1 t\1.\RGl'Ril. L 11 Trinirt~; E l'OUR Ill, f'rinitat m der 
SdiTij( 1111d f'atrt.lllk, Fribl\Utg lllXX, sans uuhhcr l'Rf' rtlll', Dieu. 

1. Celle longue litanie appanit•nt ,\ un héritage grCl' ,lU st bll'll que 
rhtétlcn (d. rur C:\. B ,\Slll·, !:'1111. p. Jl) - /'(,' 2.1.J, 5.33 c 3-53h l' 8) n~ 
Platon l'l 1\1 ishliC aux Sllliricns 1.:1 ,lU\ néll·pl.thli\ICIC'IlS. lu plup.lrt de- 1.'• 

ll'tllll's :1 l51l.' upphliUél' il ln JiYinitl1 ; les ~l·m mn~ chrct1cn en J.:, r"prc-
11<1111 ks lllll dot('s d'un :-ens nnu\C,IIIl.Jlll' ..,,n11tgnent ICI k~ prcnucr; mot~ 
dn ch.1pitr , ll'S p:"'sagl's ~~ 1dl'\CI Sl'l,ll~'lllllllll'lllbr.thl· KornR d ln' 
l>ll ll l!diti•w de I'F'i'"·'· (p. 1 ~ l'Il dn11nc m1 b,,n ch1w•; \ turc d' ·x, 
d . !tu , Hill RI 1. Jla,•t \', 1 {411 C' 1 S) · l''''" ~1tlpO~o·tl t~ p '<\m ,mtd ·t 
Snt'lll{nNI , 1-'jt. \\11,\\ lhll f\ 12 D.llls l '•ll" tc nlllllC lk J .Ill d \ ,,fulll Il. 
l' l'lr. . \'17, 
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e 1 , 1 ... , 1 ' 1 1 < 1 
yEvV'YJ enex, cxvext-rtov oe xext cxyevv'Y)-rov p.ovov u'ltexpxov-rcx, 

1 1 1 • 1 ~\ 1 1 1 - -'ltCXVTWV p.ev 'ltot'Y)T'Y]V, evoç o€ p.ovou 'ltcx-repcx cpucret Tou p.ovoyevouc; 
r - , - 1 ~~ , e - 1 - , - 'I -v,.. -1Jt0U exu-rou, Xuptou of XCXt €OU Xext C'WT'Y)poç 'YJI..I.W\1 'Y)IJOU ~~taTou., 

1 , '\ 1 - 1 1 K 1 , •1 n - e -XCXt 'ltf'OOOAECX TOU 'ltexvexytou 'ltVWp.cx-roç. ext €tÇ €\lex UtOV TOU EOU 
1 - \ 1 < - '1 - y,.. 1 \ ' -40 TOV p.ovoyeV'Y), T0\1 XUptov 'YJI..I.W\1 'Y)C'OU\1 ~~tcr-rov_, T0\1 EX TOU 

1 e' 1 , - ,, - , 1 6 , 'ltex-rpoç yevV'Y) EVTex 'ltf'O 'ltexvTwv Twv cxtwvwv, cpwç ex cpw-roç, eov 
•"1 "" \ , e - '"1 e - ""1 , ""1 • , exA'Y)vtvov EX eou CXA'Y) tvou, yEW'Y)vEVTcx ou 'ltOt'Y)vev-rcx, op.ooucrtov 

b. Mt28,19 

1. T~ tAtx, ... à<pOptCoôaCICv: citat1on de Ps.-01 NYS, D. N Il, 1 o 1 /'(; 3, 
648 C 11 ;PTS, p. 134). 

2. Sur l'emploi el la valeur du préf1xc aÙT(}·, cf. W. Vc li KI Jt , Konlt'l/1[1111 · 

IWn und Aszest' bt'i Puwlo-IJùmysms Art•opaglla, WicsiMdcn I•ISX, p. 14~. 
3. PaMage in pi ré par ( ,Rfl,,. NAZ., ( Jrat.h, 22 1 p. 175·17'1) J: cmcmhlc 

de ce premier paragraphe reprend Jo plupart des formules liturgu1uc : ks 
adJeCtifs négatifs. le formule en :m:~vr« 4ui leur out oppns( c le lor 
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de toute essence, vu qu'il est suressentiel, au-dessus des 
êtres, au-dessus du divin, au-dessus du bien, au-dessus de la 
plénitude. Il définit tous les principes 1 et les ordres et se 
situe au-dessus de l'essence, de la vie. de la parole, de la 
pensée de tout principe et ordre ; il est lumière par soi 2, 

bonté par soi, vie en soi, être en soi, parce qu'il n'a pas reçu 
d'un autre l'existence ni rien de tout ce qu'il est, tandis qu'il 
est lui-même source de l'être pour les êtres, de la vie pour 
les vivants, de la raison pour ceux qui ont part à la raison ; 
pour tous il est la cause de tous les biens, il connaît toutes 
choses avant leur naissance, essence unique 3, divinité 
unique, puissance unique, volonté unique, activité unique, 
principe unique, pouvoir unique, seigneurie unique, royauté 
unique, connue en trois hypostases et adorée d'une adora­
tion unique. Toute créature raisonnable croit en ces trois 
personnes et les vénère, unies qu'elles sont sans confusion 
et distinctes de façon indivise, bien que ce soit extraordi­
naire. Nous croyons au Père, au Fils et au Saint-Esprit. en 
qui nous avons été baptisés :car c'est bien ainsi que le Sei­
gneur prescrivit aux apôtres de baptiser: Baptise:.-les, 
disait-il. au nom du Père et du Fils et du Saim-Esprirb. 

Nous croyons en un unique Père, principe et cause uni­
verselle, il ne tient son être de personne. mais il est seul 
incausé et inengendré.Auteur de toutes choses, il n'est Père 
par nature que de son Fils unique. monogène. notre sei­
gneur, Dieu et sauveur. Jésus-Christ, et c'est de lui que pro­
cède_. le très Saint-Esprit. Nous cravans également en un 
Fils unique de Dieu. monogène, notre seigneur Jésus-Christ, 
engendré du Père avant tous les siècles5,1umière issue de la 
lumière, vrai Dieu issu du ·vrai Dieu. engendrt: non pa cr . 

mules en urrq>-. en .rùro-, 1\•mphu rer titif de Efç, p.f.:x pour uhouur IJ 
cnn1t:ss10n 11 initaire, uu plu tot ft la révl.'lat•on lltllll.tire faite park Vert 
mcantl' 

4 IlpotloÀ~a d CiRH.OIIU,«l'cluti••n».p.71~.1ènn repri plu~l>in 
ch.IZh,l hl.ol·77.Ct.l"':Rt, Nt\Z.,Omt .;~.7\p ... 'M),Omt. -9, (p ISO, 
1. 15). 

'i. ' li.' \Il' du mh••k de Nicée ( '~) 
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~ l~' r 1 1 'l ll' 1 ~ >1 TW 1t<XTp , Ol OU TOC 1t<XV'r<X eye\IETO. « po 7t<X'IITIJJ'II T(JJ\1 <XlW\IW\1 » 
À J ~ { cl ., 1 " , ~ r l eyovTeç oe X'IIU!J.EV, OTt ocx.povoç x.oct ocvocpx.oc; ocu-rou 'YJ yew'Y)cnç 

45 où Y~P Èx. TOU 1-l~ 0\ITOÇ elÇ 1"0 elvoct 7tocp~x.e'YJ 0 UlOÇ TOU eeou, 't'O 
&7tocJyocal-loc Tijc; ôoÇ'Y)c;, o x.ocpocx.T~p T~c; Tou 7toc•poc; u7to-

' c c r~ 1 1 'l' 1 r À 1 c , 1 ' a-rocaewç , 'YJ ..,waoc crocptoc xoct ouvoc!J.tc;, o oyoc; o ew7tocr-rocToc;, 'YJ 
oùatti>O'YJC: x.ocl -reÀeloc xocl ~wcroc ëlxtiJv Tou àopchou Oeou, àÀÀ' àel 
~v aûv T<;l 1toc-rpl xocl _Èv ocù-r<;J à:tolwc; xocl à:v&p].11Jc; èÇ ocù-rou 

1 ., \ , r 1 d ., ' r r 1 .,ÀÀ' 50 yeyEW'YJ!J.E'IIOÇ' OU yocp 'l'J'li 7tOT€ 0 7tOCT'YJp, O'tE OUX. 'l'J'li 0 ULOÇ, OC 
ri 1 ri f'\ .,t ., - 1 \ \ "1 \ 

OCfL<X 7tOCT'YJp, OC!J.OC UlOÇ Ec, OCUTOU yeyEW'YJ!J.EVOÇ" 7tOCT'YJP yocp EX'tOÇ 
utoÜ oùx. ~v XÀ'Y)6El'YJ. El ô€ ~'VI-l~ lx.wv utOv, oùx ~v 1toc-r~p, xocl el 

' - ., ,., ' ..... ., 1 \ ' -+. \ !J.ETOC 't(XU'tOC ErJX.E'II UlOIJ, !J.ETOC TOCUTOC eye\lé'tO 7tOCT'YJP IJ.'YJ WIJ 7tpo 
1 1 ,, , , -1 I 1, 1 'e TOUTOU 7tOCT'YJP XOCl ETpOC7t'YJ EX TOU !J. 'YJ e 'IIOCl 7t0CT'YJP Etc; TO yevea OCt 

1 ,, 1 AÀ 1 ' 1 À 1 'A 'l' 1 55 7t0CT'Y)p, 07tëp 7t0CO"'YJÇ jJ OCO"Cf'YJ!J.lOCÇ EO"'tl X.OC E7t!JJ1"Ep0'11. fiOUIJOCT0\1 
\ 1 tl 1 , - .. - ~ 1 ( '~'' yocp Tov veov et-rretv EP'YJIJ.O'II T'YJÇ cpucrtX"f]Ç yovt!J.O't"IJTOÇ "fJ oe 

yovt!J.OT'YJC: TO èÇ ocÙToÜ ~youv Èx. -r~c; iôlocç oùalocc; O!J.Otov XOCT~ 
1 -cpuatv yewocv. 
'E , \ -r - - , ~ , , pl À 1 1 

7tl !J-E 'li ouv T'YJÇ TO•J ut ou yew'Y)tJE<JJÇ occreoec; eyet v x.povov 
no !J.EOtTEUO"Ctl ~ fLET~ TOV 7tOCTtpoc T~\1 TOU UtOU yevécr6oct 07tocpÇtV· €Ç 

., - \ 'tl - - \ 1 1 \ ..... r ...... OCUTOU yocp 'YJYOU\1 T'YJÇ TOU 7tOCTpOç CfUO"EWÇ CfOC!J.EV T'l'J'V 'WU UlOU 
yévV"f)crtv. Kocl el 1-l~ èÇ tipx.~c; ~WIJ.EV TO'II utov auw7t&px.etv •0 
7tOCTpt èÇ ocÙTov yeye.W'Y)~vov, Tpo7t~V T~c; TOÜ 7tocTp0ç u1to-

/ / ri \ ~ \ ri ., J 
aToccrewç 7tocpetcrocyof.LEV, OTt 1-l'YJ IJJV 7tOCT'YJP ucr-repov eyeveTo 

fi5 7tocn1p· ~ y~p xTlatc;, Û xoct!J.E't'~ TOCUTOC ylyovev, liÀÀ' oùx èx 't"~ç 
- tl - , l , t-\ - , ., , , I u À 1 , TOU vEOU OUO" ocç, EX oE TOU IJ.'YJ 0\l't'OÇ ElÇ TO E VOCl jJOU "f]11El XOCl 

ou'Xif.LEt ocù-roü 1t<Xf>~X.a"IJ, x.ocl o•:J~ &7tTE'toct -rpo7t~ TYjç Tou Oeoü 
1 r~ .. l , ., ., - , , "-1 -CfUO'I!IJJÇ. EWY)IJlÇ fJ-C'II yocp Et1Tl T EX T'YJÇ OUIHOCÇ TOU YEWid'll'tOÇ 

c. Cf. He 1,3 

1. Le rayonnement ... : pour le commcntuirc de l'Clic formule, ct. < i Hl·t •. 

NAz., Orat. 21J, 17 (p. 212-213) ct Oral. :m, 211 (p. 26~-2fi!J) , 
2 't:wn&.,t«toç: nous traduisons par "11Uhsistant ... (.ln peut aussi 

translittérer ce mot: oc enhypostasié "·Cf <IRf:l,, NAz., Omt. fi, 22. (p. 174-
177). Le Verbe de Dieu est distmcl par lion mode de !iuhsJstance de echu 
dont il tient 11a aub!li~tam:e, rnnis il est idcnli4uc 4uaut 11 la natu•e,l.'.u il 
montre en lui m~mc tout <:e lJUI Cllt vu en D1cu 

3. Cf Munu h. 5 (p. 'S4 1'i'i) , Uiul W1.
1/'i 1 1 p. Il R, 1. U! 1-l) : <: 1u t •. Ni\7 ,, 

Oml. 29, lfi (p. 210 211} ur la notion de rclutum. 
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consubstantiel au Père, par qui tout a été fait. En disant 
«avant tous les siecles »,nous montrons que son engendre­
ment est mtemporcl et sans commencement. Car ce n'est 
pas du non-être à l'être qu'a été amené le Fils de Dieu, le 
rayonnement de sa gloire 1, l'empreinte de l'hypostase du 
Père ' , la sagesse ct la puissance vivante, Je Verbe subsis­
tant2,1'image substantielle, parfaite ct vivante du Dieu invi­
sible, mais il était toujours avec le Père et éternellement en 
lui et engendré par lui sans commencement: car il n'y avait 
pas un jour où le Père était sans que fût le Fils 3, mais il y a 
en même temps un Père et en même temps un Fils engen­
dré de lui : en effet sans Fils on ne pourrait l'appeler Père. 
S'il existait sans avoir un Fils, ce ne serait pas un Père, et si 
par la suite il avait eu un Fils, il serait par la suite devenu 
Père, sans être Père auparavant et serait passé de l'état de 
non-père à celui de Père, ce qui est le plus grave de tous les 
blasphèmes. Car il est impossible de dire que Dieu est 
dépourvu de fécondité naturelle ; la fécondité consiste à 
engendrer à partir de soi-même ou de sa propre substance 
une réalité semblable par nature. 

Sur la génération 4 du Fils, il est impie de dire qu 'une 
durée s'est interposée ou que le Fils est venu à l' existence 
après Je Père: car c'est de lui, c'est-à-dire de la nature du 
Père, disons-nous, que le Fils est engendn!. Et faute d 'accor­
der que dès le principe le Fils existe 5 avec le Père qui l'a 
engendre, nous introdtusons du dehors un changement 
dans l'hypostase du Pere, puisque n \: tnnt pas Père, il ot 
devenu Père ultérieurement. ar la création. bien qu' l'Il · 
soit survenue par la suite, mais sans ê tre issue J e l'es::-C'Ih.e 
de Dieu, a été amcnl!l! du non-ê tre a 1\: trL' par ~n \'l)lont t: c t 
sa puissance. ct cc chang~mcnt n'atte int pa la nature J e 
Dieu. Car si l'action d'engL·ndrL~ r Lnnsistc en r qu ' le la 

ol , 1..11 lllllltlll phtlu"'pluqu, d û geu rutiou e i d 1~1m t ·li t." Il dl ,1 
liull , l''csl n : <Jill' \'I>HI 1lln: l11ppct ll'li p .H <l ' l' 1ph qm IIÎill\1 

. 1 chis (•"kx"ll' 11\ l!l' k l'cre. 1 H• 1/HI l'lill, ( hn.11<1/1•Jo:i •l' 4 · 1 
lt 11.11 , ~ S;unl "'·'" •. , 11l 7 ~ 1 : Jtull 1 hrulogul Il p. f1 1,1 6<'>4. 
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1 tl 1 1 ,, , , 1 1 1:'\ 1 
7tpoocyecrvoct To yeWWfLEVOV Of!Otov xoc-r oucrtocv, x-rtcrtç oe xoct 

70 7t'Ol'Yjcrtç -rb l~w6ev xocl ou x lx T~Ç oucrlocç TOU XTl~onoç xocl 7t'Ot-
- 1 tl 1 y1 1 1 , 1 

OUVTOÇ ytVEO"vOCt TO XTt<.,OfLéVOV XOCt 7t'OtOUfL€VOV CXVOfLOtOV 

7t'OCVTE.ÀWÇ. 

'E7tl fL~V o0v Tou fL6vou &mx6ouç xcxl &vocÀÀottiJTou xocl 
, 1 1 >1' 1 , tl- 1 1 - 1 1 

OC't"fl€7t'TOU XOCt OCE.t WO"OCUTWÇ EXOVTOÇ VéOU XOCt TO YEWOCV XOCt TO 
,., , 6, , 1 -?. , 

6 
1 1 , , , À -

75 X't"l<.,E.t V OC7t'OC €Ç" <flUO"€t yocp W\1 OC7t'OC Y)Ç X OCt ocppE.UO"TOÇ WÇ OC7t' OUÇ 
\ ') 1 tl ') ' (' 1 /tl -Il (' ..... ~ ., l'V 

XCXt OCO"UVvé't"OÇ OU 7t'é<jlUXEV U7t'OfL€VE.t V 7t'OCvOÇ Y) fJE.UO"l\1 OUT€ E\1 T!p 
- , ~ - 'Y , 1:' 1 1 1:' - ').À' r 1 yeVVCXV OUT€ E.V Tcp X't"t<.,E.tV OUoE. TtVOÇ O"UVepytocç OE.tTCXt, OC Y) fLEV 

1 , 1 ''~" 1 , ~ 1 , -
yevvY)crtç ocvocpxoç xoct octotoç <pucrewç epyov oucroc xoct ex TYJÇ 

') 1 ~ ..... 1 ri \ c ..... \ c 1 \ 
oucrtocç ocu·rou 7tpoocyoucroc, tvcx -cpo7t'Y)V o yewwv fL"fJ U7t'Of!Etv~ xoct 
tl 1 tl 1 - 1 tl 1 ,, , 1 6 1 1:' 't 

80 LVOC fL"f) VE.OÇ 7tpWTOÇ XOCt vE.OÇ UcrTE.pOç E.t"f) XCXt 7t'fl00" Y)X'YJV oEc.,Y)TOCl. 
'H 1:'1 ' , 1 tl - o À' y ~ , .LI:' ' , -

oE. XTLO"tÇ E.1t't VE.OU vE. 'YJO"€WÇ epyov OUO"OC OU O"UVOCtotoÇ €0"Tt -rcp 
6 - > 1:'1 , 1 1 , - 1 , , 1 l 1 ecp, E.7t'€loY) OU 7t'E<flUX€ TO E.X TOU !J-'YJ OIJTOÇ ElÇ TO €LV0Cl 7t'OCfJ1XYOfLE.-

.LI:' -l - , 1 1 > 1 , dr\ 1 ' 
VOV O"UVOCtotOV E. VOCl -rcp OCVocpxcp XOCt OCE.t OIJ't"t. ~-'0"7t'€fl 't"OtVUV OUX 
r 1 - , tl 1 tl 1 ( 1 1 , e > 1:'1 , 
OfLOLWÇ 1t'Ot€t OCVvpW7tOÇ XOCt V€0Ç - 0 fL€\1 yocp OCV fJW7t'OÇ OUaE\1 EX 

85 Tou fL ~ ~noç dç -rb ei voct 7tocp&yet, &).). ' o7t'E.p 7t'otû' èx 7tpoü7t'o-
, ,,, ~ , 6 - 1 1 ').À 1 , , 

XEtf!EYYJÇ UAYJÇ 7t'OtE.t, OU E.ÀY)O"OCÇ fLOVOV OC CX XOCt 7t'flOE7t'lVOY)O"CXÇ, 
1> __ , 1 1 1 l 1 1 

x oct ev •cp v cp ocvocTU7twcrocç -ro yev'Y)O"OfLEVov, E.LTOC xcxt X epcrw 
' 1 1 1 r 1 1 1 )."1 1 1:' 1 1 
EfJYOCO"OC!J-€VOÇ XOCl X07t'OY U7t'O!J-ElVCXÇ XOCt XOC!J-OCTOV, 7t'O /\CXXtÇ o€ XCXt 
, 1 1 , p 1 e 1 (.1. /À - > 1:' 1 r 

OCO"TOXYJO"OCÇ fL"f) 0C7t'OoCXVTOÇ, XOC OC t-'OU E.TOCt TOU €7t'tTY)oéUfLOCTOÇ" 0 
1:'1 e 1 e À, , , _ 1 , , 1 1 1 , 

90 DE. E.OÇ € "f)O"CXÇ fLOVOV EX TOU fL 'Y} OVTOÇ EtÇ TO ELVCXt TOC 7t'OCV't'OC 
1 ri > 1:'1 r { - tl 1 1 >1 tl '0 mxp"f)yocyev -, ou-rwç ouoe OfLO wc; yewr:r- vwç xoct ocvvpw7toç. 

1. Cf. Manich. 60-61 (p. 379-180) ct mfra, ch. 80, 1. 16. Sur xTlcnç, 
cf /mag. III. 20 (p. 128). 

2. Cf GR tc,. NAz.. Orat. 20,8-9 (p. 296 s.) , Orat 29,4 (p. 182 187) 
3. Le sens donné a 'lvet. p.~ peut être d1scuté :outre que les AncJCns ne 

dtstinguaient pas nettement finale et consécuttve, il semble qu' tei la des­
cription de l'action divine dans sa généralité tmpll!.jUC que l'on constdère 
le rhufrm de celte action à l'intérieur mème <le la dtVJOliC 

4. Le vertu: 7r(Jtiiv est rendu par ûcux terme~ diflércnh .tu ùchut ù~.: la 
phriJ~c par« produire,. - il s'agit a la lcus de Dtcu rt de l'homme.; ensuite 
plU "fabnquer », pour mieux <.listingut·r l'aclivtl(' tlivme de Le-lit dt· 
l'hCJmme par cc verhc concrcl. Enfin, on noter<~ yuc.; h: v~.: the nap&yto' •·st 
empJCJyé au déhul ct à llt fin <k: la part·nthcst· pour cata~ténsct Il: lllllllt 
d'act rem dtvin 
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substance génératrice procède J'engendré, qui est d'essence 
semblable, l'action de créer et de fabriquer consiste à faire 
venir du dehors, et non de l'essence du créateur qui 
fabrique, ce qui a été créé ou fabnqué et qui est absolument 
dissemblable 1. 

Par conséquent, dans le cas du Dieu unique, impassible. 
sans altération, immuable et toujours identique à soi, 
engendrer et créer ne l'affectent pas 2 : car par nature 
impassible et sans épanchement, parce qu'il est simple et 
sans composition, par nature il n'a pas subi passion ou 
épanchement ni dans l'acte d'engendrer ni dans l'acte de 
créer et n 'a pas non plus besoin d'une quelconque coopéra­
tion; mais l'acte d'engendrer sans princtpe et éternel est 
une œuvre de sa nature et a son point de départ à partir de 
sa substance, si bien que le générateur ne subit pas de chan­
gement, qu'il n'y a pas un Dieu d'avant et un Dieu d'après 
et qu'il n'a pas à admettre un complément 3. Quant à la 
création, œuvre de la volonté divine, elle n'est pas coéter­
nelle à Dieu, puisque ce qui est amené du non-être à l'être 
n'est pas par nature coéternel à celUI qUI est sans commen­
cement et existe depuis toujours. Aussi bien l'homme et 
Dieu ne produisent-ils pas de la même manière 4 : l'homme 
en effet n'amène rien du non-être à l'ètre, mais ce qu'il 
fabrique, ille fabrique à partir d'une matière préexistante 
après avoir non seulement voulu, mais aussi réfléchi. ima­
giné dans son intellect ce qui doit naitre, puis trav:lillt! de 
ses mains et enduré fatigue et peme, plus d'une fois aussi 
manqué son but, son habileté n'avant pas correspondu à 
son désir 5 ; mais Dieu par sa s~uk 'l)lonte a amen0 tout 'S 

choses du non-être à l'être. De: mCml' Cl' n\·st pas de '~m­

blable manière qu\!ngcndrc:nt Dieu d l'lwmme. En ('ffet 

S. Dc~rription 'yntht:h4ll~' dum,,.it' d ',,ct"'" hmnmn. r.IJ'pmdttt d 
l'an••ly~l' qm wr.1 d<\lln\'<' plu~ h'm '''·l" 1\IIXIlllt' le \(ln~·" ur u 
ch. 2n, 1. '1-4., Sm lT pas~a)(L', d , r\111 \f\1 \SI ,l r. r •l (.:1 ''.Il 
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1 1 Il 1 " ,, 1 ., 1 , Il 1 1 " 
!J-éV ycxp véOÇ cxxpovoç W\1 XCXl cxvcxpxoç XCXl CX7tCXv'Y)Ç XCXl cxppéUO"'t"OÇ 

1>/ 1/ I>À/ o 1 loi 
xcxt cxcrwp.cx-roç xcxt p.ovoc; xcxt CXTE éU't"'YJTOÇ cxx.povwç xcxt cxvcxpx.wç 

\ "} 0'""" \ ') 1 f'V \ ') \ ~ ...... \ 

xcxt CX7tcxvwc; xcxl cxppeucr-rwç yéWCf xcxt éXToç cruvoucxcrp.ou, xcxt 
., , 1 " , , ,À , ~ , ., ,À K 1 

95 ouTe cxpx.'Ylv éXél 'Y) cxxcxTcx 'Y)7tToc; cxuTou yéw'Y)crtç ouTe Té oc;. cxt 
, 1 1 <t- 1 1 " , 1 <t-1 <t- 1 1 , 0 1 1 
cxvcxpx.wc; !J-éV OLCX TO CXTpé7tTOV, cxppwcrTWÇ Oé OlCX TO CX7tCXVEÇ XCXL 
' 1 , 1 ~1 ~ ~ '1- 1 1 , 1 'À l 
cxcrwp.cxTov, éXToç oé cruvoucxcrp.ou otcx Té TO cxcrwp.cx-rov 7tCX LV XCXL 
cl 1 i Il 1 > '1- ~ < 1 > À 1 <t-1 1 > 
éVCX !J-OV0\1 éLVCXl vé0\1 CX7tpOO"oé'Y) é't"épou, CXTé éUT'Y)TWÇ Dé XCXl CXXCX-

/ ~ 1 1 " 1 " 1 , À 1 1 
TCX7tCXUO"TWÇ DlCX TE TO cxvcxpxov XCXl cxx.povov XCXl CXTé EUT'Y)TOV XCXl 
> 1 r 1 " 1 1 " > À 1 1 <t-1 1 

100 CXEL WO"CXUTWÇ EX.ElV' TO ycxp cxvcxpxov CXTE EUT'Y)TOV, TO DE xcxptTl 
> À 1 ., 1 ., cl r >1 À 

CXTE EUT'Y)T0\1 OU 7tCX\ITWÇ cxvcxpx.ov W0"7tEp OL cxyye OL. 

r ~ 1 < > 1 ,, Il 1 1 < ~ À 1 /À " 
EWCf TOlVUV 0 CXEl WV vEOÇ TOV ECXU't"OU oyov TE ELOV OVTCX 

> 1 1 > À 1 cl 1 > 1 1 Il 1 c 1 
cxvcxpx.wc; XCXl CXTé EUT'Y)TWÇ, lVCX !J-'Y) EV XPOV!p TlXT'tJ vEOÇ 0 XPOVOU 
, 1 " 1 1 1 1 <1 t: '0 ~1 " Il 

CXVWTEpcxv exwv T'Y)V Té Cj)UO"tV XCXt T'Y)V U7tCXpc,tV. Dé CXVUpW7tOÇ 
<t-~À c , l ~ c 1 1 À~ 1 Il 1 1 105 D'Y) ov wc; evcxv-r wç YéVVCf u7to yévécrtv TE wv xcxt cpvopcxv xcxt 
c~ IÀo 1 1~ 1 Il" 11 
pwcrw xcxt 7t 'Y)vucrp.ov xcxt crwp.cx 7tEptxetp.evoç xcxt TO cxppev xcxt TO 

B~Àu €v tij cpÛcret xex-r'Y)p.tvoç ÈvÔétç y~p Tb ttppev -r~ç Tou B~Àwc; 
A Il { ''AÀÀ"" ">1 r 1 > 1 1 ~ J r'O'Y)v€ CXÇ. - LAEWÇ EL'l) 0 7tCXVTWV E7tEXEt\ICX XCXL 7tCX<1CX\I VO'Y)O"l\1 

1 /À ,(, r 1 
XCXL XCXTCX 'YJil\1 U7t€pXéL!J-EVOÇ. 

A <t- 1 "! r r 1 Il À 1 1 > "\ 1 > "\ 1 ri 
110 L.llOCX<1XEL OUV 'Y) cxytcx XCXVO LX'Y) XCXl CX7t0<1TOJ\LX't) EXXJ\'Y)O"LCX CX!J-CX 

1 ' d \ .-..1 ., .... ( \ ..,t ., ..... 1 
7tCXT€pcx XCXL CX!J-CX 't"0\1 !J-OVOYEV'Y) CXUTOU ULOV éc, CXUTOU yeyéVV'Y)p.éV0\1 
, 1 1 ' 1 1 , a~ 1 , "1 1 r 1 
CXx_pOVWÇ XCXL cxppeucrTWÇ XCXL CX7tCXvWÇ XCXL CXXCX't"CXA'Y)7tTWÇ, WÇ !J-OVOÇ 
r ~ <lÀ i<t- Il 1 rlr\ cl 1 ~ 1 <1 1 '!: > ~ 
0 't"W\1 0 W\1 OLDE vEOÇ. .J.Ii<17tEp CX!J-CX TO 7tUp XCXL CX!J-CX 't"O Ec, CXUTOU 
~ 1 0 ~ 1 ~ 1 1 •V 1 ~ ) 'À' ,, \ 

CfWÇ, XCXL OU 7tpWTOV TO 7tUp XCXL IJ-é't"CX TCXUTCX 't"O Cj)WÇ CXJ\ cxp.cx, XCXL 

1. 'AX<X-rcD,'IJ'Ittoç: cet adjectif reviendra plus loin dans cc chapitre (L 95 
et 161) et ch. 12 b, 1. 3 et 15 en particulier. Littéralement " qut ne peut être 
aperçu" (cf. CICéRON, Académiques/, l11•rt> li, 9, 18), ou plus exactement 
«que ne peut atteindre notre intelltgcnce »,Cf. GtU:t, NY'iS ' v,~ 10 (p. 
370); GR(r, NA:t_, Oral. 2R, 21-22 (p. 14X-149). 

2. XŒpt~ ne désigne évidemment pas ict ht wtlœ au sens tlH.;ologtquc , 
on pourratl le rapprocher de EvooxlrJ. (chutx, é lcctton. htcnvetllanc~.: 
cf. 1...<.:2,14 ;3,22: 12,32). Cf. infru,ch. 17.126. 

3. Pour le sens tic '{•JO( p.~. cl. plus haut n. J p. 1 61<. 
4. hmnule oratoire qut surprend iri, nlius qui marque a l(llt:l point l'l'l 

ouvragee t d'ordn! p~tslontl ct non puu: ~tpl!culation 
'i. ' lextc de N1céc (325} 
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Dieu, parce qu'il est intemporel, sans commencement, 
impassible, sans épanchement, incorporel, unique et sans 
fin, engendre de façon intemporelle, sans commencement, 
sans passion et sans accouplement et son incompréhensi­
ble 1 génération n'a ni commencement ni fin. Elle est sans 
commencement parce qu'elle exclut le changement, sans 
épanchement à cause de son caractère impassible et incor­
porel, elle est sans accouplement à cause encore de son 
caractère incorporel et parce que Dieu est seul et unique, 
sans besoin d'un autre; elle est sans fin ni relâche, parce 
qu'il est sans commencement, intemporel et sans fin et qu'il 
est toujours identique à lui-même. Car ce qui est sans com­
mencement est sans fin. mais ce qui est sans fin par faveur 2 

n'est pas absolument sans commencement, ainsi les anges. 
Donc Dieu qui depuis toujours existe, engendre son 

propre Verbe qui est parfait parce qu'il est sans commence­
ment ni fin, à moins de dire 3 que Dieu procrée dans le 
temps, lui dont la nature et l'existence sont supérieures au 
temps. Mais l'homme manifestement engendre d'une façon 
tout opposée, lui qui est tributaire de la naissance, de la des­
truction, de l'écoulement, de la multiplication, se trouve 
doté d'un corps et qui dans sa nature possède le màle et la 
femelle : car le mâle a besoin de l'aide de la femelle - mais 
que nous soit propice celui qui est au-delà de toutes choses 
et surpasse toute intelligence et toute comprèhens10n 4 ! 

La sainte Église catholique et apostolique 5 nou~ 
enseigne donc tout en même temps et le Père et son Fil~ 
monogène, engendré par lui de manière intemporelle, sans 
épanchement, de façon impasstble ct incompréhensi~le, 
comme seul le sait le Dieu de l'uni\'crstt. De mème que k 
feu existe en même temps que la lumièn: qui \'Îent de lui et 
qu'il n'y a pas antenorité, mais simult<Hl~itc. <k la lumi(rl' 
ct ùu leu, de même que la lumil're perpctuelkment en~'en-

h . '0 rwv OÀwv Ota,· .ll•an ·'.:sc peut dre rmptrt trr d, ])u uN•~u. 
lfal'f . \', 1 {441 C 1 ). J;nnais .kan IIIÎ · IllÔlllt' n'utili"~ \'Cl\ [,>rmult• d\•n!!ÏO 
sltlîci.:nnl' (d. t\1.\Rl ' At IR Ill ,t ir/"' Il , Il, 'i, \'1, 1). 
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cl \ "'""', <'>J \ ' ' 1 .,, ., :> "'"'., wcr7tep TO cpwç ex TOU 7tupoç ocet yevvwp.evov ocet ev OCUT<p E<r'tt 
~ ..., , - y 1 cl \ r f'\ ., ...... \ 

!J-YjOOCIJ-WÇ OCUTOU xwpt~Of1-EVOV1 OUTW XOCL 0 UWÇ ex TOU 7tOCTpoç 
yevvéXToct !J-YJOOC!J-WÇ ocÙToÜ xwpt,bp.evoç, rJ.ÀÀ' &el ev ocÙT~ ÈcrTtv. 
''A"~'' 11 ~' ~ 1 1 , 1 ,, AAOC TO !J-EV cpwç EX TOU 7tupoç yevvwp.evoV ocxwptcrTWÇ, XOCL EV 

., .... , \ 1 .., ~ ., ~~ (' 1 \ \ ....., 1 
OCUT!p OCEL p.eVOV OUX ex et tolOCV U7tO<JTOC<Jl V 7tOCpoc TO 7tUp, 7tOtOTYjÇ 

1 , 1 ~ 1 ( ~1 C\ ~ tl ~ ( 1 , 
yocp ecrn cpucrtXYj Tou 7tupoç, o oE uwç Tou veou o p.ovoyevYjç ex 

1 tl 1 , 1 1 ,~ 1 1 ' , ~ 1 
7tOCTpoç yevvYjvELÇ oc x wptcrTWÇ XOCL OCo LOC<JTOCTWÇ XOCL ev OCUT!p !J-EVWV 
, 1 , ,~, < 1 1 1 ~ 1 

OCEL exet totOCV U7t0<JTOC<JLV 7tOCpoc TYjV TOU 7tOCTpoç. 

A l 1 -:: 1 ' 1 ,, ~ 1 1 " ~ oyoç p.ev OUV XOCL OC7tOCuyoccrp.oc 1\eyeTOCL o LOC TO OC VEU <JUVoUOC-
~ 1 , a~ 1 , 1 1 , 1 1 , 1 

crp.ou XOCL OC7rOCvWÇ X(Xt ccxpoVWÇ XOCl ocppeucrTWÇ XOCl ocxwptcrTWÇ 
yeyew~cr6oct €x TOU 7rOC'tp6c,, utÔç ô~ xcct xccpocxT~P rijç 7tCCTptx~ç 
r 1 d ~ 1 1 /'\ 1 > 1 1 1 1 U7rO<JTOCcrewç otOC TO Te/\etOV XOCL EVU7rO<JTOCTOV XOCL XOC'tOC 7rOCVTOC 
</ ~ 1 1 '\ 1 ~ ' 1 1 l' 1 ri op.otov T<p nocTpt e~voct 7rAYjV TYJÇ ocyewYjcrtocç, p.ovoyevYjç oe, on 

1 , 1 ~ 1 1 , ta 0'~1 1 < ~ p.ovoç ex p.ovou TOU 7tOCTpoç p.ovwç eyevvYjvYj. uoe yocp op.otouToct 
hlpoc ylvvYJcrtç T~ Tou utou Tou 6wu yevv~cret, oùô~ y&p ÈcrTtv 
"" "\ (' \ ..... tl ...... ... \ \ \ ,..,. \ tl ') ..... \ OCAAOÇ ULOÇ 'tOU veou· El yocp XOCl TO 7tVeup.oc TO OCYLOV EX TOU 7tOCTpoç 
, 1 , '\ '\ ' , ~ , '\ '1 ' , ~ "'A' '1 1 ex7topeue-roct, OCJ\1\ ou yeVVYJTWÇ OCM. ex7topeuTwç. 1\1\0C, Tpo7toç 
r 1 t' 7 Y'\ 1 \ ., d \ r "" r "'"' 
U7r0Cpc,EWÇ OUTOÇ OCJ\Yj7tTOC, 'tE X(Xl ocyvwcrTOÇ1 wcrnep XOCl Yj 'tOU ULOU 

1 A \ \ 1 rt "''I r 1 "' ..... ., "\ \ .... 
yeVVYj<HÇ. L.llO XOCl 7rOCV'tOC, ocroc ex et 0 7rOC't'Yjp, OCUTOU Et<rt 1t/\'Y)V 't'YjÇ 
> l ri > 1 > 1 ~ 1 '~\ 't:l ocyevvYjcr ocç, 'Y)'t'tç ou O"Yjf1-0Ctvet oucrtocç otoccpopocv ouoe oc~,twp.oc, 

> '1 '1 1 1 < 1 !: r/ 1 < ''A~ 1 > 1 " 
OCJ\1\CC -rponov unocp~,ewç, wcr7tep xoct o oocp. ocyevvYjTOç wv 
( '\ 1 1 , 6 ~) 1 < 't' 1 tl 1 ( <\ 1 ' ~ 7ti\Ctcrp.oc yocp ecr-rt eou xoct o "-''YJv yevvYj'toç uwç yocp ecr'ttv Tou 
'Aô&p.) xocl ~ E~oc Èx rijç -rou 'Aô~p. 1tÀeupéiç Èx7topeu6e'i'croc (où 

1 , ta <1 ) , 1 .,.. 1 ''\ '1 ' ' (" a yocp eyevVYjvYj OCU't'Yj ou cpucret otocrpepoucrtv OCM'YJAWV ocvvpw7tot 
1 > ) >'\ '1 1 ~ ~ r 1 l' 1 

yocp etat v , OCJ\1\0C T<p 't'YJC, u7tocpçewç -rpo7t<p. 

d. CUle 1,3 

1. Sur cette comparaison, cf. CYR. ALP..X., Thes. ol B·C et 72 C·D: 
Trin.,SC23l, p. ti() de l'introduction et SC 237, p. 328 s. ainsi que ks notes 
p.3Cf7. 

2. Le jeu des prépositions (ex, lv, 1tcxp~) caractérise très clilircntcnt les 
relations Père-fils dans la Trinité. Cf. BASJLL,Spir., p. 1 K9 de l'introductron 

3. ( f..mpra, n. 1 p. !titi, sur le Ver he rayomremenl du Pere. 
4, cr. GRf'(,, NAZ., Oral. 2:ï, lô (p. l1J4 S.)- où Grc~orrc JIIUl' h.tlnle· 

menl sur fLhVI.l~ ct ~').fJç; Oral. JO, 20 (n. l p. 2fih). 
5, Cf GR(<,OJRJ·, q R.elatron », Pour le ens de tph7toç, d , MAXIMI. 

Amhig.42 ( 1341 D) ct J.·M. GAKHII •'II'S, MtUÎIIII'I~ ('onji•\.\1'111, Par JS 1 '176, 
r 11.16. 
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dr6e par le feu se trouve toujOUif ID lui, .... 8IIGIIIIC 
ation, ainsi le Fils est engendré par le P6m _....,....,. 
aueunement séparé1 ; il se trou.ve toujoll$ a lui. C... 
dant la lumière engendrée par le feu m.4p.arabJ•cat 
demeurant toujours en lui ne possWe pu d,.._ 
propre en dehors du feu 2 - car elle eat une qulit6 natu...U. 
du feu- tandis que le Fils de Dieu, le monopne, atilai(JI 
P~re sans séparation ni division et demeure toujoun ealo4 
mais possède sa propre hypostase en debora de c:eUe ft 
P~re. 

On lui donne donc le nom de Verbe et de rayonnement' 
du P~re parce qu'il a été engendré du P~re en e.xcluat 
accouplement, passion, temporalité, épanchement et s6p•­
ration; F1ls et empreinte de l'hypostase du Père• patœ 
qu'tl est parfait, doté d'une hypostase et à tous égards sem­
blable au Père, sauf que le Père n'a pas été engendré ; 
monogène, parce qu'unique de l'unique il a été uniquement 
engendré de Dieu le Père4• Car nul autre engendremem ne 
r011emble à l'engendrement du FUs de Dieu et il n est point 
d'autre Fils de Dieu; si en effet l'Esprit saint procède lui 
lUlli du Père, ce n'est point toutefois par engendremat, 
mais par procession 5• Cette autre modalité d'existence est 
ineompr6heDBible et inconnaissable, tout comme l'eapn­
drement du Fil& C'est pourquoi aussi tout ce que~ le 
Ptre lui appartient, sauf le fait de n'être pas engendré, et œ 
fait ne signifie pas une différence d'essence ni même une 
digai~. mais une modalité de venue à l'existence, comme 
par exemple Adam n'a pas été engendré (puisqu'il a éd 
Dl~ par Dieu) et Seth l'a été (puisqu'il est le Fila 
d Adam), ou ~ve a procédé du Banc d' dam (puisqu eU 

pu~ .. enpndrée ). et ce n est pas par nature qu · dif­
rent lea uns dea autres (puisqu'ils ont homm.eahmais par 

ltlllode d venue ll'exi t nce6
• 

au pdala de Gn.pltc 111 b1oa • wnue • l' • 
....... taut le,...... MAXIMI. ~. 64 8 11 
J 
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Xp\ 1 >s:-/ ri 1 > 1 'l' 1 ~ c 1 ~ 1 
140 Y] yocp étoéVOCL, O't'L 't'O OCYéVY]'t'OV oLOC 't'OU éVOÇ VU ypoccpOfLéVOV 

1 ., ., 1 1 1 1 1 '~'' ' 1 'l' 1 
't'O OCX't'LO"'t'OV 'Y]'t'OL 't'O fLY] yeVOfLéVOV O"''lfLOCLVéL, 't'O oé ocyEW'Y]'t'OV oLOC 
~ '~'' ~ 1 s:- À~ 1 1 0 1 K 1 1 't 1 

't'WV ouo vu ypoccpOfLéVOV o'Y] OL TO fLY] YEWY]véV. OC't'OC fLEV ouv 't'O 
~ 1 s:- 1 > { > 1 ").). 1 > 1 r 

7tpW't'OV O"'Y]fLOCLVOfLEVOV oLOCtpëpéL OUO" OC OUO"LOCÇ' OC Y] yocp OUO"LOC Y] 
">( Y > 1 ( 'l' \ N C \ ~) \ ").). C \ 
OCXTLO"TOÇ 'Y]'t'OL ocyEVY]'t'Oç oLoc Tou evoç vu , xcxL oc Y] Y] yev'Y)'t''Y] 
., , K , '~'' , s:- 1 1 , s:- , 

145 'Y]'t'OL X't'LO"TIJ. OC't'OC oé 't'O OéU't'épov O"'Y]fLOCLVOfLéVOV OU oLOCcpépEL 
, l , l 1 1 "'~' rN ( / r / 

OUO" OC OUO" OCÇ' 7tOCV't'OÇ yocp étoOUÇ ":.<jJWV Y] 7tpW't''Y] U7tOO"'t'OCO"LÇ 
., ' 1 ., '" 1, ., ., 1 , 1 {J, \ \ (' \ -

ocyéVVY]'t'OÇ éO"'t'LV, OCAA OUX ocyéV'Y]'t'OÇ' EX't'LIJV'Y]O"OCV fL€11 yocp U7t0 't'OU 

OY]fLLOupyoü •<fl À&y<JJ ocÙToÙ 7tocpocx.6~noc eiç ylvecrLv, où p.~v 
iyew#lYJcrocv fL~ 7tpoüm~px.onoç hlpou op.oeLoouç, €Ç o& yev-

150 VY]fJwcrL. 

K I\ 'r 1 ~ 1 ~rN 
ocToc p.ev ouv TO 7tpw•ov O"'Y]f-tOCLvop.Evov xoLvwvoucrLv ocL •peLç 

~ r 1 0 1 r 1 0 c 1 (' 1 1 1 
't'Y]Ç ocyLOCÇ véO't'Y]'t'OÇ U7tépvéOL U7tOO"'t'OCO"€LÇ Of-tOOUO"LOL ycxp XOCL 
">( r 1 ) 1 s:-\ 1 'l' 1 1 
OCX't'LO"'t'Ot U7tocpx.oucrt , XOC't'OC Oé 't'O OéU't'épov O"'Y]fLCXLVOf-téVOV 

oùoocp.wç (p.6voç yàp o 1tocr~p ciyiw11•oç où yàp €Ç hipocç lcr.~v 
, ,... r 1 \ ~ ) \ 1 ~ ,., 1 (, N ~ 

155 OCU't'<JJ U7tOO"'t'OCO"éWÇ 't'O éLVCXL XCXL fLOVOÇ 0 ULOÇ YEWY]'t'OÇ éX 't''Y]Ç 't'OU 
1 1 ,, ,, ,, 1 1 ) 11 

7tOCTpoç yocp oucrLcxç cxvocpx.ttJÇ xocL ocx.povwç YEYEWYJTCXL xocL p.ovov 
\ ...... \ ri ., \ ., _. ., 1 ..... 1 , 

't'O 7tV€Uf-tOC 't'O ocyLOV éX7tOp€U't'OV €X 't'''lÇ OUO"LOCÇ 't'OU 7tOCTpoç, OU 
1 '"'1 "\, , 1 or/ ' ~ 0 1 'l' 'l' 

yewwp.evov oc"" éX7topwop.evov. UTttJ p.Ev TYJÇ vELocç owcx-

' - "" ""'' 1 - 1 \ A# "' crxout:r'Y]Ç ypcxcpYJç, Tou oe •po7tou TYJÇ yew'Y)crewç xcxL •·11ç ex7to-
' ' "\ 1 t 1 160 péUt:réWÇ OCXOC't'CXA'Y]7t't'OU U7t0Cp)'_OVTOÇ. 

K \ - ~' , 1 (' ., .,,.. (' ...... 1 tl ., \ \ 
CXL 't'OU't'O Oé LO"'t'EOV, (IJÇ OUX éÇ 'Y]f-tWV f-t€'t''Y]V€X.v'Y) €7tL 't''Y]V 

1 0 1 \ - 1 1 r 1 1 ' 
p.ocxcxpLCXV véO'OJ't'CX 't'O 'OJÇ 7tCX't'pO't''Y]'t'OÇ XOCL ULO't'Y]'t'OÇ XCXL €X7tO-

' " > 1 '~'' ' -() r N o.Js:- ri 
pWt:réWÇ OVOp.DC, 't'OUVCXV'tLOV oé éXéL €\1 Y]f-tLV fLE"'C'CXOéoO't'CXL, WÇ 

1. Jean reprendra cette distinction à propn~ d'une ohJL-ctiun d 'origine 
arienne dans le ch. HO,§ 1. 3-15. Cf. J( oNA!'l · ll'ANJJ()( Ill. Lt'l/11'\ (SC 10 his, 
p. 22, n. 2 avec les références). 

2. •A)J.rJ- o•'jr;{CJ.; (l 144-14fi): omis par MN. Exemple d 'omis. ion qut 
n'est pas rare dans ces 1.1èux manusnits. 

3. Kot'iltiVO;_jr;tv: or être en communion"· Sen~ partirultcrl'ment fort 
d'un mot que l'on retrouvera avec une autre valeur dans le l'llilptlll: ~ut k 
SiH.:rcment de l'hud111ristie linfm, th. Xh, 1. I'IJ), distinrl de !J !TrJ)Y)'~l 
( IIJirl. ), de p.ctoz-~ ( i/111/., 1. 2X cl 2h, 1. 41 ) , de vl'JEÇlç ( d1 25, 1. "X ; , h Hl-!, 
1. 21) Il !i'ugit hien id de la pl~nituuc de la rommunion lflllllnunlon p;n 
nature ,l'homme ne partll'ipc à la vtc divine que p,u •ran• de lo~ pru t dt• 
DtCU. 
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Il faut bien se rendre compte en effet que Je terme agé­
nèton écrit avec un seul nu désigne ce qui est incréé ou qui 
n'a pas de commencement. Le terme agennèton, écrit avec 
deux nu, indique ce qui n'a pas été engendré 1

. Ainsi donc 
du point de vue du premier signifié, l'essence diffère de 
l'essence : autre est en effet l'essence qui est incréée ou 
affranchie du devenir (avec un seul nu), autre est l'essence 
qui est promue à l'existence ou créée. Du point de vue du 
second signifié, l'essence ne diffère pas de l'essence 2 : car 
de chaque espèce des êtres vivants la première hypostase 
n'a pas été engendrée, mais elle n'est pas sans commence­
ment; les espèces vivantes ont été créées par le démiurge, 
amenées à l'existence par son Verbe, néanmoins elles n'ont 
point été engendrées, vu qu'aucun être de même espèce 
dont elles seraient nées n'existait avant elles. 

Ainsi donc, du point de vue du premier sigmfié. les trois 
hypostases supra-divines de la sainte Trinité sont en com­
munion3 (puisqu'elles sont consubstantielles et incréées). 
mais elles ne le sont d'aucune façon du point de vue du 
deuxième signifié (seul le Père n'est pas engendré : ce n'est 
pas en effet d'une autre hypostase qu'il tient son être). Seul 
le Fils est engendré (puisque c'est du Père qu'il est engen­
dré éternellement et intemporellement) et seul l'Esprit 
saint procède de l'essence du Père, non point par généra­
tion, mais par processiOn. Tel est l'enseignement de la 
divine Écriture, bten que le mode de la gC:nêration et celui 
de la procession so1cnt insai~assables 4• 

Il faut également savoir5 que les tcnnes de paternite. 
tïliatll>n. procession n'ont pas été transf~ré:s de notre ('hef il 
la hicnh~:mcusc divinit é, mais qu 'au Clllllrairc c't:!l t d 'en 
haut qu' tls nous sont d~Hllll.: S il p:u tagcr li, C~lll\tnl' le dit le 

•l Cl. l':>. r\1 Il N1\Sl Ai l'\,, l tilllfellr', 1 l I l D Il 1 [ 
'i < \· Jllii.I~I.IJlht• t' \('liqul' k Cltlll <'llll <ks deux pr ~ lklll~ par un 

ll'l'lllll ~ j) 1'1 l ' llllll\; . ( ' t,.lllfl''' l" dl 1 
"· ,\l n.lDl~orat 1,• lu mc st~uhgnt' l'•d t' dt ~ommunt • twn lhr 1 

Vè l hait' Cl <fl• fl<III , J~l' gt ll<: l t: ll \ 
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divin apôtre : Voici pourquoi je fléchis mes genoux devant le 
Père, de qw toute paternité au ciel et sur la terre tient son 
nome. 

Quand nous disons que le Père est le principe du Fils 1 et 
plus grand que luif, nous n'entendons pas montrer qu'il 
précède dans la durée et par sa nature le Fils par qui il a fait 
les sièclesg, ni qu'ille précède en rien d'autre sinon au titre 
de la causalité, c'est-à-dire que le Fils a été engendré par le 
Père et non le Père par le Fils et que le Père est naturelle­
ment cause du Fils 2, comme nous disons que le feu ne vient 
pas de la lumière, mais plutôt la luffilère du feu. Quand 
nous faisons entendre que le Père est le principe du Fils et 
plus grand que lui, c'est à la cause que nous pensons. De 
même que nous disons que le feu n'est pas d'une essence et 
la lumière d'une autre 3, ainsi est-il impossible d'affirmer 
que le Père est d'une essence et le Fils d'une autre; non. ils 
sont d'une unique et même essence. En outre, de même que 
nous affirmons que le feu brille grâce à la lumière qui s'en 
échappe et que nous ne posons pas que la lumière qui vient 
du feu en est un instrument auxiliaire, mais plutôt une pro­
priété naturelle, ainsi nous affirmons que le Père fait tout ce 
qu'il fait par l'intermediaire de son Fils monogène. non 
point comme par un instrument extérieur. mais par une 
puissance naturelle et dotée d'hypostase. Et comme nous 
disons que le feu éclaire et affirmons auss1 que la lumière 
du feu éclaire, ainsi tout ce que fait le Père, de la même 
manière le Fils le fait aussi h. Mais cependant que la lumière 
n'a pas d'hypostase distincte en dehors du feu. le Fils_ en 
revanche, est une hypostase parfaite, inséparabll' de l'hypo­
stase paternelle. ainsi que IHlllS l'avon~ t:tnbli plus haut. En 
effet. on n'a jamais pu troun~r Jans ln crt=ation une image 
montrant par elle-même Je façnn ad~..:qu.tt l'expresswn 
figurée ·' Je la sainte 1i·inite. Cnr ce qui est r l, compose. 

4. Cl. /mag. 1, Il (p R4-8'\) /mag 111,21 tP 1 "R I.Q), L h 1p11re 1J 
t'dai ll'l .1 n•lll· (lhiii'C ; Ill lUS 11\'1 'IlS l l'lili li Î.;l Tp6ttOV 1' U \J'fe Il Il h~U 
1 L l' '' ,Il Ill dl' dq~.l!\0 (c ~l'liS. 
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17R 1J\ HJI OJUJIOJ)OXH 

1 1 1 1 ~" ln 1 .... 
't'f'E1t't'OV xat 1tEpt ypa1t't'OV XtXt crx 'YJ(J.CX EX ov xat cpvcxp't'oV, '7t(I)Ç 

~ ~ "\ 1 1 1 1 , "\"\ 1 ~ 1 
c:JtXCf>ttJÇ O'Y)/\WIJEt 'O'JV '7ttXV't'hJV 'tOU't't1JV IX'7t'Y)/\/\CXY(J.EV'Y)V U1tEpouc:JtOV 

6elav oùalav ; llaaa 0~ ~ x-rlatÇ o~Àov WÇ TOLÇ 1tÀdocrt 'tOtJ't'(tJV 

èvtxe't'tXt xal 1taaa XtXTtt 't~V ÉauT~Ç cpÛatV 't~ cp0op~ U'7ti~XEt't'CXt. 
'0 l 1 1 ' tl ~ 1 ,, 1 1 1 

(1.0 WÇ '7tt!JTEUO(J.EV XtXt EtÇ EV '7tVEU(J.CX TO cxylOv, 't"O xuptOV XCXt 

~wo7totov, TO lx -rou 1ta-rpoç Èx7topeuO(J.EVov xcxl Èv utiij à va-
1 1 - 1 1 ,_ 1 1 ~ 

7ttXUO(J.EVov, -ro T(JJ 7ta't'pt xat utt:J au p. 7tpocrxuvoup.evov xcxt auvoo-

~a~Op.evov wc; op.ooÛcrtOV TE xal auvcxtotOv, TO TOU Oeou '7tVEU(J.C<, Tb 
'tl' 1 ~ 1 1 1 ~ )' ~ 1 ... f ~ 

EUvE.Ç, TO 'YJYEfJ.OVtXOV_, 't''Y)V '1t'YJY'YJV T'Y)Ç ~:,W'Y)Ç XC<t 't'OU aytCXIJfJ.OU, 
tl 1 1 \ 1 ,..,. t 1 1 1 'i 

véOV IJUV '7tCXTpt XCXt Ut~J U7tapxov XCXt 7tpocrcxyopEUO~J-EVOV, CXXTt-
"1- ~ 1 1 1 

cr-rov, '7t/\Y)peç, o'Y)p.tOupyov, 7te<v-roxpa-roptxov, 1tcxv-roupyov, 
~ 1 , ~ 1 ~ 'Y 1 ... 1 , 

7ttXVToouvap.ov, tX7tétpoouvcxp.ov, oecr7to~:,ov 7ttX<J'Y)Ç 'tYJÇ xncrEùJÇ ou 
~ 'fi "\ .... ' "\ 1 1 ' 
oE<J'7tO~:,OfJ.EVOV, '7t/\Y)pouv OU '7t/\'Y)pOUfJ.EVOV, fJ.ETEXO!J-EVOV OU 

1 ( ,., ~ ( ., 1 1 "\ ( 1 "' 
fJ.ETEXov, ayta~,ov oux ayta~:,op.evov, mxpcxX/\Y)TOV ttJÇ Tcxç nJJv 
''"1 "\ 1 1:' 1 1 1 tl "' 1 1 
01\WV 1tCXptXX/\'Y)!JEtÇ oEXOfJ.EVOV, XCX'tCX '7tCXVTIX O(J.OtOV 't'(JJ '7tCXTpt XtXt 

-r<:J ut<:J, ix -rou 7tcx-rpbç Èx7topwop.evov xcxl ot' u[ou p.e-rcxotoop.evov 

xal fJ.ETaÀafJ.~CXV~fJ.EVov utta 1t~I1YJÇ T~ç x-rlaEwç xal ot' Écxutou 
l'f 1 , .., \ 1 1 t 1 >' 1 1 

XTt~:,OV XCXt OU!JtOUV 't'IX IJUfJ-1tCXV't'CX XCXt cxytcx~:,OV XCXt c:JUVE'X.OV, 
' 1 " ~ '1:'{ t 1 ~ 1 , 1 \ EVU'7tO!JTtXTOV Y)'tOt EV to Cf- U'7tOIJTIXc:JSt U7tapxov, CXX<•Jptc:JTOV XCXt 
, l 1 1 t ..... 1 1 y tl y t 1 

tXVEXCf>O 'tY)TOV 7ttXTpOÇ XtXt UtOU XtXt 7ttXVTCX exov, Oc:JCX EXEt 0 '7ttX't''Y)p 
1 t t 1 "\ 1 ... , 1 1 ... 1 '0 \ 1 

xat o utoc;, 7t/\'Y)V 'O'JÇ ayevvY)crtac; xat TYJÇ yevv'Y)c:JEùJÇ. fJ.EV ycx~ 

7taT~p tivalnoc; xat &ylvv'Y)-roc; (où yttp lx -rwoç· oùôt èÇ cxù-rou -ro 

1. 'EvlX,!T<Xt : Je terme elit plus fort que U7tfJXltTcxt ( mllmc ligne c.:l ch. 20, 
I.IW ). 

2. l..a corruption est liée.: à l'cx•stcm:c Jans le temps de l•nll litre qui u 
un commencement. Celle notion est J'origin" stoJdl.·nnc, cl. Jl.ll ex. 
A RIVAIJI>, lliJtoire de la plrilowplrit•,t. 12, /'(JI-' 11148, p. n.t. 

l. Cf. GR(('· NA7,, Oral 31, 1 • 3 (p. 275 s.) ; Oral. 41, 8 (p. 3 Ill) S111 lu 
formule .. nous croyons nu11si 1 un umquc E prit. .. ,. cl. At ·n Il , 1, .:., 
p 128, 1 L Sur cXIIOt7tiXV6fJ.LvOv: la truduction françoise • rcpnsc " 1 end •n~d 1.1 
nullon contenue dans le terme grec, cf. 1.1 dessus,< i1u '·•lllu , « Rt•h111on "• 
p. 7'40 ct Etu si mfrtJ, ch. 13,1. 1110. 

4. C..c:lte «litanie, Je l'f·spril 111111 fuie penser tl ce lles du chapi1n 2 1!1 
du débul de ce chapitre ( 'crtuius tenues ,;out proprclô A l'hqu il !111ns• les 
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soumis au devenir, mouvant, circonscrit, doté d'une forme, 
corruptible, comment cela manifesterait-il avec évidence 
l'essence suressentielle de Dieu, qui est dégagée de toutes 
ces choses? À l'évidence, toute la création est liée 1 à la plu­
part de ces choses-là et tout entière, conformément à sa 
propre nature, elle est soumise à la corruption 2• 

De même, nous croyons aussi à un unique Esprit saint3, 

seigneur et vivifiant, qui procède du Père et repose dans le 
Fils, celui qui avec le Père et le Fils est adoré et glorifié en 
tant que consubstantiel et coéternel, l'Esprit de Dieu, celui 
qui est droit, le guide, la source de la vie et de la sanctifica­
tion, proclamé Dieu avec le Père et le Fils, il est incréé 4, 

parfait, créateur, dominateur, actif, tout-puissant, d'une 
puissance sans limite, gouvernant en maître toute la créa­
tion et nullement gouverné, emplissant tout et sans être 
contenu, participé et nullement participant, sanctifiant et 
non sanctifié, consolateur parce qu'il accueille les prières 
de tous, à tous égards semblable au Père et au Fils, procé­
dant du Père, communiqué par l'intermédiaire du Filss et 
participé par toute la création, créant de lui-même et don­
nant à l'ensemble des choses existence substantielle, sain­
teté et cohésion, subsistant dans sa propre hypostase, 
inséparable et indivisible du Père et du Fils et possédant 
tout ce que possèdent le Père et le Fils, sauf en ce qui 
concerne le fait de n'être pas engendré et celui d'être 
engendré. Car le Père est sans cause et inengendré 
(puisqu'il n'est issu de personne et que de personne il ne 

l. 197-198, et 202 : ttorp&xÀ'lTO'II etc.) cl sont t radtlionnels pour dé •~tner • la 
ricbeae naturelle de Dieu que le aint Esprit ommumquc à u dans 
leaquela il eat pr6aent • ( d Los K 'V, EJsm, p 1 tiO) 

5. • ommuniqu~ par l'anterm~d1a1re du 1-11 ,. . cf Jn 14, 1b. 1 . <" 
Comparer •ta formule du ch. 12 b,, fi"'"· 
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î' , , ~ 1 - ri , ) , 1 s-1 ~ÀÀ 1 ' , 1 1 
EL\ICXL EX_EL OUOE TL TWV ocroc EXEL ' CXUTOÇ oE f-lOC 0\1 E<rTL\1 cxpxYJ XCXL 

ochloc TOÜ EÏvcxt xcxl Tou 7tWÇ EÏvcxt rpucrtxwç To'i'ç 7tii<rtv. '0 ô~ utOç 
' ~ 1 ~ 1 '1'' ~ 1 ri 1 , 1 1 , 
EX TOU 7tCXTpoç YEWY)'tWÇ' TO oE 7tVEUfJ.CX TO cxytov XCXL CXUTO fJ.E\1 EX 

~ 1 'ÀÀ, , - 'ÀÀ' ' ~ K ' " ' " tou 7tCXTpoç, ex ou YEWY)TWÇ ex EX7topwTwç. oct OTt fJ.EV E<r't't 
'1' 1 1 1 , 1 6 1 1 ~' ' 215 otcxrpopcx YEVVY)<rEwç xcxt Ex7topwa-Ewç, fJ.EfJ.OC Y)XCXfJ.EV' ·nç oE o 

Tp67toç T~ç Ôtcxrpopiiç, oÙÔOCfJ.WÇ. '1\fJ.oc ô~ xcxl ~ uloü è.x TOÜ 7tCX't-pOç 
1 \ t' rv r 1 1 , 1 

yEvvY)<rtç, xcxt Y) tou ocytou 7tVEUfJ.CXToç EX7topwcrtç. 

n 1 ':: cl "JJ r C' 1 \ \ - , - \ Y 
CXVTOC ouv, ocrcx EX.? o uwç, xcxt TO 7tVEUfJ.CX EX Tou 7tOCTpoç EXEL 

, ~ , , -:: K , , , c , ., , ~' t' C', .. ., t'' 
XCXL CXUTO TO ElVCXL. OCt EL fJ.Y) 0 7t0CTY)p E<rnv, OUoE 0 ULOÇ EO"TLV OUoE 

1 ~ K 1 > 1 r 1 'Il ''!'\ r r\ >1 ''1'' 1 
220 TO 7tVEUfJ.CX· OCt EL f-lY) o 7tCXTYJP EXEL Tt, OUoE o ULOÇ EXEL, ouoE TO 

~ K , '1', , 1 1 s-, , 1 , 1 
7t\IEUfJ.CX. OCt otOC T0\1 7tCXTEpcx, TOUTE<rTLV olOC TO ELVCXL TOV 7tOCTEpcx, 
'Il r r\ 1 1 ~ K 1 '1' 1 1 1 'Il r r\ 1 1 
E<rTLv o uwç xocL TO 7tVEUfJ.<X. oct otcx TOv 7tCXTEpcx EXEL o utoç xcxt To 

~ 1 ~~ , 1 ~ 1 1 1 1 , , 1 
7tVEUfJ.<X 7tOCVTcx, C( EXEt, TOUTE<rn otcx TO Tov 7tCXTEpcx EXEtv cxutcx, 

À
' ~ , 1 1 ~ 1 1 ~ , 1 , 

7t Y)V TY)Ç cxyEWY)<rtcxç xcxt TY)Ç yEWYJ<rEwç xcxt TY)Ç EX7topwa-Ewç· Ev 
1 1 1 ~ ' ~ >'!' 1 '1' 1 

225 TCXUTCXLÇ ycxp fJ.OVCXLÇ TCXlÇ U7tOO"TCXTlXCXlÇ lolOTY)O"l OlCX'fEpou<rLV 
'ÀÀ 1À ''1 _, 1 , >l ~~\ 

OC Y) WV OCt cxytcxl TpELÇ U7tOO"TCXO"ElÇ OUX OUO"L~, T<J-1 OE xcxpcxXTY)pt-
~ - , 1 r 1 >'!' 1 '1' 1 

O"'t"IX<J-1 't"Y)Ç OlXEtOCÇ U7t0<r't'CXO"EWÇ CXolCXtpEtWÇ otcxtpOUfJ.EVCXL. 
"'- 1 '1' 1 ri - - À l >1 r 1 ri 1 
'l'CXfJ.EV oE EXCX<rTov Twv Tptwv TE E cxv EXEl\1 U7tOO'TCX<rtv, tvcx f-lY) 

, - , À~ 1 1 6 1 À 1 1 >ÀÀ' EX TptWV OCT€ W\1 fJ.lCXV O"UV ETOV 'fUO"lV TE ElCXV yvwpt<rWfJ.EV, OC 
> 1 À 1 r 1 1 r À~ > 1 r À- 1 230 EV Tpt<rl TE ElCXlÇ U7tOO"TCXO"EO"l fJ.lCXV CX7t Y)V OUO"LCXV, U7tEpT€ 'f} XCXL 

/À - 1 't:' , À~ 1 1 6 1 7tpOTE ELOV' 7t0C\I ycxp Ec;, OCT€ WV cruyxELfJ.EVOV O"UV ETOV 7t0CVTWÇ 
, 1 , '1'1 À 1 ' 1 , '1' 1 1 6 1 6 
E<rTtv, EX oE TE Etwv U7tO<rTCX<rEwv, C(OUVCXTOv a-uv E<rtv yEvE<r oct. 
''06 > '1'1 À 1 1 I'!' 't' r 1 >ÀÀ' , r 1 EV OUO€ EYOfJ.€\1 't'O E ooç Ec;, U7tO<r't'CXO"€WV, (X EV U7tOO"TCX<r€-

1. 'EÇ cxù-roü: cf. la note critique de Kotter. Le texte semble devoir être 
corrigé avec F et Met d'autres témoins anciens. Le réfléchi n'a en effet pas 
de sens; cx•j-ro::î a la valeur de nwk semble-t-il. À la hgnc suiv;mtc. nous 
lisons avec Kotter le texte de l'éd. J. Auhcrt du Pseudo-Cyrille (Ni 77, 
1140 C 8 ). Lequien écrit lip;:~ -roü Ttw; El'K(t (cf. GRf:nonu," Relation», 
n. 2 p. 774) et traduit le texte de l'édition susnommée. 

2. 'fJl(Tt'OPE'JtWç: «par voie de proceSSIOn "· Cf. ORtf il NI', l'mu·. 4, 4 
(SC 26R, p. 400 s.); Ps.·AliiANASt. At EX., Trimmte ( 1125 A 13 :;.) ; CIHI t>. 
NAZ., Oral. 4 . 

.3. Jean dans tou5 ses ouvrages revient con~tammt·nt sur ks Jll op11étés 
hypo ta tiques des !rf us per onnes divines Cd. CII(H .ni RI, « Rclntiou ... 
p. 724); VOir les nomhreusc référence tlonnées p•u Kot1c1, en p.ull~ ulit'1 
Suhh 4 (p 12~ li.). 
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tient l'être 1 ni non plus rien de ce qu'il est); bien plutôt il 
est lui-même principe et cause de l'être et de l'être tel pour 
chacun selon sa nature. Le Fils est issu du Père par voie de 
génération ; l'Esprit saint aussi est lui-même issu du Pere, 
non point par voie de génération, mais par voie de proces­
sion2. Nous savons d'une part qu'il y a une différence entre 
génération et procession ; quel est le mode de cette diffé­
rence, nous l'ignorons absolument. Mais c'est simultané­
ment qu'ont lieu la génération du Fils à partir du Père et la 
procession de l'Esprit saint. 

Ainsi donc tout ce que le Fils possède, l'Esprit le tient 
aussi du Père, en particulier l'être lui-même. Aussi, s'il n'y a 
pas le Père, il n'y a pas non plus le Fils ni l'Esprit. Et si le 
Père ne possède pas quelque chose, ni le Fils ni l'Esprit ne 
le possèdent. Et c'est à cause du Père, autrement dit de 
l'existence du Père, qu'existent le Fils et l'Esprit. Et c'est à 
cause du Père que le Fils et l'Esprit ont tout ce qu'ils possè­
dent, c'est-à-dire parce que le Père le possède, excepté le 
fait de n'être pas engendré, la génération et la procession : 
c'est dans ces seules propriétés hypostatiques3 que se dis­
tinguent l'une de l'autre les trois saintes hypostases. non 
par l'essence, mais inséparablement distinctes par la carac­
téristique de leur propre hypostase. 

Nous disons que chacun des trois possède une hypostase 
parfaite, nous gardant de comprendre que de trots hypo­
stases imparfaites résulte une seule nature parfaite compo­
sée4. Non, en trois hypostases parfaites se trouve une seule 
essence simple, supérieure et antérieure à la perfection :car 
toute chose constituée d'éléments imp:nfaits est sans aucun 
doute composee, cependant que d'hypostases pat faite, nl' 

peut provenir une compositinn. De là vil..·nt que tll)Us ne 
disons pas non plus que la lnrmc rt'sulte des hypostase~. 

·t S111 la di\tlllfllon e uh l' h'l"'~'·'~<: c.:tnatm , f n•m R," l 1 Th • 
lo~"dll' ·· n. ll'l p :\4. 
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env. 'Atùwv ôt e:t-rro1-1-e:v Twv ~-~-~ crtp~OvTwv T6 Elôoc; Tou èÇ cxÙTwv 
, À , , A'6 1 1 1 t'À 1 ,~ 

235 CX'rrOTE OU!J-EVOU -rrpcxy~J-exTOÇ. L OÇ !J-E V yexp XexL c.,U OV XexL <iLoY)-
'' 6' < 1 'À 1 ' 1 1 '~' 1 1 poç, e:xexcrTOV xex EexUTO TE ELOV E<iTL XexTex TY)V LoLexV cpucrw, -rrpoç 

~1 1 '1: ) - ' À 1 " ' À\ </ ) ~ o€ TO Ec., exUTWV ex'rrOTE OU!J-êVOV OLXY)!J-ex exTE EÇ e:xexcrTOV exUTWV 
< 1 ) ~1 1 ) <1 ' - 6' < 1 i u-rrexpxéL· OUo€ yexp E<iTL\1 e:xexcrTOV exUTWV xex EexUTO OLXOÇ. 

T À 
, 1 , 1 , , , ,, 1 , 

6 
, 1 

E ëLexÇ !J-E V OUV 'texÇ U'rrO<i'texcrELÇ cpex!J-EV, L\lex 1J-Y) <iUV €<iL V €-rrL 
-e' , , 'e 1, ~~ , 240 't'YJÇ e:texç VOYJ<iW~J-EV cpucre:wç « cruv e:crtç yexp expx.YJ otexcrTexcre:wç ». 

K 1 /À > >ÀÀ /À 1 ~ < 1 À 1 cl 1 ext -rrex LV e:v ex Y) extç -rexç -rpe:tç u-rrocr-rexcre:tç e:yo!J-EV, L vex 1-1-Y) 

-rrÀ~6oç xext Ô~IJ-OV 6e:wv e:lcrexy&yw~J-EV. ÔL~ !J-tV TWV -rptwv u-rro-
' 1 , , 6 1 , , ~ 1 ~~ _ , , 1 

cr-rexcre:wv 'tO excruv é'tOV Xexl excrurxu-rov, oLex o€ TOU OIJ-OOUCJLOU XexL 
' 'ÀÀ 'À ., 1 < 1 1 ~ 1 ~ 
EV ex Y) exLÇ El Vexl TexÇ U'rrOcrTexcrELÇ XexL 't'Y)Ç TexU'tO't'YJ'tOÇ TOU 
6À ' 1 1 ~ ' 1 1 ~ ~ 1 1 -245 € 'Y)IJ-ex'tOÇ Té XexL 't'Y)Ç e:ve:pye:texÇ XexL TY)Ç OUVex!J-EWÇ Xexl TY)Ç 
"t 1 \ ..w 1 cl ., ri " \ , ~ 1 \ \ Ec.,OUrJLexÇ XexL 't'Y)Ç XLVY)<i€WÇ, L\1 OU'tWÇ él'rrW, 'tO exotextpé'tOV XexL 'tO 
., cl 6 1 'Y E' 1 " 6 1 < 6 1 1 c À 1 e:l vext e:vex e:ov yvltJPL'-OIJ-EV. lç yexp onwç e:oç o e:oç xexl o oyoç 

\ \ 'V ~ -XexL iO 'rrVEU!J-ex exU'tOU. 

Xp l ~1 )~ 1 cl <1 1 > 1 1 6 ~ e 1 Y) o€ €Lo€VexL, O'tL €'t€f'OV E<i'tL TO -rrpexyiJ-ex'tL €Wf'€Lcr exL XexL 
"À"~ 1 i , 1 , , 'E 1 \ ., , ~ , 

250 ex 110 -ro 11oytp xext e:mvoL<l'· m IJ-EV ouv -rrexnwv Twv x-rtcr~J-exTwv 
< 1 ~ < 1 ~ 1 1 tl ~ 1 

Y) !J-E V -rwv u-rrocrTexcre:wv otextpe:crtç -rrpexy~J-ex'tl ve:wpEL Text· -rrpexy!J-CXTL 
y~p o Ill-rpoç -roû IlexÛÀou xe:xwptcr~J-~voç 6e:wpe:'l'texL. 'H ô~ 

1 1 r 1 1 1 tl À 1 \ , 1 tl N XOLVO'tY)Ç Xexl Y) cruvexcpélC); Xexl TO EV oytp Xexl é'rrLVOL<l' ve:wpe:t'texl. 
NoOU!J-EV Y~P -rip vijJ, on 0 II~-rpoç xext 0 IlexuÀoç 't~Ç exÙ't~Ç EL<il 

1 ' ' 1 " 1 <1 1 ' ~ y~ 1 255 r.pucre:wç xext xot VYJV ~J-Lexv e:x oucrt cpucrl v· e:xexcr-roç y exp exu-rwv .._tpov 
' À 1 tl 1 1 ,, 1 1: , ' .t. 1 ·" ~ Etr't'l oytXOV VVY)'tOV, Xexl e:xexcr'tOÇ crexpc., €0"TlV E!J-'I'UXW!J-EVY) 'I'UX~ 
) - , - A'' '~ c 1 , ~ À , , , • ,oytx~ 't€ Xexl VOEP<l'· U'tY) OUV Y) XOLVY) Cf>UO"LÇ Ttp oytp e:crn 6e:w-

' 0' ~1 1 < < 1 ' 'ÀÀ 'À ' l ·~' ~1 < 1 PYJ't'YJ· uoe: y exp ext u-rrocr-rcxcre:tç e:v ex Y) caç e:tcr v· w L<l' oe: e:xexcrT·~ 
1 • 1 , 6' < 1 1 À ~ 1 ~ XC<l CXV()(!J-Epoç Y)YOUV XCX EC<U't'IJV Xé;(WpLO"'t()(L 'rr ELO"T()( 't()( OLCXL-

1. Cf. GRr-G. NAZ, Orat, 40,7 (p. 210), 
2. 'I'C<'JTI-TI]ç: terme qui vient directement Je Maxime; d. inji·a, ch. 58, 

1 fi; 5lJ,I. 83 et 108-115 ou l'auteur s'inspire Je f'yrrh (148 B 1 0 ·349 B 2). 
Maxime semble l'avoir rcprb ilia truJition philosoph1qut: 

3. ur l7t('JOtet., d , /hal. F,~'tnS (p 1."'5): Je cc passage (1 .~4lJ./.X7) nous 
rmssédons un lies r;lfl.:~ lémoi~nagcs autre lJUl' l·clu1 des nlilllll\Uits de 
l'/,xptJs.ll Chi en syriaque, d la dcss11s Knn 1 •~- I'I'S 12, p. Xliii dl' 1'111tro· 
duclum. 

4 (/ ('ommunlluté de nalurc" .l'l. mjm, ch ·17,1. 45-:'i·l Cl /Jml. vW/4.!, 
1.20 26 Cp. 108) l'our 111 ~-ornparai on uvee les mdiv1dus humuir",d. <~HJc,_ 
Nvss., 1 rt'f ""· 117 A 1 1 
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mais plutôt qu'elle est dans les hypostases: nous avons dit 
qu'il s'agit d'hypostases imparfaites si elles ne conservent 
pas la forme de l'objet fait avec elles. Car d'une part pierre, 
bois ou fer, chacun est parfait de soi-même, conformément 
à sa propre nature, mais d'autre part, en considération de 
l'édifice grâce à eux parvenu à son terme, chacun d'entre 
eux se trouve imparfait: chacun d'entre eux de soi n'est pas 
encore une maison. 

Les trois hypostases sont parfaites, disons-nous, afin 
d'éviter de penser dans la divine nature à une composition : 
« La composition est assurément principe de division 1 ». 

Aussi de nouveau affirmons-nous que les trois hypostases 
sont J'une dans l'autre, afin d'éviter d'introduire une plura­
lité ou un peuple de dieux. Par les trois hypostases, nous 
connaissons le non-composé et le non-confus; par la 
consubstantialité, par le fait que les hypostases sont les 
unes dans les autres et par l'identité de volo~té 2, d'activité, 
de puissance. de liberté et de mouvement. nous connais­
sons, pour ainsi s'exprimer, l'indivisibilité et l'unité de 
Dieu. Car Dieu, son Verbe et son Esprit sont réellement un 
seul Dieu. 

Il faut savoir qu'autre chose est l'observation empirique 
et autre chose la considération rationnelle et spéculative 3. 

Ainsi donc, pour toutes les créatures, la distinction des 
hypostases fait l'objet d'une observation empirique : empi­
riquement l'on observe que Pierre se trouve séparé de Paul. 
Mais la communauté, la conjonction et l'unité font l'objet 
d'une considération rationnelle et spéculative. Car nütJs 
concevons par J'intellect que Pierre et Pnul appartiennent :. 
la même naturt' et possèdent e n nmunun une unique 
nature: chacun ù\:ntre eux est e n l'lfet un nnimal mortd 
doué de raison. chacun aussi t'sl un~· chair ammec p tr un· 
:îme rationnelle et intclkdiw. dl" Cllll\tl\lllt.lut' d 
nature~ est une évidcnù' ratillll!ldl . Fn effet, le' ln p -
stases ne se trnmt·nt pas l'une dans l'autt '.m. j.,. ·h.t ·un· 
existe pour Mlll p1 OJll c llllllpt ct ~ p. 1 m ·nt, c' '"t 1r • 
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~ ,,, _,,, 11 1/ ô 
260 flOWt'CX CXU't"YJV EX 'ti')Ç €'t'€flCXÇ EXOUcrCX' XCXl ycxp XCXl TO'It'<fl l€-

' , 1 ô ' ' ' 'r 1 , 1 cr'ti')xcxcrl xcxl xpov<t' lCXCfEpoucrl xcxl yvwf-l ~ f-1-Epl..,ov-rcxl xcxt tcrxut 
1 - , 1 1 ''t: 1 1 1 't:' 1 , 

XCXl fJ-OflCf~ El 't'OU V crxYJfJ-CX't"t XCXL Et, Et XCXt xpcxcrEt XCXt CXt,t~ XCXt E'lt'l-

ô 1 1 - - - 'ô 1 '\ 1 ô' 'ti') EUfJ-CX't't XCXl 'lt'CXcrt 't'OtÇ XCXflCXX't"Y)fltcr't'LXOtÇ t tWfJ-CXcrt 1 'lt'/\EOV E 
1 - 1 , ,, '\ ,, ,, '\ 1 1 l ''Oa l 

'lt'cxv-rwv T<fl fJ-YJ EV CXAAY)/\CXtÇ CX/\1\CX XEXWptcrfJ-EVWÇ E~vcxt. EV xcx 

265 Mo xcxl -rpEtç &vapw'lt'ot Àtyov-rcxt xcxl 'lt'oÀÀol. 

T _ ô' , , , , , 'ô - - 1 'E , ô' -OUTO E XCXt E'lt't 'lt'CXcrYJÇ Ecr't't V t Et V 't"YJÇ X't"tcr€WÇ. 'lt't E "C'Y)Ç 
r { 1 r 1 \ 1 ' 1 1 >'\ 1 'ô 

ex y CXÇ XCXt U'lt'EpoucrtOU XCXt 'lt'CXV't"WV €7t'EX€t VCX XCXt CX/\ 'Y)'It'TOU 't'pt ex OÇ , , , , 'E _ , , , , 1 li , a _ 
't"O CXVCX'It'CX/\t V. XEt ycxp 't"O fJ-EV XOt VOV XCXt EV 'lt'flCXYf-lCX't"t EWpêt TCXt 

Ô 1 1 tô 1 1 1 - ' 1 l - , l tex "CE "CO (JUVCX LOV XCXt TO "C'CXUTOV 't"YJÇ OUcrtCXÇ XCX 't"Y)Ç êVEpyE OCÇ , -a'' 1 , - , , , _ 
270 xcxt -rou El\ YJf-lCXToç xcx 'ti') V TYJÇ yvwfJ-YJÇ crUf-l'lt'Votcxv TYJV TE TYJÇ 

'!: , , - ô , 1 - , a , , , 
Et,OUcrlCXÇ XCXt 'ti')Ç UVOCfJ-EWÇ XCX 't"YJÇ cxycx OTY)TOÇ TCXU't"O'ti')'t"CX - OUX 

I r 1 ''\ '\ 1 1 1 1 li "t: '\ -
E 'lt'OV OfJ-OtO't"Y)TCX, OC/\1\CX TCXU't"O't"Y)'t"CX - XCXt TO €V Et,CX/\fJ-CX TY)Ç 

xtv~crêwç· fJ-lcx y~p oùcrloc, fA-loc àycxaOTYJÇ, !J-lcx ÔÛvCXfJ-t<;, fJ-lcx alÀYJ-

l ' 1 { >t 1 1 \ r > \ l .... ri 
t.1LÇ, fJ- CX EVEflYElCX, fJ- CX êt,OUcrtCX, fJ-tCX XCXt Y) CXU'ti') OU -rpêtÇ OfJ-OtCXt 
''\ '\ 1'\ >'\ '\ 1 1 l r ' 1 { - - r 1 275 CX/\1\Y)/\CXtÇ, CX/\1\0C fJ-tOC XOC Y) CXU'ti') X VY)crtÇ TWV -rptWV U'lt'OcrTCXO"EWV. 

'lE \ r/ ., - ':J \ \ tl > ?' ~ \ 
« v ycxp EXCX<n-ov cxutwv EXEt 1t'poç TO ETEpov oux Y)Hov Y) 1t'poç 
,. 1 1 tl \ 1 tl ., r \ l r r\ 
EOCUTO », TOU't"EO"'t't V OTt XCXTCX 'lt'CXV't"CX EV Etat V 0 'lt'CXTY)fl XOC 0 UtOÇ 

xcxl TO fl.ytov 'lt'VEÜfJ-CX 'lt'À~v Trjç àyEVVYJcrlcxç xcxl -rrjç yEvv~crEwç xcxl 
_ , , , , ô' , ô , "E , a , 

'ti')Ç EX7t'Ofl€UCf€WÇ €7t'L'JOL~ E "C'O t ~flYJfJ-EVOV. VCX y exp EOV 

1 ' 1 ô' - 'ô 1 - 1 1 280 ytVWCfXOfJ-EV, EV fJ-OVCXLÇ E TCXlÇ L tOTY)t:1t 'ti')Ç 't"€ 'lt'CX't"flOTY)TOÇ XOCl 
- rJ \ - ' 1 1 \ Y \ ., \ 

TY)Ç ULO'ti'JTOÇ XOCL 'ti')Ç EX'It'OflEUCfEWÇ XCX't"CX TE TO CXt TLOV XCXt CXt TlCXTOV 
1 \ l'\ - r 1 " \ - r 1 t 1 

XCXt TO T€1\ELOV T'Y)Ç U'lt'OCfTOCt.JEWÇ Y)TOL 't'OV TYJÇ U'lt'CXflt,EWÇ Tfl07t'OV 
1 t- 1 ' - 0" 1 1 t- 1 r ' ' 

'ti')V otOCCj>OflCXV EWOOUfJ-EV. UT€ ycxp 't'O'It'tXYJV OLCX!JTCXCJW WÇ E<fl 
r - t- 1 6 2 l - , 1 ,, a 1 ' 
YJfJ-WV oUVCXfJ-E CX E'lt' 'ti')Ç CX'It'EflLYflCX'It'TOU AEYElV EO"C'Y)TOÇ - EV 
,,, 1'\ 1 r r 1 ' 1 , r/ - a ''\'\, 

285 CX/\1\Y)/\CXLÇ yocp CXl U'lt'Ot.JTCXt.JEtÇ Elt.JtV, oux WCf't"E t.JUYXElCf OCt, CX/\/1 

1. Sur yVfiJfLYI· cf. infra, ch. 5H, 1. 2114-212. La traduction dl'vr a v;u icr 
selon le mouvement de chaque phrase :cf. ainsi dans cc ch X. lcs 1. 2711 ct 
291. 

2. I~fL'ItVIJIŒ (1. 2711): appartient au vocahulairc stotcicn (fl<ll ex. 
MAR{ ·AURÈLE, Ad .1·e 6, 3H). Terme tres coru:rct (• ~.:o rcspir.ation » ) qur 
souligne que l'accord est11ccord par naturc ct non alcidcntcl. 

3. GRf\u. NAZ., Oral. JI, 16 (p. ;llltl-307, avec la nole h) . 
4. [) 1'. p. IHlJ,I. ~ 12 pour les ligncli 271J-21<'1, 
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qu'elle est constituée selon elle-même avec de très nom­
breux traits qui la distinguent des autres :un lieu les sépare, 
un moment du temps les distingue ; un choix de vie les 
départage 1, ainsi que la force, la forme ou l'aspect, les dis­
positions, le tempérament, le mérite, le mode de vie, bref. 
tous les traits proprement caractéristiques, et plus que tout 
le fait qu'elles n'existent pas les unes dans les autres, mais 
séparément. Voilà pourquoi on dit deux, trois ou plusieurs 
hommes. 

On peut étendre cette constatation à toute la création. 
Mais en ce qui concerne la sainte, suressentielle, transcen­
dante et incompréhensible Trinité, il en va à l'inverse : car 
ici la communauté et l'unité de nature se contemplent dans 
la réalité grâce à la coéternité des hypostases. l'identité de 
leur essence, de leur opération et de leur volonté, l'accord 
de leur pensée 2,l'identité de leur liberté. de leur pUissance 
et de leur bonté -je n'ai pas dit similitude, mais identité -
puis grâce à l'unique élan de leur mouvement. Car il y a une 
essence unique, une bonté unique. une puissance unique, 
une volonté unique, une opération unique, une liberté 
unique; un unique et Identique - non point trois sembla­
bles entre eux- oui un unique et identique mouvement des 
trois hypostases. « Chacun des trms n'a pas moins l'unité 
par rapport à l'autre qu'il ne l'a par rapport à Lui-mème 3 

1 : 

c'est-à-dire qu'à tous égards sont un le Père. le Fils et le 
Saint-Esprit, excepté le fait ùe n'être pas engendré.la gl:né­
ration et la processiOn : c'est spéculativemcnt au contraire 
que l'on conçoit La distinction. Car nous reconnaissons un 
Dieu uni4111.~ 4 et nous conn.·vons la différence uniquement 
dans les propriétés ùc la patl·mik, d~.· la filiation et dl: ln 
procession. sdon la cause. k l'ansé ct la p~.·rf~.·ctilm dl' l'h)'po­
stasc, c'est ;\-dire le mode d 'c,·istl'TH.'l', N1HIS ne plltl\ lms 
assurement attrihuet i\ la divmit ~ incircnnscrite ni un~: dh i­
sion ltKak. c:ommc c:n n' qui nous CllliCClllt.:, puisque les 
hypostasl·s sont l ' une dans l 'uuln..', mm Pl'int de fu on 1 tn.: 
conllludUl'S, rnuis de f.u;nn , n'.1VPir, suiHllll !1 puol' ùu 
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tl " Il 1 1 - 1 À 1 ''E ' , - 1 ' WO"Té ex.ecrvexl XexTex TOV TOU xuptou oyov· yw EV Hf 7rCXTp!J XCXI 
r 1 , , r 1 " aÀI 1:- 1 o~. 

0 7rCXTYJp EV Ef.J.01 1
, Cf'l'J11exVTOÇ - OUT€ vé 'l')f.LexTOÇ otexq>opexv 'f} 

1 ... \ ., 1 "1\ t'- 1 ')/ C' 1 rf \ 
yvwp.'l')ç 'l1 evepyetexç 'l1 ouvexp.ewç 'l') TLVOÇ eTepou, exTLVex T'l')V 7tpexy-

l 1 1:' ' riÀ > r ~ - 1:- { A 1 > 1:-1 ~ 
p.exnX'l')V xexL ol 0 OU éV 'f}f.LLV YéVVW<H olex pecrtv. L.llO OUoé TpélÇ 

1 À 1 1 1 1 1 c 1 1 1 ri ~ tl 
6éOUÇ eyop.ev TOV 7texTépex Xexl TOV ULOV Xexl TO exywv 7tVéUf.Lex, éVex 
1:-\ -ÀÀ a 1 1 r 1 11:- , '' " r ~ 1 1 oé p.ex OV vEOV, T'l')V exyLCXV Tptexoex, élÇ êV exLTLOV ULOU Xexl 7tVéUf.LCX-

' 1 , Il 1 •s:-1 À 1 1 
Toç exvexq>epop.evwv, ou cruvrwep.Evwv ouoe cruvex eLq>op.evwv xexTex 

1 "Ç' p "\ "\ 1 1 c - 1 r " > rf 
T'l')V ~exoéAAtOU O"UVextpécrtV- éVOUV't"ext yexp, WÇ êCf'l'Jf.LéV, OUX. WO"T€ 

- Il 'À), ri " Il >ÀÀ /À 1 1 , >À) /À cruyx_etcrvext, ex " waTE ex.ecrvext ex 'l') wv· xext T'l')V ev ex A'l'J extç 
1 " s:-1 1 "\ - 1 1 

7téptX.WP'l'J!JLV éX.OUO"l otx.ex 7texO"'l')Ç !JUVexAOLCf'l'JÇ Xext crup.«:pupcréWÇ -
>~:>1 '!: 1 -1> ' > 1 1 1 \ >A l 

OUoê Ec;,tl1't'OCf.LEVWV 'l') XCX't' OUI1LOCV Téf.LVOf.LéVWV XOC't'ex TY)V t\.pé OU 
1:- 1 >A 1 1 > 1 , 1:- ~ 1 
otextpecrtv. 1\.f.LeptcrToç yexp ev f.LEp.eptcrp.Evotç, eL oëL cruv-rop.wç 

, N r a 1 1 'l' > r Àl 1 , 1 >)À /À 1 
e:métV1 Y) véOTY)Ç Xexl OlOV éV Y) LOLÇ TptcrLV EX.Of.LEVOLÇ exA Y) WV xext 
, 1:' 1 ~ 1 ~ 1 1 1 1 1 

CXotCXO"TCXTOtÇ OUO"t f.LLCX TOU CfWTOÇ cruyxpexcrLÇ TE xexL cruvexq>étex. 
''0 1 ~ 1 1 a t f.P ',1, 1 1 1 't'exV f.LéV OUV 7tpoç 't'l')V V€0TY)'t'CX l"'"E'fWf.LéV Xexl 'tY)V 7tpWT'l')V 

> 1 1 1 1 1 1 <' 1 > 1 - a 1 ri ' 
CXLTLexV Xexl 't''l')V f.LOVcxpx_texV Xexl TO éV Xexl TexUTOV T'l')Ç VéOT'l')TOÇ, LV 

ri >1 1 1 1 A /) 1 1 - > 1 1 
OUTWÇ emw, XLV'Y)f.LCX 't€ Xexl t-'OUA'l')f.Lex Xexl 't''l')V T'l')Ç OU<HexÇ Xexl 
1:- 1 1 > 1 1 1 1 r\ r - 1 
ouvexp.ëWÇ Xexl evepywx; Xext xuptOT'Y)TOÇ TOCUTOT'Y)TCX, ê\1 'Y)f.LtV TO 

)' 1 riO .,. 1 1 1 ' 'l' r a 1 " 1 
q>exvTex-,Of.LéVOV. 't'C(V Cl€ 7tpOç Tex EV OLÇ 'l') véOT'Y)Ç 'l], TO ye 
, ,a 1 , ~ s~ r Il 1 1 1 , - 1 , l 
<XXploéO"TEpov émEt\/, 0!. 'l') V€0T'l]Ç Xexl Tex EX T'l')Ç 7tpWT'l')Ç exL't exç 
, 1 , -a " 1 r 1:' 1!: 1 , 1:' 1 1 

ex)'_pOVWÇ EXétvéV OVTex Xext OfJ-OoOc;,WÇ X<Xt exotexcrTexTWÇ, 'tOUTéiJTl 
1 r 1 { \ 1 E'l' 1 r 1 1 

Texç u7tocrTexcrEtc; TP ex Tex 7tpocrxuvoup.Evex. tç 7t<XT'l'JP o 7texT'l'JP xext 
, , ., , "'1 , "' Er ,., ,. ,, , 
exvexpx.oc;, TOU'tEI1TtV exvextTtOÇ" OU yexp EX TLVOÇ. tÇ UtOÇ 0 ULOÇ X<Xt 
, , , , , l , - 1 1 E' s:-1 

oux exvexpx.oç, Touncrnv oux <Xvex noç EX -rou 7t<X-rpoç y<Xp. 't oe 

i. Jn 14, 10 

1. La question avait été :;oulcvéc t.lè\ les déhuts de la préÙJcatîon chré" 
tienne. Elle est reprise en une commoùc vue J'ensemble pat ( i1u c;, N' '-S .. 
Trt·r dti (116·13o) ;d. MAHf,IIW, La lrmitr, p. 129 133L·t n 42 p. 21N. 

2. Sahcllius : d. l.Hr' r •. NAz., Omt 31,9 1 Il (p. 2'>0 ~.) . .Jean a rl'~um~ lui · 
même dans lam/, 2 (p. lOO s.) la dot:trine de lous ces h~rdllfllt'~ C 1. infm, 
t.:h. 47,1. 64. 

3. Sur la pérlt:horèsc, cl. H.(c;NoN, f:'ttuil·' 1 1, p. 401JA27 ; MAH< ,, ltll, 
/,u 'f'rinllé, p. 244 254 ; 1'1<1 «; 111 ,J , " llrptf.."'f'l"' », 
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Seigneur qui dit : Mot je suis dans Le Père et le Père est en 
moi'. aucune différence de volonté, de pensée, d'opération, 
de puissance ou de quelque autre perfection, choses qui 
produisent en nous une division réelle et totale. C'est pour­
quoi nous ne disons pas qui! le Père, le Fils et Je Saint-Esprit 
sont trois dieux 1, mais nous affirmons plutôt un Dieu 
unique, la sainte Trinité, le Fils et l'Esprit se rapportant à 
une cause unique sans être mélangés ni confondus selon 
l'hérésie de Sabellius2. Car ils sont unis, comme nous le 
disions, non point de façon à être confondus, mais de façon 
à être l'un dans l'autre. De plus ils vtvent l'un dans l'autre 
en périchorèse 3, à l'exclusion de tout mélange ou confu­
sion. Et ils ne sont pas isolés ou partagés selon l'essence. 
comme selon la division d'Arius. La divinité, si l'on doit 
s'exprimer brièvement, est donc indivise dans ceux qui sont 
distincts ; elle est ainsi comparable à trois soleils~ se péné­
trant mutuellement et de façon mdivise, en une unique 
combinaison et jonction de lumière. Ainsi donc quand nous 
regardons vers la divinité, la cause première et la monar­
chie, l'unité et l'identité de la divinité, pour ainsi parler, le 
mouvement, Je dessein, l'identité d'essence et de puissance. 
d'opération et d'autorité, c'est l'unité qui apparaît"'· Et 
quand nous regardons vers ceux en qui est la divinité. ou. 
pour parler ~:n termes plus précis, vers ceux qui sont la diYi­
nité et ceux qui viennent de la cause première sans inter­
valle de temps, avec égalitl: de gloire ct sans séparati1)n -
c'est-ü-ùirc les hypostases - n· sont les trois que nou" ad~' ­
rons. Le Père est l'unique Pèn.! ~'~, sans principe, c'cst-à-dir 
sans cause. car de nul il n'est issu. Le Fils est l'unii.}UC Fil,, 
qui n'est pas sans prindpc, c 'e~t -a -dirc :-..ms c:nn.;, l;ar il est 

4. 1 c~ IIIIÎS <Ile il~. cil IÎ<IIl de ( ; l{[l. Nt\.l. ( '"' ~1. 14 ~r. JOl u-) 
( 1 l~lloNliN, f:tw/,•q l , p 14S, quÎi l' ll\liÏC ( R Il ,/1/c...:. 7(, ). 

'i , < 1 l's -1 lt N\ s , !> N. 11, 4, p. l2b 
h, 1 ·' lm du p•uH 'hlph• c~l um: 11 ltlln d Gt' l l• , Vrm N, l' 

(p. 17·1). 
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\ :) \ 1 '\ lp ., 1 \" \ \ 1 
TI)\1 CX7t0 XPOVOU J\CXoOLÇ ctpXYIV, XCXL <XVCXPXOÇ' 7t0LYITIJÇ "(<Xp XPOVW\1 

> < 1 1 ''E ~ cl 1 ~ •. \ 1 ' -
oux U7t0 XPOVOV. \1 7t\I€UfJ.CX CX"(L0\1 TO 7t\I€UfJ.CX, 7tpOLO\I fJ.E\1 EX TOU 

7tCXTpOç, oùx ut'Lxwç ôt &n' ÈX7topwTwç, O~Tf TOU 7tCXTp0ç 

Èxo-TcfVToç T~ç &yewYicrlcxç, OLOn yEytwYixEv, o~Te Tou utou -r~ç 
1 cl , .... ., 1 ( - 1 ) ~ - 1 

"(EWYJOEWÇ, OTL EX TOU <X"(EWYITOU 7tWÇ "(CXp j , OUT€ TOU 7tVEUfJ.CX-
.,.. ., 1 1 -il ' f' 1 cl ., 1 \ 

TOÇ YI ELÇ 7tCXT€pcx fJ.fTCX7tt7tTO\ITOÇ Y) fLÇ ULOV, OTL EX7tf7t0p€UTCXL XCXL 

rf tl 1 c 1 '~ 1 ' 1 ''H - '' '1:> 1 1 OTL v€0Ç' 'l') ycxp LoLOTYIÇ CXXL\IYITOÇ. 7tWÇ CX\1 LOLOTYIÇ fJ.E\IOL, 
1 \ 1 , ' (\ C' 1 ., \ 

XL\IOUfJ.EVYI XCXL fJ.fTCX7tt7tTOU<rCX j EL ycxp ULOÇ 0 7tCXTIJp, OU 7tCXTYJp 
1 ?' \ 1 1 K \ , ' f C/ ' 1 

xupLWÇ' fLÇ ycxp XUpLWÇ 7tCXTIJp. CXL EL 7tCXTYIP 0 ULOÇ, OU xupLWÇ 
r 1 r 1 l ( \ \ c.\ ..... cl 

UtOÇ' E Ç ycxp XUp WÇ ULOÇ XCXt E\1 7tVEUfJ.CX <X"(L0\1, 
Y~' 1 ri 1 1 > "1 1 ~ "1 f 
..c~Y) "(LVW<rXELV, OTL T0\1 7tCXTEpO! OU AE"(OfJ.E\1 EX Tt\IOÇ' J\E"(OfJ.E\1 

~:>\ , , - , ~ 1 T' ~:-1 n , ..., , ~ , ~:>' 
OE CXUT0\1 TOU UtOU 7tCXTEpO!. 0\1 OE UL0\1 OU AE"(OfJ.E\1 CXt'tt0\1 OUOE 

1 .... 1 ~:>\ ' \ 1 ' - 1 1 <\ - 1 
7tCXTEpcx· AE"(OfJ.E\1 oE CXUT0\1 XCXL EX TOU 7tCXTpoç XCXt Ut0\1 TOU 7t<X'tpoç. 

Tl ~\ ~ 1 r/ 1 ' - 1 .... 1 1 -
0 oE 7t\IEUfJ.CX TO <X"(L0\1 X<XL EX TOU 7tCXTpoç J\E"(OfJ.E\1 XCXt 7tV€UfJ.CX 

1 ' ly ' - < - ~:>1 1 - ' .... 1 
7tCXTpoç 0\IOfJ.CX'>OfJ.EV, EX 'tOU UtOU oE TO 7tV€UfJ.CX OU J\E"(OfJ.E.V, 

7tVE.UfJ.CX Ôt utou OVOfJ.cf~ofJ.E\1 (E( TlÇ yttp trvâJtJ-rx XptcrTOU OUX 
"· l<a- '' "~) 1~:-><- -a 1 EXEtl, '{lYIOt\1 o vEtOÇ CX7tO<rTOJ\OÇ xcxt at uwu 7tEcpcxvEpwcrvO!t xcxt 

fJ.ETCXOE.OOcr6cxt ~fiLv OfJ.OÀoyoufJ.E.V (lvE~U<rrJ<rE y~p xcxl EltrE Totç 

fJ.<XOYITCXtç <XÙTou· « A.Jf5E-rE trVEUfJ-CK éfytov » k), ~cr7tt.p Èx Tou 
< "~{ 1 <1 > 1 1 r ~ ..., ,1, ( ' 1 1 ' r 1 -
YI" ou fJ.EV YI TE cxxTLç xo:t 'I'J t.XACXfJ.'ftç cxuToç y exp <.oTt v YI 7t'I'J"('I'J T'I'JÇ 

TE &xT'i'voç xcxl T~ç ÈxÀ&:fJ.o/Ewç), Ôt~ ôt T~ç &xT'i'voç ~ lxÀcxfJ.o/Lç 
c - ~:>'~:> 1 '' ' 1 c {Y c - 1 
YlfJ.tV fJ.ETCXotoOTCXt xcxt O:UTYI eanv YI cpwT <.,Oucrcx YlfJ.<XÇ xcxt fJ.ETE-

' r ' < - T' .,..1 r\ ~ - 1 "1 1 " 
XOfJ.EVYI ucp YlfJ.WV. ov aE uwv OUTE TOU 7tVEUfJ.CXTOÇ AE"(OfJ.EV OUTE 

\ ') ..... , 
fJ. '1')\1 EX TOU 7tVWfJ.<XTOÇ. 

RmX, 9 k. Jn20.22 

1. Paragraphe mspiré par n. P. p. 5, 1. 12- 17 (texte de Grégoarc ue 
Nysse). Voir aussa la formule qui tcrmme le ch. 12 h et C\R At LX., trin 
111,4fi1A-4M B (SC2l7.p. 14-17).ainsi que la note 21!ùc Lcquicn (I'(,'Q4, 
1!31·834). Enfin, le texte dt l'édalaon Aubert ùu Ps. Cynllc (NI 77, 1145 A 
2) c t ùillérent ùu texte ùamali~énicn . TOV ~! UtOV où ÀlyofJ.fV cevoclrtov, ovô~ 
'TtrJ.Tlprx, "nous ne disons p;as qut: le his est sans cau~t:. cl JHlll plu' le 
J'ere "·Sur cc pr1int , cl. (i~f r ,rmu, • Helataon "· p. 725. ct mjm, d1 1!1 . 1 '\ 
Cl 4'J, 1. fi 
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issu du Père. Mais si l'on venait à parler d'un principe d'or­
dre temporel, alors il est également sans principe, car l'au­
teur des temps n'est pas soumis au temps. L'Esprit est 
l'unique Esprit saint. qui provient du Père, non point par 
mode de filiation, mais par mode de procession :sans que le 
Père se soit démis de son caractère inengendré du fait qu'il 
a engendré, sans que le Fils ait été privé de sa génération, 
du fait qu'il provient de l'inengendré (comment serait-ce 
en effet?), sans que l'Esprit se transforme en Père ou en 
Fils, du fait qu'il procède et qu'il est Dieu, car la propriété 
exclut le changement. Ou bien comment une propriété 
caractéristique pourrait-eUe subsister si eUe était chan­
geante et transformable ? Car si le Père était Fils, il ne 
serait pas Père au sens fort, car au sens fort il y a un unique 
Père. Si le Fils était Père, il ne serait pas Fils au sens fort, car 
au sens fort il y a un unique Fils et un unique Esprit saint. 

Il faut savoir que nous ne disons pas que le Père est issu 
de quelqu'un, mais nous disons qu'il est Père du Fils: du 
Fils au contraire nous disons qu'il n'est ni cause ni Père, 
mais nous disons qu'il est 1ssu du Père et qu'il est Fils du 
Père. Nous disons aussi 1 que l'Espnt saint procède du Père 
et nous l'appelons Esprit du Père: cependant nous ne 
disons pas que l'Esprit procède du Fils. nous le nommons 
Esprit du Fils (car si quelqu'un n'a pas l'Esprit du Clmstl, 
déclare le divin apôtre) et nous confessons que par l'inter­
médiaire du Fils il nous a été manifesté et tran·smis (car Il 
souffla et dit à ses disciples:" Rect'l 'C~ l'Esprit Saint» k) ; de 
même le rayon et l'illuminatiOn proviennent du soleil 
(puisqu'il est lui-même la source du ra)l)nnement ct de l'il­
lumination). c'est par le rayon que l'illuminatiün n~n1s c't 
transmise et c'est elle-même qui nous ~:clnirc.: et à QUllÏ IWU~ 

participons. Enfin, OlH~'> tH: disnn~ lt Fil~ ni de I'Fspdt ni 
assurement issu de l'Esprit ::.. 

2 1 a hu mu(,• 411Î ch\t Il• lhapi11 dt• r .tn csl • u si , Il 4Ul t rnun 
l'll(lUSl'lllo.: dtl du J'~ { 'y11llC, 1 ln lhl( 1,1 lt• ' 111111 ,11\S pr f'l Slll>l\ d'tnl r 

prélahon dl·hcnll' (d. ,\1/f'rll, n 2. p 17 ). 
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el 
llepl TWV l1tl 6eoü ÀeyofLlvwv 

T6 6iiov émÀoüv Èan xetl cicrÛv6g-rov. T6 ô~ Èx 1toÀÀwv xetl 
~ 1 , ~ 8 1, E' ~ , , , 
otetrpopwv cruyxelp.evov cruv e-rov ëO"'tl v. t ouv -ra etx-rtcr-rov xett 
" 1 , 1 1 >al 1 ' 1 1 ' a 1 1 5 etvetpxov Xett CtO"WfJ.Ct'tOV X<Xl etv!XV!X't"OV X!Xl CtllJJVWV X<Xl <XyetvOV Xexl 
~ 1 1 \ - ' 1~ ~ \ " , 1 
o~p.wupylxov xexl -rex -rotetU't<X oucnwow; otarpopexç gmofJ.ëV em 

e _ , 1 1 , r À - " , ÀÀ \ 1 tl 
éOU EX TOO"OU'tWV cruyXëtfJ.éVOV, aux Ct1t OUV éO"'t<Xl, ex ex O"UVVë-
rl,' ~pl llx\ 1 ri ..... ,, 

TOV, 01téf> ecrxex~Ç <XO"éoél!XÇ éO"'tlV. f>~ TOlWV éX!XO"'tOV TWV gm 
tl - .. l , 1 , , 1 , 1 1 " tl , ÀÀ' 
veau 11eyop.evwv ou, Tl xoc-r oucrl<X\1 ean, cr~p.ettvetv owrval, a 
" 1," ~À-~ 1 \ 1 -, ~ À 10 ~' n OUX éO"'tl, o~ OUV ~ O"XEO"LV TLV<X 1tf>OÇ 'rt TWV !XV'ttol!XO"Té -
.. 1 " - 1 - 1 ,, , 1 
IIOfJ.EVWV ~Tl 't~V 7texpë7t0fJ.éVWV 't"!J ffUO"él ~ éVëpyël<XV. 

A - 1 , 1 1 - > \ tl - À 1 
uOXël p.ev ouv xuplwnpov 7tetV'tWV -rwv ë1tl veou eyop.EVWV 

' ' T r " a a ' , ' /y - M - , 1 ovop.cxTwv etvac o wv , xavwç exu-roç XP~fJ.<XTt~owv 'tlp wcrgt g7tt 
- " 1 E'l' - r - '1 1, '0 '' , 1 , 1 a tou opouç rp~cwt mo v -rotç ucotç ICIPfX'YJII • wv fX7téCIT<XAXE fU . 

''Q"~ \ ' r - À"\ p\ " \ l 'r i 
1À 15 1\0V yexp EV é!XUTI.f> O"U 11exoWV exgt 1"0 g~vexl OtOV Tl 1té etyoç 

, l "' ' .. 1 ou cr etç cx7tgtpov xett exoptcr-rov. 
A 1 ~~ 1 8 \ ., ,, À 1 ~ , - 6 1 1 uéUTéf>OV oé TO EOÇ OVOfLCt, 0 EYET<Xt ~ EX TOU getV XC( 

1 1 1 ~ 1 - "6 ri > 1 ( r 1 {j 1 
1tëpté7tél V TCX (JU(J. 7t!XV'tex "r) EX 'tOU !Xl Et V 0 gaTt XCtlEl V 0 yap éOÇ 

_ , , h _ 1 , , ) .,. , 1 - a - e 1 1rup XfXfiXVfXIILCIXOV 1tW1CXV X!XXt!XV EO"'tW ~ ()(7t0 TOU vgoccr ()(t TCX 
1 ,, 1

6 
1 , 1 1 , , ,Ea 1 , 

20 7t!XV1:CX' CXI\Ct ~TOÇ ycxp EO"Tt X!Xt 1tCXV'rlJJV g1tQ1t't'tJÇ. vé<XO"<X't"O yap 

9. a. Ex 3,14 b. Dt 4,24 

1. Souci bien damascénien de la progression de l'exposé après un 
résumé de l'acquis (1. 3·7). l'auteur s'attache à montrer les lmules e l l'in­
suffisance du langage humain à propos de Dieu. Il fonde sa rcflt::x.wn sur 
l'Écriture citée el commentée par les Pères : 1. 13-15 GRrc.. NAZ., 
Oral. 38,7 (p. ll4s.).Cf.GRÉ<.o. Nyo;s., Tres clii (4·U IU-16) .cf Gru (, NAZ. 
Oral. 30,18 (p. 262 s.). Vient ensuite le commcntairl! du vm:ahula11c ul11lst:: . 
selon la méthode usuelle de Jean (cf. ch. Il . 1 3. etc) OutrL" PRL'\ 1 tc .r . /Jwu. 
p. 250, cf. 1. 0PE1.1 , "A Christianisation of Pagan l: lymologrel- , . . Suu/ta 
Palrislica S. TU 80 ( 1%2), p. 532-540. On pL· ut pL'nscr 4uc Jean a lu 1\ "As· 
TASB, Viae Il, !!7-IJ4 (p. 71) san~ pouvoir apporlcr tic prcuw décisive 

2. Citation plu~ ou moins implicrtc tic 1'\.· Dr NY.., (d /! N. V, 4, 
p. 182 s.) ; d . aussi GMI"O. NAZ., Ornt 3!!, 7 (p. 114) d 'ou scmhk provcnh la 
citation d'Ex 3, 14. 
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9 (I, 9) 

Ce que t•on énonce relativement à Dieu 

Le divin est simple et sans composition 1. Ce qui est 
constitué de plusieurs éléments différents est composé. Si 
donc nous parlions de distinctions dans l'essence de Dieu à 
propos du fait d'être incréé, sans commencement, incorpo­
rel, immortel, éternel, bon, créateur et autres choses sem­
blables, et que nous disions qu'il est constitué d'autant de 
choses, il ne serait pas simple, mais composé, ce qui est de la 
dernière impiété. On peut dès lors se représenter chacune 
des choses que nous énonçons à propos de Dieu comme ne 
signifiant pas ce qu'il est par essence, mais montrant ce qu'il 
n'est pas, ou encore une certaine relation à ce qui s'en dis­
tingue, ou encore à ce qui en découle, dérivant de lui par 
nature, ou une puissance active. 

Parmi tous les noms attribués à Dieu, il semble donc que 
celui qui esta soit le mieux approprié 2, selon qu'il l'utilise 
lui-même en déclarant à Moïse sur la montagne : J'ai dit 
azLt fils d'Israël: Celui qui est m'a envoyé a. Car il recueille 3 

en lui l'être en totalité, tel un océan de substance infini et 
sans limite. 

Le deuxième nom-lest celui de Dieu :on le tire de théein 
-parce qu'il prend soin de l'univers. ou bien de aithein, ce 
qui signifie « bn1ler », car Dieu est wz feu dévoram h tout 
mal, ou bien en le tirant de ((contempler ') toutes choses. 
car rien ne lui échappe et il veille sur toutes choses. Il a en 

3. Après à6ptcr-rov, œrtains manuscrits ( C Ill K L 1\ l) introdui~ent dan' 
le texte la phrase sUi\ ante tiu5c elle aussi Je P.; .• [)r '' (/1. N. V, 4) : 
" Comme le dit saint Denys. on (K'UI le d~finn ft• /l"" . car i1 pn'P'':,. de 
Dieu on ne peut pas dm: d'abllrd qu'il est, puisqu'ilt•st hon .. ll e-;t ,r,\Ï· 
semblable. \U l'lll1(1t.lft,lllCe Je ,·es l~n\l\Îrl", que la réfcrt'l\C .1 Oem·~ 1 
intrntllntc Il ès ttil dans l'e .:hapitr,·. Semit-,·c Ulll' Jcs trace~ tk 1;~ rt' bi,,n 
que Jean hu-m~m~.· n luite selon le ténwignagc de la'''" (PG 1}4,4$.1) ·. 
Cl' sont Il·~ menws m~s (K L 1\1) lttti thlllnt'lll le tc)>IC ,ru ch. 12 b w(ra. 

~. ('t. Alli \N.\'\t', Pc·cr. 22 ~4Sn) ct RlllNllN, r"ruclr' t 1, p. 4"'h, IR '' 
N,w,, Ottll 'Il.! T Ill (p. 2fi0 s.)l•t Hll~NON, ~tude d 1, p 4S44 .., 
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l 1 ' 1 , - c ., 1 ., 1 \ ri 
Tet 1t'IX\tTIX 1t'ptv )'êVEIJEWÇ IXUTWV ocxpovwç €VVOY)C!OCÇ X()( t €XOCIJTOV 

1 1 a À 1 > - Y Y cl , 1 1 
X()('t'()( 't'Y)V V€ Y)'t'LXY)V ()(U't'OU ocxpoVOV EWOLOCV, Y)'t'LÇ €C!'t't 7tpoopte!fLOÇ 

1 , 1 1 1~ , - al - 1 
xoct etxwv xoct 7rocpocoetyf.LOC, ev Tt:J 7tpooptcrvevn, x octpw ytve-roct. 

Tl 1 ~ 1 , - - -l 1 
1

, 1 , 
o p.ev ouv 7tpo-repov ocu-rou -rou e voct 7tocpoccr-rocnxov ecr-rt xoct ou 

- 1 ~ 1 ~1 ~ 1 , 1 1 ~\ " 1 y tl 
-rou n etvoct, -ro oe ow-repov evepyetocç -ro oe ocvocpxov xoct occpvocp-

,, 1 y , ,, 1 , , , 1 
TOV XOCl OCYEVY)'t'OV Y)'t'Ot OCX't'LC!'t'OV X()(t OCC!WflOCTOV X()(t ocopOCTOV X()(t 

1 - 1 , y ~ À - 1 <1 , , 1: - -l 
't'()( TOlOCU't'OC, Tt OUX EcrTt, OY) ot, 't'OU't'EC!'t'tV O't't OUX YJP'>OC't'O 't'OU E VOCt 
,~,al '~'" ,~,, - >~I r- T'~' ouoe cpvetpe-roct ouoe exncr-roct ouo€ ecrn crWflOC ouoe opoc-roct. o oe 

, tl 1 1 ~/ 1 tl 1 1 - 1 -
ocyocvov XOCt otX()(tOV X()(l OC!tOV X()(t TOC 't'Ot()(U't'()( 7t0Cp€7tOVT()(t T~ 

1 , , \ ~\ 1 , 1 ~ À - T' ~\ 1 A À 1 
cpucret, oux OCUTYJV oE TY)V oucrtocv oYJ ot. o oe xuptoç ,..occrt wç -re 

1 1 - 1 1 1 > ~ ÀÀI ~ À - -X()(t TOC 't'ot()(U't'()( crxecrtV 7tpoç TOC OCV't'tot()(IJ't'E OIJ.EV()( oY) Ot' TWV 
1 1 À' 1 1 - A '\ 1 A yocp xuptëUOflEVWV eye-roct xuptOÇ X()(t TWV I"()(IJLJ\EUOfLEVWV ,..occrt-

... 1 - ~ 1 ~ 1 1 - 1 
1\EUÇ, 't'WV OY)IJ.lOUpyouflEVWV OY)fltoUpyoç X()(t TWV 7tOlfJ-OCLVOfl€VWV 

1 
7tOlflYJV. 

1 
t 

n~l 6elrt~ é%Jaew~ xcxl Ôtœxplaew~ 

II I 1 '\' - - , 1 1 - tl 1 >À OCV't'()( flEV OUV TOCU't'OC XOtvWÇ E7tt 7tOCC!YJÇ 'tY)Ç vEOTY)'tOÇ EX '1)-
1 \ - 1 r À- \ , - \ r 1 ~ 

7t't'€0V X()(t TOCUTWÇ XOCt ()(7t WÇ XOCt OCfJ-Epwç X()(t Y)VWfl€VWÇ, otOCX€-
1 ~\ \ 1 1 \ <\ l \ - \ \ , 1 5 xptfJ-EVWÇ o€ 'tO 7tOC'tY)p XOCt 'tO UtOÇ XOC 't'O 7tV€UflOC XOCl 't'O OCVOCl't'tOV 

1 1 , 1 1 1 , 1 1 1 1 1 , 
xoct to owrtoc-rov xoct -ro ocyevvY)-rov xoct -ro yew·f)-rov xoct ex7to-

' tl , • 1 ~ 1 ~ '\ 1 , , '\ \ - 1 ,... ... ... 
peu-rov, ocnvoc oux oucrtocç etcrt oY)AWTtxœ, OCAAOC TY)Ç 7tpoç OCAAY)AOC 

1 1 - - r 1 1- 1 
e!XEC!€WÇ X()(t 'tOU TY)Ç U7r0CpÇ€WÇ Tp07tOU. 

c. Dn 13,42 ;cf.2 M 9,5 

l. Cf.in[ra, ch. 44, 1. 3-20, Munirh . 7H (p. 393-394) . Opoopt,tJ.r.k est tap · 
proché de nap&ôuyf-UX dans P...-DENYS, /J. N. V, K, p. 1 RH, 1. fi s. Voir enfin 
MAXIME, Amhig., 1 01'15 A. 

2. En ce pa sage, la présence de Denysli'impuse f1la ménwu c: C 11.2, 
3 (p. 78-79) ; D. N. XIII, 3, p. 221'1: De my.\ticu tlwologia 1 Il (éu llc ii-Hitte r, 
PfS36,1991), p.I46· 147. 

3. Le ch. !) ct 10 se recouvrent partiellement · la rélkxu111 sc dinge 
ver deux dire~:tions différentes, d'uhoru sur le sens du nom meme de la 
d1vimté - chapitre d'analyse par le rcwurs <Il 'Leut ure puis a l.t Sl' ICil l'C du 
langage ; le ch. Ill pré~cnlè ensuite la furmult: tlo~nwtique ( .. iii.1UI adutt.: l 
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effet contemplé toutes les choses avant leur naissancec, 
parce qu'ill es a conçues in temporellement et chacune naît 
au moment fixé, selon sa pensée volontaire et intemporelle, 
qui est prédétermination, image, paradigme 1. 

Ainsi donc son premier nom indique qu'il est et non ce 
qu'il est; et son deuxième nom indique sa puissance active; 
les expressions du genre «sans commencement», « incor­
ruptible », « sans origine» ou « incréé », «incorporel », 
«invisible» et autres semblables révèlent ce qu'il n'est pas, 
c'est-à-dire qu'il n'a pas commencé d'être 2, ne se corrompt 
pas, n'est ni créé, ni corporel, ni visible. Les noms tels que 
«bon», «juste», «saint» et autres semblables découlent 
de sa nature, mais ne révèlent pas son essence elle-même. 
Le nom de « Seigneur souverain » et autres noms sembla­
bles révèlent sa relation aux êtres dont il se distingue par 
opposition; il est appelé «souverain » de ceux auxquels 
s'étend sa domination et «roi» de ceux auxquels s'impose 
son gouvernement, «créateur» de ceux qu'il a crées et 
« pasteur >> de ceux qu'il a fait paître. 

10 (I. 10) 

Unité et distinction en Dieu~ 

Il faut admettre tout cela en commun pour toute la divi­
nité et dans une acception idennque 4 , simple, mdt\"ise et 
unique, mais séparément le Père, le Fils. l'Esprit. le fait 
d'être sans cause, le fait d'être produit par unt' cause, l'inl n­
gendré, l'engendré et procedant. Ces énoncés ne :-;ont pa~ 
de nature à montrer l'essence, mais la mutuelle relation ~.: t 

le mode d'existence. 

ln.'. .. •·) t'l Il' ' nllll'lllslllllS 11n<l'S de la prutdcnlc r fi "'''n \' khut 
(l. 2-7) 1.1ppdk tl~! 1. N\S'\., [j,•, rlil, llh ; P '·Pt N\s,D. \ , li,J.p 125' 

4. 'l'ctuthl_ t'~t un tc 1111l' ted1niqul' ll'f ARIStun, \frtap/11 '-• \ ~.10 il B 
15 : ~X, lill H ,\ 7 , l!l ('. ). 
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Ainsi donc, sachant ces choses et à partir d'elles conduits 
par la main vers l'essence divine, nous n'atteignons point 
l'essence elle-même, mais ce qui est aux alentours de l'es­
sence 1. De même que, si nous savons que l'âme est incorpo­
relle, sans quantité ni figure, nous n'avons pas atteint son 
essence, pas plus que celle du corps, même si nous savons 
qu'il est blanc ou noir, nous n'avons pas saisi l'essence, mais 
ce qui est aux alentours de l'essence. La vraie doctrine 2 

enseigne que le divin est simple et possède une unique opé­
ration simple et bonne, opérant tout en tous, comme le 
rayon de soleil 3 qui échauffe toutes choses et en chacune 
exerce une influence qui se mesure à son aptitude naturelle 
et à sa capacité de recevoir. parce qu'il a reçu du Dieu qui 
l'a créé une puissance active de cette sorte. 

D'autre part est distinct également tout ce qui concerne 
la divine incarnation du Verbe de Dieu pour l'amour des 
hommes. Car ni le Père ni l'Esprit n'y ont participé sous 
aucun rapport, sinon celui de la bienveillance et par l'indici­
ble miracle que Dieu le Verbe a accompli, devenu homme 
comme nous, en tant que Dieu immuable et Fils de Dieu 4• 

11 (1.11) 

Ce que l'on dit corporellement de Dieu 

Comme nous trouvons d'innombrables affirmations de 
la divine Écriture qui prêtent à Dieu symboliquement un 
aspect plutôt corporcl 5, il faut savoir que pour nous qui 

S. L~s 1~'\..'\ rcmplaœnt ks c\pr~s~!liOS im;~g~e" ùu fl.•xt.:" hd,rl.'u pnr d , 
lùrmulc~ ,thstraitt:~ Am'i la main J~ l)i~u do?\ ient ln « pui-.s.mœ » de Dteu 
(.los 4. ~4) . /loudtcrdc,·il.'nl '' s~n IUr::; » l P~ 7. Il) ; rot li•'' Je\ ient"' appui" cl 
mr .. sL'Ct'ur:-. ·• (Ps Il\, .\) NL'. Jean ··m~pirl• I<'Î de I'\,·DI·N\) ( C: H. 15 .• • -
p. 171 1 n l' IS 3tt, p .5J 54). Cl" lar!>.llll, il d~ meure plus fiJde nu te tc 
h~breu cl pc.;• ut èll ~nulignet l,1 \'Ukut '' mlll•hquc Fus! 111 , Pmcp \ 111. 10 
(p. llh· I~J), :.111 k mcllll' ~uiL't,,·i~c• k• phth"•'Jllll' 11111 \n~tol•uk J~· Pun 1 

( l'f. l'au/y\ l~• ·rdc·m \'d"('''itl"' d··r C/11."i.'d"'tl \ltt·num'l' LH• 11'./wft ll, 1, 
« Ari'>lohuh•s " 15, l'Ill. \li X •>20, l'd n \\1 Ml\\ll. Stutt •.ut 1. Q';) ''''Ill ks 
ll:lll'\ÎIIII~ Vlllll d;\1\S k lllllllè b<:IIS qlll 1èlll d~o.; k,ll\ 1 de.; 1) m 
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5 ovrocç ~p.Œc; xocl TO TCOCX.Û TOÛTo aocpxlov Ttep~xe~p.lvouç Tttç Oe{IXç 
xocl u~Y}Àttç xocl cioÀouç rijç 6eOTY)TOÇ ~vepydocc; voeî.'v ~ Àéye~v 
ciôOvocTov, el p.~ elxoat xocl TÛTtmc; x!Xl aup.l)oÀotç -cote; xocO' ~p.iXc; 
x.p'r)aoclp.e6oc. ''Oaoc Tolvuv Ttepl 6eou awp.ocnx(:l-cepov etf'YJTIXt, 
aup.6oÀtxwç ~an ÀEÀeyp.lvoc, lx_et 01. Ttvoc U~'Y)Ào-clpav Ôtavotav· 

JO tXTCÀouv yttp TO 6Ei'ov xcxl cia~'Y)tJ.&na-cov. 'Ocp6cxÀIJ.oÛc; p.h oÛv 
6eou xocl ~Àtq>etp!X xocl gp!Xatv T'Y)V "CWV cX'l't'&VTWV È1rOTr"CtX~V OCÙTOU 
ôOvocp.tv xocl TO ci).&6'1)TOV -r~ç aù-rou yvd1aetrJÇ èvvo~tJ(Jl(J.EV ci1rO 
TOÜ Ttcxp' ~p.î.'v Ôttt TOCOT'Y)Ç ~c; ala6~aE<•JÇ È.v-reÀeaTlpav yvi;1alv TE 
xcxl TrÀY)potpoplocv è.yylveafJat. ,.UTIX ôè xal cixo~v -ro iÇtÀetrJ"nxov 

15 CXÙTOU xocl T~Ç ~p.e-rlpocc; ÔEXTtXOV Ôe~aEtllÇ' XIXl yttp ~p.el'ç 't'OLe; Tttç 
r { 1 ô' f - 'll' ' - 1 0 txea ocç Ttotoup.evotc; toc TOCUTY)c; TY}Ç octav'Y)tJE(rJÇ eup.evetc; yt vop.e a 
yv'r)attl,TEpov ocÙTotc; TO o0c; è.mxÀlvoVTEÇ. ~TOfLOC oè xal ÀIXÀtttV "CO 

ivôetxTtxov rijc; ~ouÀ~aewc; ocù-roû èx -rou 'l't'etp' ~titv Ôttt aTb(J.OCTfJÇ 
xocl ÀocÀtiic; CJ'Y)fJ-OClvea6oct Ttt èyx&pô~oc VO~fJ-OCTIX. Bpw11l v ot x at 

20 TtOatv ~v ~f.UTtpocv npoc; TO cxÙTou 6tÀ'Y)fJ-OC auvôpop.~v· xocl yàp 
~EtÇ Ôttt T~Ç YEUCJTLX~Ç CttCJ6~tJEhJÇ T~V TYjç cpOcretdÇ cXVOC7tÀ'f}­
poÜp.EV ~pe(tv civocyxoclocv. "Oacpp'Y)crtv ôl, tO ci7toÔexnxov T~c; 
TtpOç ocÙTOv ~wv lvvolocc; TE xocl eùvolocc; h tou 7tocp' ~tii·v Ôttt 

1 l 6 1 1 ... ' ôl , llo 1 ' 1 0 TOCUTY)Ç OC 0' 'r)O'EWÇ TY)V T'Y)Ç EUW IXÇ Ct'l't'Ooox_Y)V eyytvecr (.(L. 

25 flpOaWTCOV ô! T~V Ôt' lpywv OCÙTOU fVÔetÇl V TE xocl Èp.cp&vELOCV Èx 
TOU T~V ~Ttpocv èp.rp&vetocv Ôt~ TtpoatJ)'l't'ou ylvea6oct. Xeî.'p!Xc; ô~ 
TO cXVUO'TLXOV T~Ç èvepyelocc; OCÙTOU' xocl Y~P ~(J.ftÇ T~ xpetdJO'Y) X(.(l 
p.&1.taToc Ttp.tcl,npoc ÔtcX TWV olxelwv xocTopOoufLev x.etpwv. ôeÇtav 

l. Sur tout ce passage, cf.lmug. Ill . 24, p. UO H: Mtmich. HO, p. ~1)4 . l'cs 
explication~ du texte sacré ont 61~ fré4uemmcnt ahordécs par les prédim 
leUI'I, par CJI. CHRYS., lm·., hom. 3 (p. 200-201 ). 

2. Tout le vocabulaire vient de Denyt~ :cr. supra, ch. 2. 
3. • Sa puiJtJance qui veille ... , :cette formule, pour le lit,:nll, ~~~~ prnd1c 

de iWp-yaux. Cf. Eust'Bf!. Prarp. VIl. 4, 10 (p. 216) : hs1111M1u, "''"""'· 
p. 113 et n. S. 

4. EuvapOfL~V :simple id~e de « rapprochement • :évoque lu ~.;olluhot (t 

taon de l'homme • la volontt de Uu:u. Comparer <'YI{. A11 x., /Jit~l 
(PO 7~, 688 0: .YC 97, n. 1 p. 220). 

S. Viuae de Dieu: cf. TH~ouotu 1 Dr CvK, ln ,,;,.;,,; hr,.,.hit'/11 1,,,, 
phet/Qm lntlrpfllatlo, PO 81,901 C (), 



Il ( 1, Il) 

sommes des hommes, et des hommes cuvdoppés de celte 
dwir grossierc, il est impossible de concevoir ct d'cxprimcr 
les c.livme.o.,, sublimes et immaté t iellcs actions de la divinité, 
1\ rnmns d ' user d'ima~',l'S, de figures ct de symboles a not re 
portee 1. Dès lors, tout l'l' que l'on a é11nncé Je façon trop 
corporl'IIL• au sujet <.h.: Dtl' ll a ét~ énoncé dans une accep­
tion symbolique', mah. poss~.:dc une valeur intelligible ft un 
degre plus élcvc . car le ùtvm est simple ct in figura hic. Ainsi 
par« les yeux de Dieu >·,ses t< paupicrcs »ct son<( regard », 

entendons sa puissanœ qu1 veille ·1 sur l'univers ct son 
savoir infaillihle, parce qu<..: pour nous c'est au moyen Je 
cette sensation que sc pmdUJt une plus parfait~: connais­
sance ct une pleine assurance. Par<< oreille >• ct «sen-. audi­
tif '' • cntc:ndons qu ' il est acccssihlc il l;t pitie ct qu'il 
accucilk not re prie re : nous aussi , en dfet , polit ceux qui 
nous adressent leurs supplications, c'est au moyen u · cc 
sens que nous u~vcloppons de la hienvcillancc;;:., en leut pr ê­
tantl'oreille avL'C une plus grande sincérité. Par << bouche > 

ct << convcrsatton "• entendons cc qui met e n ~vidcncc son 
dessein, parce que pour nous c'est au moyen de lu bouche 
ct des paroles qlH: sont révéiC:.es les pensée~ intimes. Par 
« nourriture » ct <• hm~son >>, enkndons notre rcncontrc 4 

avec sa volonté ; car nous au~s i, c'est :tu moyen du sens gu -
tatil' que nous donnons satisfaction a l'irt~..:~istiblc upp~til de 
la nature. Par •· o.;en~ ollactif >,entendons cc qui 11\llntre'!o le 
pensées <.'1 sentu11cnts hic nvcîllants qui rww mppw hcnt 
de Dil'u, pm ce que pour nous, c\.~st g1 fic .1 Cl' sens que nnu 
pme ·vons l'odeur agn;nbk. Par « visage ~. nt ·n lons 1._ 

manifestai ion au gr and jour pm des u:uvrcs ~. pui"quc c' t 

hien par Il! visage' que ru nas nous Ill lill i 1 csh HlS nous-Ill ·m 
Par « mains )>, c ntc mlons l' ·lficar" de son u~twn, c.u nous 
au.ssi , de IH IS pr opt CS IIIIIÏIIS llO li IIICIIOns 1 lllll' lt.:s 
actions util·s ·t l ~s actions 1 s plu itnpmtant Cl, P \r sn 

h , 1""1'"' dl' oo 111Uin •' de Ill• Il, lllltlllPIU 1 lll 

l' 11•1, /1 ( //11r 'l ~. 1) ; J'c ,• toi'· 417 B 1 \ 1 ) 
~ 1 ' fi\ 01 \\1 
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Ô' ' , ' - , ' , - A 'a , - 1 , - - "À ê 'OJV ê1tt TOtÇ <XtCJtOtÇ OCUTOU t'O'YJ Et<XV EX TOU X<Xt 'YJf-l<XÇ f-l<XJ\ OV 
, 1 - , 1 1 1 1 '\ 1 , 1 
ê1tt TWV ëU<rX.YJf-lOTEpwv X<Xt Ttf-ltWTEp<dV XOCL 1tJ\EL<rTYJÇ LO"X.UOÇ 

Ô , - ô ~ - - a Hf " , ô' , , "" , EOf-lêVWV 'r1J E~:,t<X XEX.pYJcr <XL, 't' Y]A<X<j>'YJO"LV E TY]V <XXptoEO"TEp<XV 
, - 1 - ÀJ À - 1 - ô 1 1 1 <XUTOU X<Xt TWV {<XV E1tTWV TE X<XL xpu1tTWV tayvwc:rtV TE X<XL , ~ , _ , , _ , ~, a , .r. À , , 

Et111tp<X~:,tV EX TOU 1tCXp Y]f-ltV f-LY] oUVIXO" <Xl TOUÇ 'f'YJ <X<f>Wf-1-EVOUÇ EV 
, _ , n'ô ô' , A 'ô , , , , 
E<XUTOtÇ Tt xpu1tTELV. 0 <XÇ E X<XL t'OC LO"LV TY]V 1tpoç E1tLXOupt<XV 

- to 1 .. , 6 - .., .. ""À , -~ ~ , 
TWV oEOf-1-EVWV Y] EX. pwv <Xf-1-UVOCV 'YJ IXJ\ YJV TLVOC 7tpac;tV EAêUCHV TE 

xal 1tocpoucrlav Èx Tou 7tap' ~f-1-Î:V Ôt~ T~ç TWV 7toÔwv x.p~crewç 
, " - a ' .., "' ''O ~~ ' , 'a - A " -<X7t0TEAELO" IXt 'OJV <X<ptçtv. pxov oê TO <Xf-1-ET<X ETOV TYJÇ t'OUA'Y]Ç 

ocÙTou Èx Tou 7tap' ~f-1-Î:V Ôt' gpxou T~ç 7tp6ç &ÀÀ~Àouç ~Eb<Xtoucraat 
a , ,0 , ô' , a , , , , , , , a , 

cruv Y]X<XÇ. PY'YJV e xat Uf-1-0V 'OJV 7tpoç TYJV xocxtav <X7tEX. etav 
,, 1 11 ,_ ,, 1 - 1 

TE X<Xt <X1t011TpO<pYJV' X<Xt yocp Y]f-1-EtÇ TOC E\I<XV't'L<X 'OJÇ YVWf-1-Y]Ç 
- , r, a A 'a ô' , ,, , , , 

f.Lt110UV't'EÇ opyt..,Of-1-E OC. 'YJ Y]V E XCXt U7tVOV X<XL VUO"T<XYf-lOV TYJV 

u7tlp6Eatv ~ç X<XT~ TWV èx.apwv àf-1-ÛVY]Ç xal ~v TYjç cruv~aouç 
, , , , A a' , "'"' K'' '\- , - , 1tpOç TOUÇ OtXELOUÇ t'O'YJ EtCXÇ CXVCXOOJ\Y]V. CXt CX1tAWÇ Et7tEtV 7tCX\ITCX , _,,''a- , , ,.., 

TOC 11Wf-l<XTtXWÇ EtpY]f-LêVCX E1tl EOU XEXpUf-lf-lEVY]V EX. EL Tt V<X E\I\IOtCXV 

Èx Twv xcxa' ~f-l~C:: T~ u7tép ~f-l~Ç Èxôtô&crxoucrcxv, el f-l~ n 7tEpl T~ç - -a -"' , ô , , , , , , 
O"Wf.LOCTtXYJÇ TOU EOU AOyou E1tl Y]f-1-tCXÇ EtpYJTCXL' CXUTOÇ ycxp 1t'CXV't'CX 

1 , Il to 1 1 c 1 1 , ô'~ .1. 1 
TOV cxvupw7tOV ot<X 'OJV 'YJfJ.ETEpcxv O"WTY]ptcxV CXVE E~:,CXTO, 'fUX.YJV 

1 1 - 1 1 - ' " 1 1 ,~ 1 1 
VOëp<XV X<Xt 11Wf-l<X XCXt TCX 'OJÇ CXVvpW7ttVYJÇ <j>UO"EWÇ LotWf-l<XTCX TCX TE 

1 1 'ô 1 P'\ 1 Il 
cpuatXCX X<Xt CX tCXOA'YJTCX 7tCXV'YJ. 

tW 
"En 7tepl TW\1 OCÔTwv 

T N \'l') - (- fa À/ CC 
« CXUTCX f-lE\1 OU\1 EX TWV tEpWV f-1-Ef-lU'YJf-lE OC oyt!JJ\1 » 

1 
!JJÇ 0 

Il - " A 1 r 'A l '' r a 1 1 , 1 vetoç E<p'YJ utovuatoç o npEomxy TYJÇ, « on o Eoç 7tCXVTlrJV Ecrn v 

1. Alalo1~: le mot n'a pas été compris par certains copistes- qui l'ont 
remplaœ ( balotç F ; 01hlot~ H ; o•jcrlotç N). 

2. Cf. Manich. 82,1. 12-17 (p. 396). 
3. Cf. GRËO. NAZ, Orat. 34, JO (p. 214 s.). Jean pouvait avoir présent H 

l'espritle texte de Mt 13, 35. 
4. Le texte de Denys apparaît ici comme profondément rcm;mi~ (li ll 

Jean. Cf. Ps.·DENYS, D. N. l, 3-4, p. 112· 11;\ Nous h.: suivons hg ne par ligrll' 
Ligne S : Jean ajoute twv ~vtwv (oùcrla) ct tr';;v ',;Jvt,,,.., (,Il,~). t t7rv Àoyt 
xWç ... vooç ; 1. 7 ; Jean simplifie en accordant l'idée~ la doctrmc: qu ' il érum 
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droite», entendons le secours qu'il nous apporte au 
moment favorable 1, car nous aussi utilisons de préférence 
la main droite dans les circonstances les plus délicates, les 
plus importantes et celles qui demandent une plus grande 
force. Par «toucher», entendons son pouvoir de discerner 
et de percevoir des choses à l'excès subtiles et cachées: 
ainsi quand on nous palpe, nous sommes incapables de rien 
cacher sur nous-mêmes. Par «pieds et démarche», enten­
dons sa venue et sa présence pour secourir ceux qui le 
demandent et les aider contre leurs ennemis, ou quelque 
autre action, car pour nous, c'est à l'aide de nos pieds que 
nous parvenons à ce but. Par «serment», entendons le 
caractère irrévocable de sa décision: car pour nous, c'est 
par serment mutuellement échangé que sont garanties les 
conventions. Par «colère» et «emportement», entendons 
la haine et l'aversion à l'égard du mal : car nous-mêmes, 
détestant ce qui contrarie nos dispositions, nous nous met­
tons en colère. Par << oubli .,.,, « sommeil » et « assoupisse­
ment » 2, entendons le retard à nous défendre contre nos 
ennemis et le délai dans le secours qu'il accorde habituelle­
ment aux siens. En un mot, tout ce que l'on dit de Dieu dans 
une acception corporelle a une signification cachée qui 
nous enseigne à partir de notre expénence ce qui nous 
dépasse, sauf si l'on parle du séjour corporel du Verbe de 
Dieu sur terre. Car il a pris sur lUI pour notre salut tout 
l'homme 3, âme intellective, corps, caractères propres à b 
nature humaine ct passions naturelles dans la mesure où 
elles échappent au péché. 

12 (l. 12) 

Encore sur le même sujet 

Selon le divin Denys l'A1 éopagitl' -1. « \ 'llll'Î cc qur k:-; 
saintes l~critures nous l'J\Sl'Îgnl' llt : Dieu c ·t caus~.. d prin-

ccra tians l'anthwp~•h,git• (ct mft•l d 1. 26\ , 1 Ill d J<•ut Mo; l 1\ ant 
iivcwtanx~ 1 Il 1,'\ : Inn •uc additÎllll ~k1'11is TtpoaO~lll JU~qu' Tt04.ujY. Il 
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5 
'l ,, 1 ~" , ( -yi y 1 - i -

OCL'r (X XCXl cxpx.'Y), 't'W\1 OV'tWV OUO' ex, 't'WV <,WV't'WV <,W'Y), 't'WV IIOYLXWÇ 
., il ~ - " - 1 - 1 , 1 
OVTWV 110yoç, 't'WV voepwç OVTWV VOUÇ, XCXl TWV !J-EV CX7t07tl7t't'OVTWV 
, _ , , .... l 1 , , - ~~ a 1 1 

CXUT'Y)Ç CXVCXXII'Y)O" Ç TE XCXl CXVCXO''t'CXO'tÇ, 't'WV oE 7tcxpcxcp EtpOVTWV 't'O 
1 1 , 1 1 , 1 - 1 

XCX't'CX cpucrt V CXVCXXCXlVlO'P,OÇ XCXl CXVCX!J-Op'f>WO'tÇ, 't'WV XLVOU!J-EVWV 
1 , ( ,... d~ ( 1 1 - ( 1 

XCX't'CX TL VCX (XV epov O'CXIIOV topUO'LÇ tepcx XCXL 'tWV EO''t'Y)XO't'WV 
"'1 ,..... \ - ' ' ., \ , 1 ('t'' ' , \ 

cxcrcpCXIIELCX XCXL TWV E'Jt CXU't'Y)V CXVCXYO!J-EVWV OoOÇ XCXl CXVCX't'CX't'LXY) 
, II a, ~~ ,, , - , , , _ 1 

X,Etpcxywytcx. poO' Y)O'W oe, O't'l XCXL 't'WV U'Jt CXU't'OU '7tE7tOLY)!J-EVWV 

'(' ''a''-' ,,, '" 7t<X't"Y)p xuptW't'epov ycxp 0 toÇ Y)!J-WV EO''t'L 'JtCX't'YJp 0 EX !J-'Y) OV'tWV 
' 1 ï 1 ... ' 1 ( '!: ) - 1 1 ï 

ELÇ TO E~ \I(Xl 7t<Xpcxycxywv YJ OL yeWl'JO'CXV't'EÇ OL E<., CXU't'OU XCXL 't'O E~ VCXL 
1 1 - 'À 1 ) - ' 1 1 ( ' , -XCXl 'tO yevvCXV EL 'YJcpO't'EÇ , TWV E7t0!J-EVWV XCXL U'Jt CXU't'OU 'JtOLfJ.CXL-

1 1 - y 1 '!"'\'"\ ·" - "\ 1 VO(.LEVW\1 7t0L!J-YJV, 't'WV Cf>W't'L<,O!J-EVW\1 EAIICXIJ.ilÇ, 't'WV 't'EAOU!J-EVWV 

À 
1 -a 1 a,-~, ,1, 

't'E e't'cxpx.tcx, 't'WV eoup.evwv ecxpx.tcx, 't'WV otEO''t'W't'WV etpYJV'YJ xcxt 
- ( '\ 1 ' À' 1 - ( y 1 ( 1 , -

'tWV CX'lti\OU!J-EVW\1 CX'Jt O't"YJÇ XCXt 't'WV EVl<,O!J-EVWV EVO't''f)Ç, cxpX,'Y)Ç 
'1 ( 1 1< 1 ) 1 1- 1" -
cx7t<XO''Y)Ç u7tepoucrtoç xcxt u7tcxpX,lOÇ cxpx.YJ xcxt Tou xpucptou YJ't'OL 't''YJÇ 

, _ 1 1 , a 1 1 , , , , , e' 
CXU't'OU yVWO'EWÇ XCX't'CX 't"O EIJ.t'tOV XCXt E'fLX't'OV EXCXO''t'W cxycx 'Y) 

1 1 

!J-ETCXOOO'LÇ ». 

10 

15 

20 

12b 

"En 1tEpl 6E{wv bvo~'t'WV &Xf>tSéO"t'EpOV 

To' 6 - , ,À ... , 1 , , ., 
ElOV CXXCX't'CX YJ'ltTOV 0\1 7tCXV't'WÇ XCXL CXVWVU!J-OV EO''t'CXL. 

'AyvoouVTec; oôv ti}v oûalcxv cxÙToÙ -r~c; oùcrlcxç cxÙ't'oÙ !J-~ 
,, 1 " ~À 1 1 - 1 , 1 1 

5 EX~o'Y)'t"Y)O'WIJ.EV OVO!J-CX' O'YJ W't'LXCX ycxp 't'WV 7tpCXYIJ.CX't'WV EO''t'l TCX 

souligne cette addition en rompant le mouvement du texte ù10nysu:n . 
1. 16 : il ajoute TWV ownti)TWV llp~Vfl· Enfin L IR VIent une glose qUI retomt 
la formule de la 1. 7. Le liouci scolaire d'éclairer un texte délicat explique 
vraisemhlahlemenl l'essentiel de ces lramformattonl>, souc1 qUI l'cmporl t' 
sur la fid~lité à la lettre du texte. 

1. ''11p•.~G!Ç: Denys use fr~qucmmcnt de ct: terme : cf. IJ. N. Il , 4, p. 12o. 
La formule sera reprise in fm au ~·h . IJI , 1. J 6 ·20. 

2. Cf. la traduction de M. Dl· CiANUIII Al . Œlll'rt'.' nllnplèlt'.\ r/11 

Ps.·DI'flys, Paris 1'14\ p. 72. La fin de la dtalttJn .. donation )!.t:JI(·Jl: USl~ du 
secret .. ,. est une allusion à la l<évélat•on. l'cnu l't•nst:mhle •k u· dwpllrt! 



12 (J, 12) - 12b 201 

cipe de toutes choses, il est substance des êtres, vie des 
vivants, raison des êtres doués de raison, intellect des êtres 
doués d'intellect, appel et résurrection pour les créatures 
déchues, renouvellement et transformation pour les êtres 
naturellement corruptibles, affermissement 1 sacré pour 
ceux qui se laissent ballotter par une agitation profane, 
sécurité pour ceux qui se tiennent droit et, pour ceux qui 
montent vers lui, il est voix et main secourable. J'ajouterai 
qu'il est aussi le Père de ceux qu'il a créés (notre Dieu, qui 
a amené du néant à l'être, est un Pere en un sens plus 
propre que ceux qui ont engendré, eux qui ont reçu de lui et 
l'être et le pouvoir d'engendrer). Il est le pasteur de ceux 
qui le suivent et sont sous sa houlette ; il est illumination de 
ceux qui reçoivent la lumière, le principe de perfection de 
ceux qui cherchent la perfection, la théarchie de ceux qui 
sont déifiés, la paix de ceux qui ont été désunis, la simplicité 
de ceux qui ont été simplifiés, l'unité de ceux qui ont été 
réunis. De tout principe il est le principe suressentiel et 
transcendant et il est donation généreuse pour chacun du 
secret2, c'est-à-dire de la connaissance de lui-même, autant 
qu'il est possible sans sacrilège. >> 

l2b 

Nouvel examen plus précis des noms divins -' 

Insaisissable, le divin n'aura de nom en aucune façon. 
Donc, puisque nous ignorons son essence, renonçons à 
chercher le nom de son essence : car le nom est l'expres-

el lL' suivnnt ( 12 h), <lll :.c n::p,,tte• 1 l' rlkh de F l• • «lnfr stru -
IUJI.'S ,., p, .\h1 ·3H7. 

J 1'11111 le~ 1. ··H( d . P. Dt N\ ,, 0 '. \ JI, 1 . p. 19 IQ~. p\1Ur 1 
1 4H-K4 , l'l 2., 1- IO, p. 122- 13'\. ~ur cc Il. p111 • \Wr til outre mtrodll('tlon 
p. ·17. 
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, , ''AÀÀ, , o 1 ..,. ~ 6 , 1 , , o '!: _ 
OVOfJ-<XT<X. <Xy<XvOÇ WV 0 éOÇ X<Xt é7t't (J-éVét.,éL TYJÇ 

<) o./ ., - \ (' ,..,. ., "' \ )/ ., \ 
<Xy<XvOTY)'t"OÇ <XUTOU 7t<Xpcxy<XyWV 'YJfL<XÇ éX 't'OU fJ-'YJ OV't'OÇ EtÇ 1'0 

":;' \ ' 1 ~ "" d ., ,..,. ., 1 
EtV<Xt x<Xt yvwanxouç 7tOt'Y)O"<XÇ YJ(J-<XÇ wcr7tép ou TYJÇ oucrt<Xç 

' - l'>' <1 , '>'\ - 1 - ' 1 , -
<XUTOU fJ-E't"êoWXEV, OU't"WÇ OUoE 't"'Y)Ç YVWO'EWÇ 't"YJÇ OUO"t<XÇ ()(U't"OU' 
,.,., 1 1 À 1 - 1 < 1 1 

10 <Xouv<X-rov y<Xp cpuatv -rE Etwç yvwv<Xt 't"'Y)V U7tEpxEt[J.EV'Y)V cpuatv. 

E' .,., 1 - " < 1 1 r 1 -
t of X<Xt 't"WV OVTWV <Xl yvwcrEtÇ, TO U7tEpOUO"tOV 7tWÇ yvw-

a6~0"é'r<Xl j Ât, ~Cf<X't'OV oÔv ~y<X6dt'Y)'t<X Y)ÙÔ6X'Y)O'éV ÈX 't"WV X<X6' 

~fJ-CXÇ ovop.&~é0"6<Xt, '{y()( ft~ &p.l-roxot 7t<XV't'fÀWÇ ilJp.EV TIJÇ <XÙ't"OU 
, ' ,ÀÀ' , ..,. , '>' ' , - " K ol 
~:myvwa~:wç, <X EXWfLEV x<Xv <Xp.uop<Xv <Xu-rou evvot<XV. <Xvo 

1 '1' ' 'À 1 ' 1 ' 1 < '>'\ 1 15 fJ-éV OUV <XX<XT<X 'Y)7t'tOÇ EO"'t"t, X<Xt <XX<X't"OVOfL<XO'TOÇ" WÇ Of 7t<XVTWV 
, 1 1 - " 1 À 1 1 1 , 1 , 

<Xl't"WÇ X<Xl 7t<XVTWV 't"WV OVTWV 't"OUÇ oyouç X<XL 't"<XÇ <XL't't<XÇ éV 
< - 1 ) 1 - " ''l' 1 ) 
é<XU't'Cf 7tpoExwv, EX 7t<XV't"WV 't"W\1 0\ITW\1 X<XTOVOfL<X~o,éT<Xt, X<Xt EX 

- , 1 r ' 1 ' '''>' 1 1 ,, 
't"W\1 é\I<XVTLW\1 OLOV CfW't"OÇ XOCt O"XOtOUÇ, UoOC't"OÇ XOCl 7tupoç, LV<X 

..., cl ') ,..,. , ., 1 ., 1 ., ÀÀ, 'l/ \ r 
yvwfLEV, o-rt ou -roc u-r oc XOCT oucrtocv EO"'t"t v· oc Ea-rt [J-E V U7tE-

1 '>' 1 1 ) 1 < '~'' 1 - " 20 pouatoç, otO X<XL <XXOCTOVOfLOCO"'t"OÇ, WÇ oE 7t<X\I't'(JJV 't'WV OV't'WV 
" , , - , - , l'J' A 1 - 6 , OCtTLOÇ EX 7tOCV't"W\I 't"W\1 OCLTLOCTW\1 OVOfL<X~o,ETOCt. - ULO 't"W\1 flW\1 

' 1 1 \ ' - À/ '>' À - 1 c ovofL<XTWV TCX f.LEV cx7tocpcxnxwç EyE-rcxt oYJ ouvroc TO u1te-
1 ., ., 1 ')/ , , 1 ., ri 

pOUO'l0\1 OL0\1 OCVOUO'LOÇ, ocxpovoç, OCV<Xpxoç, OCOpOC't"OÇ, oux O't"l 
\ ri ., \ "'I ., 1 { ., ,..,. 1 l \ 1 

TLVOÇ 'Y)TTWV éO"TtV 'Y) TLVOÇ EO"'t'épYJ'!OCl OCUTOU yocp ECJTL TOC 7tOCVTOC 
\ "t , - ' (\. , ., l'V 1 ' .., ') ,..,. 1 ) 25 XOCt fe, OCUTOU X<Xl 6t OCU'!OU YEYOVE XOCL EV OCU't"Cf O'UVEO'T'Y)X€\1 a , 

'ÀÀ' <1 1 < - - " ,,.. 1 ( , '1:'1 1 
OC OTt 7t<XV't"WV U7tépOXLXWÇ 't"WV OV't"WV EÇ~p'Y)'tOCl OUo€\1 yocp 

- " 
1 ÀÀ1 

r 
1 1 1 

{) T' "'1 
-TWV OVTWV, OC U7tëp 7t<XVTOC €0"1' • OC of XOC't"OCCfCY.TLXWÇ 

12b. a. Cf. Col 1,16-17 

1. Le Cratyle de Platon a répandu cette idée (38R B-C') La recherche 
des étymologies du nom de Dieu au ch. 9 en est un bon exemple. On 
remarquera le choix Je .5'1)ÀI1mx& (1. 5) 4ui md14ue l'évtdencc par oppost ­
tion au vocabulaire employé dans la suth: du chaptlre ou tl e!\l questiOn de 
"connaissanœ »rationnelle. CL HARL, Hihh·, notes a Cin 1. 27 2X ct 2. 1 IJ 
Le langage est lié a la connaissance pour le philosophe grec :il l'SI hé .1 un 
don divin, à un pouvoir donné par Dieu pour le juif. Le chrétien Ulllfil pru· 
dcmment les deux points Je vue. 

2. Il s'agit évidemment d'une «nature» créée, par oppositiou il la 
nature dt vine mcrééc. 

3. 'F.7tly•MtJtç: terme rcpm ct délrnr par kan lur m(·nw dans Mwlltll , 7'1. 
(p. 394) : « La rcconnaiRsance est une vraÎl' sncncc q111 ~ur v ac nt o~ptl'S une 
erreur." 
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sion des réalités 1. Mais le Dieu qui est bon et qui, pour 
nous faire participer à sa bonté, nous a menés du néant à 
l'être et qui a fait de nous des êtres capables de connaî­
tre, de même qu'il ne nous a pas fait participer à son 
essence, ne nous a pas fait participer à Ja connaissance de 
son essence, car il est impossible qu'une nature 2 

connaisse parfaitement la nature transcendante. De plus, 
si les connaissances concernent les êtres, comment sera 
connu le suressentiel? Donc, par suite de son indicible 
bonté, il a consenti à être nommé à partir de ce que nous 
pouvons connaître, afin que sans être entièrement privés 
de le connaître, nous possédions de lui. même si elle est 
obscure, une certaine notion 3. Ainsi, dans la mesure où il 
est insaisissable, il est aussi sans nom. Mais puisqu'il est 
cause de toutes choses et contient d'avance en lui les rai­
sons et les causes de tous les êtres, on le dénomme à 
partir de tous les êtres et de Leurs contraires, tels que 
lumière et ténèbres, eau et feu, pour nous convaincre que 
par essence il n'est pas cela ; mais il est suressentiel-l et 
donc sans nom et, comme cause de tous les êtres. il est 
nommé d'après tous les effets de sa causalité. - Voilà 
pourquoi parmi les noms divins, les uns sont énoncés par 
retranchement, pour montrer le suressentiel. tels <<sans 
essence >), <<intemporel», «sans commencement . 
« invisible » ; non qu'il soit inférieur à l'un d 'eux ou priv 
d'un autre (car tout lui appartient, tout \'Îent de lui et par 
lui et se maintient en lui '1). mais c\~st-à-dire plutôt qu'il 
est, par sa supériorit~. séparé de tous les êtres ~il n'e:-;t 
aucun des êtres, mais au-dessus de tous). Les autre · 
noms sont des noms affirmatifs, parce que Dieu e~t 

4. C~: tcrll\l' en {J'Itep- vie nt de I'H1du" cc Qlll n'J n n d'ét nn.lllt d.ms 
un ra sage imptcgn~ Je l'cn,ctgncmcnt de Den ('{, FL,TI 1ul R[, 

II1'TII1t1.1 , p. 7 1 ct l'Hill 1 tJS, /111 olog11~ 1. 1. p t tl , l· '\\ l'( • '. " ln(rJ<;tTU .. 
turcs », n . Jl p . lh'i '1''1ttpo~cllo; Sl' rt tr,lll\ ,. dnns l >r,II ~ 4. p Q,l Q \lll 1 

lkJil tn•uvlt plusi\!m:. ù'llli"'~<:S •k c 1\ po <111 ch 1\ IIJ'nl 1 l t d n 
lm o~h , l. p. Il 0 Ill . 
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À 1 r '{ ~ 1 ~ r 1 " 
EYOp.EVIX WÇ IXL't' ou 't'WV 'ltiXV't'WV xcxnwopet't'IXt' WÇ ycxp IXL't'LOÇ 

1 ' 1 1 1 - ., "\ 1 1 .. l 
'ltCXIHJÇ ouatcxç xcxt 'ltcxv-rwv -rwv ov-rwv 11eye-rcxt xcxt wv xcx 
' l 1 r ., À' 1 1 1 À ~ 1 30 oua cx, xcxt wç ottnoç oyou 'ltcxv-roç xcxt aocptcxç oytxou 't'E xcxt 

~ Àl '\ ' 1 "1 ' 1 1 1 r l aocpou eye-rcxt 110yoç xcxt 110ytxoç, aocptcx xcxt aocpoç, op.o wç 
1 ~ ' ' ,. 1 ' r~ ~ 1 ' ~ 1 , , 1 

XIXL VOUÇ XIXL VOEpoç, ~o,W'Y) XIXL ~o,WV, oUVIXfJ-LÇ XIXL oUVIX't'OÇ, XIXL E'ltl 
1 ~ "1 ~ r 1 ~"\ "1 ~ 1 , ~ 1 l 

'ltiXV't'WV 't'WV IIOL'ItWV OfJ.OLWÇ, fJ-IX/\1\0V oE EX 't'WV 't'LfJ-LW't'EpWV XIX 
"1 yr , ~ , , , 0 1 T 1 

'ltlll')atiX~o,OVTWV IXU't'tp OLXELO't'Epwç OVOfJ-CXavl'}aE"riXL. LfJ-LW't'Epa 

Ô
\ 1 ., "1 ~ rÀ ~ 1 1 f} 1 ~ r ~ 1 1 

35 E 't'IX IXU/\IX 't'WII U tXWV XIXt 't'IX XIX cxpcx 't"WV pu7tcxpwv XIXL 't'CX 
rf ~ > ~ 1 ~'\ '\ > ~ '\ ly > 1 1 
cxytcx 't'WV EVctywv, X<Xt fJ-IXII/\OV <XU't'tp 'ltlll')at<X~o,OV't'<X, E'ltEL XCXl 

'\ 1 ' , ~ 0' 1 '\' ~ÀÀ , 'ltiiEOV /J-f't'€Xouatv au-rou. txEtaTepov ouv p.ex ov ovop.oc-
t:ll '"' 1 - ., 1 1 r 1 ., '1: 1 

avl'}aE't'<Xt l'}AtOÇ XIXL CflWÇ l')'ltEp aXO't'OÇ, XCXL l'}fJ-Epct l')'ltEp vue,, Xctt 
)' 1 ., t:l ' 1 ~ 1 ~ 1 ,,~ r )' 1 
~o,Wl'} '1')7tEp v<XVCX't'OÇ, X<Xt 7tup X<XL 'ltVEUfJ-<X XIXL UoWp WÇ ~o,W"rtXCX 

" ~ 1 1 1 1 ).' , f} 1 " 1 40 '1'}1tEp Yl'}, XIXt 7tp0 'ltCXV't'WV X<Xt 'lt EOV ctycx O't"l')Ç l')'ltEp X<XXt<X, -
, 1 ô' , ~ .. ., 1 ., 1 1 ' 61 ,, 1: l 

't'<XU't'OV E EL'ItELV- WV l')'ltEp fL'I'} WV' 't'O yctp rxyct OV U7tctpc,tÇ XCX 
r 1 1: ., 1 ô' 1 , t:l ~ ., r 1 1: 1 
U'lt!Xpc,EWÇ <XL't'LOV, 't'O E XCXXOV cxycxvOU l')'t'Ot U7tctpc,EWÇ t'!'t'Epl'}-

K \ ., 1 r ' ' '\ 1 !:-1 l r '1: 
atÇ, IXL <XU't'<Xt fJ.EV <XL CX'ItO'fl<XaEtÇ' y 1\UXU't'<X't'l') OE XIX l') Ec, 
, ~ 1 T re f '[ rr 16 al 

1XfLCjl0tV (JU\ICXCflELIX OLOV l'} V7tEpOUO"IOÇ OUa ct, l'} U'ltEp EOÇ vEO"rl')Ç, 
r , 1 , , , , ~ E' , ~:-, l 

45 l'} U7tEpcxpxtoÇ <XPXl1 XIXL "r<X 't'OLIXU't'CX. Lat oE XIX 't'LVIX X<X't'IX'flrx-

't'lXWÇ €1tl 6eoÜ ÀeyOp.EvCX oÛvcxp.tv um;pox_tx~ç cX7tocp&aewç 
~ 7 1 ., ri f' fJ \ 1 " 1 ) '"\ "\ 1 ri ., 
EX,OV't'IX OLOV aXO't'OÇ' oux_ O't'L 0 EOÇ aXO't'OÇ E<J't'lV, <X/\1\ O't'l OUX 
" ~ 'ÀÀ' r \ 1 ~ A 1 1 '\' r f} 1 - 1 
E<JTL cpwç <X U'ltEp 't'O cpwç. - a.eye't'CXL fJ-EV OUV 0 EOÇ VOUÇ X<Xl 

ÀJ 1 - l 1 ~ 1 ( 1 ., 1 
oyoç X<XL 'ltVEUfUl aocp IX 't'E X<Xt OUVIXfLLÇ WÇ 't'OU't'WV IXL 't'LOÇ XOU 

50 WÇ &uÀo~ xcxl w~ 'ltiXV't'Oupy6ç xcxl 'lt<XV't'OOÛvcxp.oç. Kcxl 't'IXU't'()( 
- , \ 1 À' - 6 1 1 , ~ 1 

XOL\IWÇ E'ltL 'lt<XIJ'r)Ç eye't'CXL 't"r)Ç EO't'l')'t'Oc; 't'OC 't'E OC'ItOCfl<X't'LX(JJÇ XOCL 

X<X't'IX<p<X't'tXwc; ÀeyOp.EV<X. Kcxl Ècp, éx&cr't'l')Ç 't'WV 't'~Ç aylcxç 
lt- ( 1 ( l 1 ( 1 l ' À l 

-rptctoO~ U'ltOIJ't'CXaEWV OfLO WÇ XOCL Wt:JOCU't'WÇ XIX OC'Itcxpoc E 'lt't'(JJÇ' 
ri 1 > 1 { - ' 1 l'\ Cl \ > 1 
O't'<X\1 yctp EWO'I')aW fL <X\1 't'WV U'ltOa't"CX(JE(JJV, 't'EIIELOV vEOV <XU't'l')V 

55 otôcx, nÀelcxv oùalcxv. ''0-rcxv ôt o-uv&~(JJ xcxl cruvocpt6p.~cr(JJ 't'~ 

l. Sur cette formule, d. infra ch. 91, 1. 28·JIJ: Munith . 14, p.1'\H.Jhll. 
2. • Savoureux": le terme surpreml dans la mesure ou le~ rontu.lenccs 

de Jean sont rares, il t~moigne de la foi ardente de cc ~.:ontcmplatil. 
3. La r~Oexion de l'auteur ne pouvait pas ne P•IS passe r tle l'unÎl'Îil 

divine A la lhnit~; la m~drtation va prendre lu lorme d 'unl' :;orte d 'hy111nc 
jusqu'A la frn du chapitre. 
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affirmé cause de toutes choses ; en tant que cause de 
toute essence et de tous les êtres, on le nomme être et 
essence; en tant que cause de toute raison, du savoir 
rationnel et de la sagesse, on le nomme raison et ration­
nel, sagesse et sage, et pareillement intellect et intellectif, 
vie et vivant, puissance et puissant, et ainsi en va-t-il du 
reste, et on le nommera d'une façon plus appropriée 
plutôt à partir des réalités les plus hautes et les plus 
proches de lui. Les réalités immatérielles ont plus de prix 
que les réalités matérielles, le pur que l'impur et le sacré 
que le profane, et elles se rapprochent d'autant plus de 
Dieu qu'elles participent davantage de lui. Soleil et 
lumière seront donc des termes plus appropriés pour le 
nommer que ténèbre,jour plutôt que nuit. vie plutôt que 
mort, feu, esprit et eau, parce qu'ils sont vivifiants, plutôt 
que terre et avant toutes choses bonté plutôt que mal et 
-c'est dire la même chose- être plutôt que non-être. Car 
Je hien est existence et cause d'existence. cependant que 
le mal est privation du bien, c'est-à-dire de l'existence 1• 

Voilà donc pour les négations. Très savoureuse 2 aussi est 
la combinaison résultant des affirmations et des néga­
tions, comme la suressentielle essence, la divinité supra­
divine. le principe au-delà de tout principe. et ainsi de 
suite. Or il y a aussi des choses que l'on attribue à Dieu 
affirmativement et qui posst:dcnt une force négative par 
surabondance, comme <• ténèbre )>, Cc n'est point que 
Dieu soit ténèbre: c'est dire 4u'ilrù~~t pas lumière, mnh 
au-delà de la lumière. - On appelle dom· Dieu intdl ·~.·t. 
raison, esprit, sa\'l)ir et puissance pan:1.' l}UÏl en est la 
cause, qu'il est immat éricl, tnu 1 ''fll r :1111 t tllut-pui,sant. 
1è.>utcs ces cxprc~sion~ tant négatives qu'.tffinn lthes 
sont crnploy~l'S runj\lintcmcnf de tnut la dh 1011 1 
plus elles sont cmplt,y6." t1' façon semblall . id n11 tU 

cl sans exception, de l'haçun ck. h 1 sl. j 1.1 ai nt 
Trinité'· Fn l'ffct, quand je conçots un d tr 1 hl' 
stase . je sais qu\·lk c 1 Dieu r .trl,ut. ub t.m p.u ft1il 
Quand je r~.:unis Cl l'Il tilH lt' l"s rwis.J s Il' qu'tl '1 •tt du 
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1 cl Il 1 -!..,. l' , 1 Il 1 , ' Il 1 ,, ', , 
Tptoc, E\ICX vEOV 0 OIX TEI\ELOV' OU O"UVvET0\1 EO"TL V 'Y] vEOT'Y]Ç, IX/\1\ EV 

1 ' 1 <.' l' ' 1 1 , 1 Il ''0 ..,., 1 
-rptO"L Têi\ELOLÇ èV 't"EI\E!OV 1Xf.J..EpEç XIX! IXO"UVVE"tOV. 't"lXV oE 't"'Y]V 

1 "'' ' 1 - C 1 ' 1 N!..,. " 1 1 -rrpoç IX/\1\'1)1\IX O"XEO"!V 't"W\1 U7r00"'t"IXO"€WV EVVO'Y]O"W, 0 oiX, O't"L EO"TLV 
c 1 ' 1 cl' 1 , Il 1 ""' 
0 7r<X't"1)p U7rEpOUO"LOÇ 'Y]I\LOÇ, 'rr'YJY'YJ ayiXvO't"'Y)'t"OÇ, IXoUO"O'OÇ 

' 1 ' 1 1 ..,. 1 1 Il 1 1 60 OUO"LIXÇ, 1\0you, O"OifLIXÇ, oU\IIX/)-EWÇ, CflW't"OÇ, vEO't"'Y)'t"OÇ, 1r1)Y'1 
1 1 p' 1 - ' > - 1 > Il -

yeVV7JTLX1) X<XL -rrpooii.'Y)'t"LX'Y) -rou EV <XU't"~ xpuifLOU ayavou. 
A' 1 1 ~ ' - ' 1 '>lp '1 1 1 

u-roç p.ev ouv Ean voue;, 11.0you IXouaaoc;, ~~.oyou yEVV'Y)TWP X<XL 
..,.,,1 P''' - 1 \ Cl 1 
oLIX 11.0you -rrpooOI\EUÇ EXIfiXV't"Op!XOU 7tVEU/)-OCTOÇ, X<XL !VIX /)-1) 

,,,, 1 , " - 1,1 1 ..,.1 a'' 
'Tr0/\1\IX 1\Eyw· OUX EO"'t'L 't'qJ mx-rpt 1\0yoç, O"OifLOC, oUVIX/)-LÇ, vEll 'Y]-

., \ c (' 1 ri ' ( 1 ~ 1 .... \ ( 
65 O"LÇ, €! /)-'Y) 0 ULOÇ, OÇ EO"TLV 'Y) /)-OV'Y) OUV<X/)-LÇ TOU 7r1X't"p0Ç 'Y] 7rp0X<X-

I - - 1 1 or ' ' l TiXpX't"LXY) 't'7JÇ 't'WV 7t0CV't'WV 7t0L 7JO"€WÇ. U't"OÇ WÇ Tél\€ IX 
c 1 1 ' -!..,. , 1 <1 , 1 '1 
u-rroaTIXO"LÇ YEIIVW/)-EV'Y), wç o oEV au-roc;, ucoç EO"TL TE X<Xt 1\EyE-

T' ..,., - 1 " , 1 - 1 -
't"OCt. 0 oE 'Tr\IEU/)-C< 't"O aytov EXifiXV't'OpLX.,.J "tOU xpUifLOU 't"'Y)Ç 
Il 1 ..,., - 1 , 1 1 ..,. , ' -, 
VEOTY)'t"OÇ oUVIX/)-LÇ TOU 'TrCXTpoç, EX 7r1XTpoç /)-EV OL ULOU E>mopeu-

1 ' -!..,. ' - ..,. 1 1 - ,, 1 ' 70 op.Ev'Y), wç o oev, ou YEVV7J't'WÇ' oto XIXL -rrveup.a ocywv '!O T€1\E-
' ,.,. .... ,. 1 1 rio 'r r 'r ., 1 

O"toupyov 't"Y)Ç 't"WV <X7r<XV't"ldV 7rOL'Y)O"EWÇ. O"IX OUV <Xp/)-0'->EL IXt't"LqJ 
' .... 1 .... \ 6 1 ,, 

-rra-rpc, 'rr'YJY'll> yevv'Y)-ropt, TC[! mx-rpt p. "If -rrpocr1Xpp.oauov· ocr IX 

ot <XLTLIX-r<f, YEWIJT<jj u'L~J, À6yt:J, ouvckp.EL -rrpoXIX'!IXflX"tLX~, 
Il ' 1 1 - '- ,, ..,., , - , - , 
VéJ1'1)(JEL, O"Oiftq:, -rqJ utqJ· OO"a Oé a!'t"La't"qJ, €X7rOf>EU't"qJ, EXifiX-

75 V't"Optx<jj, 't"EÀEO"L0Uf>YLX:6 ouvckp.Et, -r<jj &y{qJ 7rV€Ûp.ocTL. '0 
1 1 1 , 1 c - 1 1 1 ..,., 1 

7r<X't"l')p 'rrY)Y'YJ X<XL <XL't"L<X ULOU X<XL 7r\IEU/)-OCTOÇ, 7riXT'Y)p oE /)-OVOU 
' - l B' 1 1 ' <\ </ '1 ( 1 

UtoiJ XIX 7tp0o01\EUÇ 7t\IEU/)-IXTOÇ' 0 ULOÇ ULOÇ, 1\Qyoç, IJOif OC XIX! 
1>1 , 1 ' 1 1 - 1 1 , -
oUVIX/)-LÇJ ELXW\1, OC'Tr<XUYC<Ii/)-IX, xocpiXX't"Y)p TOU 7r1X't'poç XIX! EX TOU 

-rra-rpoc;, oùx_ u'Loc; o~ •oû -rrvEÛp.IXToç. To -rrvEup.IX Tb fJ.ywv 

xo -rrvEûp.cx -roû mxTpOc; ~Je; Èx 7toc-rp6c; Èx-rropw6p.Evov ( oùoep.la 

Y~P opp.~ avEU 'Tr\IEÛp.ocToc;) XIXl ULOU 0~ 'Tr\IEUfLIX oùx wc; È~ 
ocù-roi;, èt.ÀÀ' ÙJc; ~~' IXÙTou Èx Tou 7r1XTp0c; Èx-rropEuOp.Evov· p.6voç 

\ ., ,. 1 

yap IXLTLOÇ 0 7r(j,TYJfl· 

1. Sur œ!tc formule. comparer CYR. 11111<. Cul 16. 1 cl ] (1)),0 1\ ) : 
TllfJJIJilf{l l,l:r 1 (HA 1·2). ( rRu; , N/11 .. , Onu 31. X (p. 790) 

2 Même lurmulc dan~ Mwwh 5·6 (p. l'i4) Flk ct;ul d~Jll cl'ill Je 
( Yll, Ali x . /Jt• arlomtmnl' ttl .\{Jill/tt et l't'fi/tl/l' 1 {1'(,' hX. I·IX) , d iiiiSSI 
lhes. 34 l'iXS). La prépŒIIIon Ü rn.11quc tn:s cxaclcnKnl 1'<11 rgmL •ails 
plu , çummc ~~~ n'indique que l'i111<:r mèdi;ur~ Sur la valeur dt 61~ 
d . lmag.lll, IR (p 121>· 127). l{l't,NON,lttu/•··' IV, p. XIJ \.a ra\sr•mhlt· dl'~ 
textes de mcnw •ens rcnu:illrs chl't/\lharur~t·, l ·prpham lla,i l,• dt (·l' \il • 
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Dieu unique qui est parfait: la divinité n'est pas compo­
sée, mais elle est dans les trois parfaits perfection unique, 
indivise et simple. Et quand dans l'esprit je conçois la 
relation mutuelle des hypostases, je sais que le Père est 
soleil suressentiel, source de bonté, abîme d'être, de 
raison, de sagesse, de puissance, de lumière, de divinité. 
source génératrice et productrice du bien en elle caché. 
Ainsi donc il est lui-même intellect, abîme de raison, 
générateur du Verbe et par la médiation du Verbe pro­
ducteur de l'Esprit révélateur et. pour m'exprimer briè­
vement, pour le Père il n'est point de raison, de sagesse, 
de puissance, de vouloir hormis le Fils, qui est l'unique 
puissance du Père, cause première fondatrice de toute la 
création. Celui-ci, parfaite hypostase engendrée de la 
façon que lui sait, est de fait et de nom le Fils. L'Esprit 
saint est puissance du Père, révélatnce du secret de la 
divinité, procédant du Père par le Fils de la façon que lui 
sait, sans génération 1. C'est pourquoi le principe qui 
mène la création et toutes choses à leur perfection est 
l'Esprit saint. Donc tout ce qui correspond au Père en sa 
qualité de cause, source et principe génerateur doit 
convenir au Père seul; tout ce qui correspond à causé. 
fils engendré, Verbe, puissance fondatrice, volonté. 
sagesse, ùoit convenir au Fils ; tout ce qUl correspond à 
causé, procédant, révélateur, pUissance pcrfectionnante. 
doit convenir au Saint-Esprit. Le Père est source et cause 
du Fils et de l'Esprit. Pere Liu seul Fils ct t' metteur de 
l'Esprit ; le Fils est fils. V ct be. sagesse et puissance. image. 
reflet. effigie du Pere ct il est issu ùu Pl' re. mais n'est 
point Fils ùe l'Esprit. L 'Espnt est l'Esprit saint Ju P~·r • 
parce qu'il proc~.:ùc du Pere (putsqu' lln 'y a p<l d impul­
sion sans cspnt) L'l Fspt it du Fib. tlllll qu' il pwl<·d~ de 
lut. mats par lui il rruLI:Lk Ju Père : L'at seul lt Pt t l' est 

cause 

tl1c, < ilcl(nin: dt N;L'I;ti\IC'. 1\1' !Mt 1 1 < ••Nil \'Il 'K , .. , .. h, 
l'dll' qllt' 'tltllll'( 11' \'ll' lld l1• l" IHl' d ' 01

1 
' l'IOIJ d Ill' )1/ïlr •1 Il 1 rtrf11f>111 4 
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1 
LY 

llepl TO'JtOU 6Eou xcxl gn fJ-OVOv TO 6ét'ov &1tEplypcx1t'Tov 

T 1 , 1 1 1 ~ 1 6' tl 
01tOÇ EIJ't'l awp.exTLXOÇ 7tepexç TOU 7tEpLEXOVTOÇ, X.ex 0 
1 1 1 7 ' 11 1 /~ 1 ~ 

7tEpLEX.ETexL TO 7tEpLEX.Of-lE\IOV, OL0\1 0 ex.,p 7tEpLEX.EL TOoE TO awp.ex. 

0 , tl'\ c 1 , 1 1 , \ ~ 1 1 
5 ux_ OAOÇ 0 7tEpLEXW\I ex.,p T01tOÇ EIJTL TOU 7tEpLEXOf-LEVOU awp.ex-

''1 '1 1 1 1'\ ~ 1 '1 \ , 1 ~ 
TOÇ, exAAex TO TEAOÇ TOU 1tEpLEX 0\ITOÇ exepoç TO ecpex7tTOfJ-EVOV TOU 

1 1 1 ~ 1 tl 1 1 , ., , 
7tEplEX.OfJ-EVOU awp.exTOÇ' 1texV't'WÇ oE, O't'L TO 7tEf>LEXOV OUX EIJTLV EV 
~ 1 

T<fJ 7tEptEX.O!J-EV<tJ· "E ~~ 1 1 , , 6 ~ , ., • 1 1 
IJTl OE x.ext \IO.,TOÇ T01tOÇ, EV ex VOEL TexL X.exl EIJTL \1 ., \10.,T., X.exL 

, 1 1 ., 6 , , , ~ ' , ~ 

10 exawp.exTOÇ cpuatç, EV ex 7texpeaTL Xexl E\IEf>YEL X.exL OU awp.ex't'LXWÇ 

7tEpLlXETexl cXÀÀ~ VO.,TWÇ' où Y~P (XEL ax~p.ex, '{vex IJW!J-ex·nxwç 

e- ·o ' ~ e 1 ., '1 ~ 1 , ' , ' 7tEplax_E ~· !J-EV OUV EOÇ exUAOÇ WV X.exL ex1tEptypex7tTOÇ E\1 T01t<p 
, ., >1 \' ~ 1 , 1\ 1 '1 ~ 1 

OUX EIJ'tt V' exUTOÇ y exp EexUTOU 't'01t0Ç EIJ'tl Tex 1tex\l'tex 1t A .,pwv XexL 
, \ , 1 .... , , 1 , 1 1 A, ~:-1 , 
U1tEp Tex 7texv-rex W\1 XexL exUTOÇ IJU\IEX.W\1 Tex 7texVTex, EYEText oE EV 

1 i Kl'll ' e ~ "e "~:-'1 ,,1 15 T07t<tJ E~vext. exL AEye-rext to7toç Eou, EV ex exo.,AOÇ Y} evepyEtex 
, ~ 1 A' 1 1 1 ~ 1 1 , ~ ~ 1 , 

exu't'ou YEVY)'t'exL. u•o; ~J-EV yexp aLex 7t<Xv-rwv ex~J-Lywç oL.,XEL X<XL 
~ ~t~ - t - , 1 1 1 ' 1 , 

1texiJL !J-ETexo oWIJL tY}Ç E<XUTOU EVEpyetexÇ X.ex'tex 't'.,V EX.exiJTOU E7tL ,., -
~ 1 \ ~ 1 ~/ \ ~\ 1 1 1 
OElOT.,Tex XexL oEX'ttX.,V OIJVex!J-LV, Cf>.,f-ll OY} T.,\1 TE CfUIJLX.,\1 X.exL 7tpo-

(PG 90, 813 C): cf. aussi Opuscula theologica et polemica ad Marmwn 
(PG 91, 136 A-B). Enfin on pourra se reporter a JuGIE. fheo/ogiu l, p. 154-
161 et" Saint Jean "• col. 721-722. 

1. Dans les ch. 13-15, Jean prolonge la réflexion sur l'action divine. La 
composition du ch. 13 est celle d'un exposé scolaire :on pari d'un principe 
philosophique(§ 1) que l'on applique à Dieu, à l'ange, à l'homme(§ 2 5). 
Il y a donc des êtres circonscrits et des étrcs incircons~.:rits : appliquant 
cette constatation à Dieu, à l'ange, ù l'homme(§ 6), on peut tirer la cnnsc 
quence que Dieu est incirconscrit (§ 7). Ainsi cc o·c~t pas par la notton 
phiJosophique de" lieu" que l'on peut approcher Dieu, mC~is par la mt:dl 
talion sur la révélation que Dieu lui-méme nous a fallc conn.·rnant 'a 
nature(§ &-9) et sur son action(§ IIJ.lh). 

2. Première citation de NtME·mJs, Nat. /rom. J (p. 41, 1. 22). < 1 A HIS· 

rarE, Phys. 210 8 12; 212 A 30. 
3. Jean reprend des idées de Citü r '· NAz. (d .1/lflm, ch. 4) : nwt . .. H, 10 

et 14 (p. 120 et 12H ~.). f~n germe içÎ le c..lévcloppcmc:ul duc:hnpittc:. tllill' 
aussi celui de la l:Otirnologic ct de l'anthwpologtl' da 11u 1sc~ ntc:mh'' 
C'r. tnfru, ch. IS 44 ainsi que V11lm11. 14·26 (p. (IJK _lill<) qui lotu nrt un 
r~&um~ commode cJ() à Jean lui-mêrnc.l, 
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13 (1, 13) 

Le lieu de Dieu et que le divin seul 
ne peut être circonscrit 1 

209 

Le lieu est la limite corporelle de ce qui enveloppe selon 
que l'enveloppé en est envetoppé1 ; ainsi l'air enveloppe le 
corps. Mais la totalité de l'air enveloppant n'est pas le lieu 
du corps enveloppé ; c'est plutôt la partie extrême de l'air 
enveloppant qui touche le corps enveloppé; et cela néces­
sairement, puisque l'enveloppant ne se trouve pas dans 
l'enveloppé. 

Mais il y a aussi un lieu intelligible 3, là où pense et se 
trouve la nature douée d'intelligence et incorporelle, là où 
elle est présente et agit et où elle est enveloppée non de 
façon corporelle, mais intelligible. Car elle est dépourvue 
de contour par lequel elle serait enveloppée de maruère 
corporelle. Dans ces conditions, Dieu qui est immateriel et 
incirconscrit .J ne se trouve pas dans un lieu , il est en effet 
lui-même son propre lieu, emplissant tout, se trouvant au­
dessus de tout et lui-même maintenant tout'. On dtt pour­
tant qu'il est dans un lieu. Ce qu'on appelle ,. lieu de 
Dieu »,c'est l'endroit où son action vient à se produire. Il se 
répand en effet à travers toutes choses sans s'v mèler 6 et à 
toutes choses donne part à son activite smYant l'aptitud~ de 
chacune et sa capacité réceptive, _je veux dire sa pureté 
naturelle et sa capacité de choisir. Les êtres affranchis de la 

4 kvvlxwv d GRlt. N'\'' . (>rat. 25 lPG 45, N~ C-Ol ct GRtG. • \l, 
Orat 2R. 6 (p 1 to) l 'iùé~ ~~~ Jt'J.l dans r>.;,-Pt:.N'\ "· D. • '. 1. ·, 3 (r. ~ ou 
PG \912 B 1) 

S. cr. M '"IMI ,, lrlliiUII [),· .lil'l/lil m•mimbu.\ .lwlw (PG .t, 
HN D 11); Nt Ml Slll'\. Vat. "''"'· 3, p. 'U, l. o.Q: UR~•J. N l., >mt. 34. Q.}O 
(p. 214 :' 17) ll'an utlltst' l'l' ' tunnulcs li li\"- un bi!l !fel or,ttuire prop<" 
dt• l\'1\!\l'Vdtsst·ml'nl du Cht i~t 1.11111. Sa/lb .. 24 ~p. l3,' 1 Q), 

tl 'Ap.tyw;: d . infm 1 10-75; p, 1)1 N,S, l. \ 1 , 4 (! OQ l l'ad 
n·thc nHmllt· l'l' lllll ,hsttn•IW la uiiH'Cpti,,n dm.:ttenn de ln p.r s 11{ • 

dtvtnc duns lt: nwntlt· l'l l.1 •l<•l'tnn "'"'"' lllll dl' 1,1 ump n \r, tl, nd 
rotps 
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1 6 , a , 1 1 ., À ~ ,À - 1 
<XtpE't"lX'Y)V X<X cxpo't"'Y)'t"<X' X<X <XpW'tEfl<X ycxp 't<X <XU <X 't"WV U LXWV X<XL 

1 , ' - l >- ' A' - e -20 T<X EV<XflET<X TWV xcxx o/- cruvE..,EUYf.!Evwv. EYET<Xt Totyccpouv eou 
f r À/ 1 - ' f 1 - 1 ' - A 1 

't"01t0Ç 0 1t EOV f.!ETEX,WV T'Y)Ç EVEflYEL<XÇ XCCL 't"'Y)Ç X,CCptTOÇ CXU't"OU. L.l(<X 
,.., r ., \ ., -o. 1 (" ., ~ 1 ., r ...... \ 

TOU't"O 0 OUflCXVOÇ <XU't"OU vpovoç EV CXUT!p ycxp WH V Ot 1tOtoUV't"EÇ 't"O 

elÀ , - " À 1 , 1 ~ t'>' , 1 ,, 1 , -
E 'Y)f.!<X CXU'tOU cxyye OL XCXL CXEL OO<,CX">OV't"EÇ CXU't"OV' CXU't'fj ycxp <XUT!p 

&v~1tcxucrtc;) xcxl ~ y~ l:mom~Ôtov 'tWV 7toÔwv cxù-rou (È.v cxÙ't~ y~p 
~ 1 1 - , a ' 1 ) n 1 ~~ e - , , l 25 Ol<X IJCXflXOÇ 't"OLÇ <XV flW1tOLÇ !JUVCXVEIJ't"flCX<f>'Y) • OUÇ OE EOU 'Y) cxy Ct 

1 t , - ~ , , , A' 1 , , , , , 
cr exp., cxu'tou ot<X<pop<JJÇ WVOf.!<X11TCXt. EyE-rcxt X <XL 'Y) EXX/\ 'Y)!Jt<X T01toç 

6 - - 1 , ~t'À 1 , -rf 1 
EOU' 't'OUTOV ycxp ELÇ 00<,0 oytcxV <XU'tOU W!J1tEfl TL 't"Ef.!EVOÇ 

, , , ., 1 1 1 , 1 , 't 1 a 
CX<f!Wfll!J<Xf.!EV, EV If' XCXl T<XÇ 1tfl0Ç CXU't"OV EV't"EU<,ElÇ 1tOLOUfJ-E Ct • . 0 , , (' , ., ,. v ~ À c ...... ,. , ...... ., , , 

fJ.OLWÇ X<XL OL 't'01tOL 1 EV OlÇ EXo'Y) OÇ 'fjf.!LV 'Y) CXU't"OU EVEpyEt<X EL't'€ 
~~ 1 Y " 1 1 1 a_,, 

30 ot<X IJ<XflXOÇ El't'€ <XVEU 11WIJ.<X't'OÇ yEyovE, T01tOL vEOU 1\EYOVT<XL. 
'1 1 ~ 1 rf 1 6 - ' 1 > r/À <À - - ..\ !JTEOV oE, O't'L TO ELOV <Xf.!EpEç E!JTLV, 0 OV 0 LXWÇ 7t<XV't'<XX,OU OV 

xcxl où plpoç È.v tJ.lpet IJWfJ.<XTtxwç ÔtcxtpoÛIJ.EVov, &ÀÀ' bÀov È.v 1tiicrt 

1 '"' r \ 1 -X<Xl OAOV U1tEp TO 1t<XV. ·o ~\ " À - 1 , 1 , 1 ri 
OE cxyye OÇ IJWf.!<X't'LXWÇ f.!EV EV T07t!p OU 1tEptEX,ET<Xl W(JT€ 

- a 1 {" e ,, À 1 l ' 1 ~ 1 35 TU1tOU!JvCXt X<Xt 11X,'Y)fi.C<'t' ..,ea <Xt, OIJ.WÇ EyET<Xl E~VG<l EV 't'01t!p otet 

TO 7tcxpûvcxt VO'Y)TWÇ xe<t È.vepyûv XG<T~ T~v écxu-roû cpÛcrtv xrxl p.~ 
1 '"1 "\ - ,ÀÀ' , - - 1 6 " 6 1 E V<Xt <XI\A<XX,OU, G( ElœtO'E VO'Y)TWÇ 1tEptyp<X'fE!J G<L 1 EV <X XC(( 

., - , \ "1 \ ., \ ., t'" 1 1 .. 
EVEflYEL' OU ycxp 6UV<X't"<XL X<X't'<X 't"G<UTOV EV oLCC<fOflOLÇ T01tOLÇ EVEp-

- 1 1 6 -· 1 - 1 '1 ' - '0 yetv, fJ.OVOU ycxp EOU Ecr't't 't'O 1tCXV't<X"/.O'J X<XT<X TCXU't"OV EVEflYEtV • 
.. l 1 " À 1 1 1 - ' 1 , 1 40 FV ycxp <Xyye OÇ 't'CX"f}L 'f>UIJEWÇ X<Xt 't'If' ETOlfJ.(tJÇ 'Y)youv T<Xl_f(JJÇ 

fi.E't"<X~cxlvm ÈvEpye'i' È.v Ôtcx<p&potç T67totç, TO ot Bûov 1tCCVT<XX~ Ôv 
xal u1ttp TO 1tiiv 7t<XVTG<X.~ xrx-r~ -rcxù•ov otrxcp6p(JJÇ È.vepye'L tJ.La xcxl 
' '\ • l 1 G<1t'A~ evepye <:f· 

1. L'Église: les deux aspects- humain ct divin - suur u.:i hiÎ VCilll' lll 

mdiqués :cf./mag. 11,15 (p. 107-IOX), 
2. Ces formules frappécssouligncnrl'unilé cr la lran~u:ntlam:c divine. 
3. Le monde cr~é est rigoureusement lrit:r ardrr~é dt· pat 1,1 vnlouré 

même de Dieu le créateur. C 'f supm, c,;h. 1, 1 Ill 1 1 , mjm , Ir 2t•, ch hnl , 
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matière sont plus purs que les êtres matériels et les êtres 
vertueux plus purs que les êtres soumis au joug du mal. 
Ainsi donc on appelle « lieu de Dieu » celui qui participe 
davantage à son activité et à sa grâce. Voilà pourquoi le ciel 
est son trône (là où se trouvent les anges qui font sa volonté 
et qui toujours le glorifient : en effet, c'est son lieu de 
repos); et la terre est l'escabeau de ses pieds (puisque sur 
elle, grâce a la chair, il a vécu parmi les hommes). Et sa 
chair sacrée de façon excellente a été appelée le pied de 
Dieu. L'Église aussi est appelée « lieu de Dieu >> :car en vue 
de sa glorification nous avons délimité pour ainsi dire un 
enclos réservé où nous nous entretenons avec lui 1• De la 
même façon encore les lieux où son action devient pour 
nous manifeste, qu'elle soit produite au moyen d'une chair 
ou sans corps, nous les appelons « lieux de Dieu ». 

Il faut savoir d 'autre part que Dieu est sans partie, qu'en­
tier il est entièrement partout et que, loin d'être corporelle­
ment divisé partie par partie, il est en entier dans toutes 
choses et tout entier au-dessus de tout 2• 

L'ange n'est pas corporellement enveloppé dans un lieu 
au point d'avoir figure et forme. On dit néanmoins qu'il est 
dans un lieu parce qu'il y est présent en esprit, qu'il y opère 
suivant sa nature propre et n'est pas ailleurs, mais quïl se 
laisse circonscrire intelligiblement là où il agit. Il ne peut 
pas en effet agir au même instant en des lieux différents : il 
appartient à Dieu seul d'agir partout au même instant. 
L'ange, certes. par sa rapidité naturelle ct sa capacité de 
déplacement aisé, c'est-à-dire rapide. opère en divers lieux, 
cependant que Dieu, parce qu'il est partout cl au-dessus de 
tout , au meme mstant agit partl1ut diffaemment par une 
action unique ct simpk 3. 

I•IJSI Ill • l'rflt'(l . dt•vdoppt• dd~ l'CliC idl c f,IIJilli~o:t( tous ~~:, c~ f\\ ms 
dm.:ltl'll' l'l qlll' trp.llllh.l l.u gun c nl k 11\11\Cil 1 • OHtdd\t 1. (\)ur 1.1 
pi.Kc dl· lïwmuw., l Nt 1111 \His. Nm ht1111. "·l' ~ 
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'H Ot ~ux.~ cruvol.oet(Xt tif) crtflp.(XTt gÀYJ gÀ<tJ )((Xl où p.lpoç p.lpet 
\ , 1 ( ' ... - ... ""\ \ 1 ') \ tl .... 45 )((Xl OU 7t€pt€X,€t(Xt U7t (XUTOU, (Xf\JI.(X 7tEptEX,€t (XUTO WC17t€p 7tup 

crlOYJpov xœl Èv cxùtif) o~cr(X T~ç olxelcxç Èvepyelœç Èvepye'i'. 

II 1 , 1 1 " 1 " "\ '·" eptyp(X7tTOV €C1Tt TO T07t<fJ YJ Xf>OV<fJ YJ X(XTCXII.YJ'!'Et 7tépt-
ÀCXf.L~CXV0f.L€VOV, àmplyp(X7tTOV ot TO f.LYJOEVl Tmhwv 7t€ptexop.e-

''A 1 •• l '\' 1 , 1 1 a- >~ " 1 vov. 7teptypcx7ttov p.ev ouv p.ovov ecrTt TO vetov cxvcxpxov ov xoct 
, "\ 1 1 1 1 1 ~ ·~ "\ '·" 50 OC't'€11.€UTYJTOV XOCt 7t()(VT()( 7t€pt€X,OV XOCt fLYJOEf.Lt~ XOt:T(Xfi.YJ'f€t 

1 1 1 ... ., 1'""1, \ ., 1 ( ' 
7teptex.op.evov· p.ovov ycxp ecrttv ocxocTOCII.YJ7tTOV xoct ocoptcrtov, U7t 

, ~ 1 1 , ~ ~~ 1 < ~ a ' '0 ~~ ouoevoç ytvwcrxop.evov, œuTo oe p.ovov eocutou vewpYJTtxov. oe 
>1 "\ 1 1 1 ( >1 t: 1 - i ) 1 cxyye11.0Ç XOCt Xf>OV<fl 7t€ptypoccpetoct YJpc,OCTO yocp TOU €~\l()(t XCXt 

1 , 1 - ( { 1 "\ 1 ,,, ( 1 T07tW, Et XOCt VOYJTWÇ, WÇ 7tpoe 7t0f.LEV, XOCt XOCTOCII.YJ'f€t XCXt 
>"\ "1 J, 1 1 1 >~ - 1 < 1 { r (Y 

55 CXI\/\Y)II.W\1 yocp TYJV cpucrt\1 tiJOCCit, 7t0C1WÇ XCXt U7t0 XT IJTOU op ..,oVTCtt 
1"\ ) 1 ~1 1 1 , - 1 ,. 1 1 -

T€11.€0\1 , TOC oe C1Wf.LOCTOC XOCt ocpx.~ XOCt TEAEt XOCt T01t<fJ IJWfJ-OCTtX!f 
xcx~ xcx-r(XÀ~~et. "A-rpe.7t-rov 1tocvreÀwç -r6 Be.Lov x(Xl àvocHolw-rw 

1 \ ..... 1 \ , ., , r - 1 tl 
7tcxvroc yocp ~ 7tpoyvwcre.t TOC oux ecp YJfLtV 7tpowptcre.v, exoccrtov 

1 1 >/~ 1 , 1 1 , K 1 1 - , 
XOCTOC 't'0\1 tol0\1 XOCt 7tp€7t0VTOC XOCtpov XOCt 'r07t0\l. OCt XOCTOC TOVTO 0 

1 , r- 1 1 1 r-1 1 - r- tr- - r-a >1 
60 7rfXTrJP ouoeva xpeveeJ ïtJV oE xpurev mxCTav oEowxe np utcp · exptve 

1• 1~"1/ lt<l•al 11 - Ir/ 
yœp 0 '7t(XT'YJP OYJII.OVO'n X(Xt 0 UtOÇ WÇ vEOÇ X(Xt TO 7t\I€.Uf.LOC 'rO (XYlOV, 

> 1 t-1 r r 1 r >1 a - p 1 1 
IXU't"OÇ O€ 0 UtOÇ WÇ OCVvpW7tOÇ CIWf.LOCTtXWÇ X(XT(XOYJC1€T(Xt XOCt 

xoc6tELTCXt b È7tl Bpovou ôoÇYJÇ (crtflp.octoç y~ 7teptyp(X7t't'OU ~ 
1to l ' a /t- ) 1 - - 1 , 1 , XCXt'IXoOCCitÇ X(X YJ X(Xv€op(X X(Xt Xpt V€t 7t()(CJ(X\I '0)\1 OtXOUf.LEVY)\1 €\1 

65 Ôtxoctocrû~ c. 

II 1 , 1 a - ' 1 '"1 "1 1 1 'E 1 r 1 Ot:VTCX Ct7t€X,Et veou, OU T01t<fl (Xf\f\(X cpucre.t. 7tt YJf.LWV CfpOVYJCitÇ 
1 { 1 A "\ 1 r ''t: l' { 1 > - , 1 , 1 X(Xt crocp ()( X(Xt I"'OUII.YJ WÇ Ec,tÇ IJUf.Lo(X \lEt X(Xt (X7tOX,tJJpe.t, OU f.LYJV €7tt 

o - 'E , , - 1 , .. , l , , , , , , , v€01J. 7t CXUTOU yocp OU0€.\1 y \lé't'(Xt X(Xt CX7toyt VETOCt. (X\I(Xfl.fi.OttJJTOÇ 
1' l" 1 > 1 toP 1 > > > -"'l y(Xp eo"n xoct (Xtpm't'oç, xoct ou XPYJ crup.oeoYJXoç e1t ocutou 11.eyetv. 

70 To àyoc6ov b Beoç crûvopop.ov lx.n -r~ oùcrl~. '0 ÈmOup.wv ciel Tou 

13. a. Jn 5, 22 b. Cf Mt25,31 c. Cf Ps9,9 

1. On sc souvient que Dieu est" incompréhensible .. (.wpra ch . 4, n. 2. 
p. 14X). Remarquer en outre les usyndctcs (1 47 ct 'i'i) qu• opposent !orle· 
ment les paragraphes suivauts a ccuK qui traitent de J'ange ct de l'homme. 

2. TrJut ccci est fondé &ur la parole duC hri\t (Jn 1, IX) ntl't: ,, l.t pre· 
micre ligne de l'ouvrage ct qu1 en donne la ~ignlltcatum prolomk ( '1 111~si 
plu loin,I.71Js, 

3. ( f.&upru ch.IJ,I 2'i c:t /Jtal. ty'/11 (p. H2); Munich. 2'1 lO (p. 'hl '1h8) 
4. rc5 " fCiltonlrcS » tJIIJ/lliCIII hien Je l'<llill:lCil' .. illl'ltkull'l 10 dt• 

IIIIJIC çréoturc. Pour ,,)v~piJfi-'•V, d IUJifll d1 11,1 l'l li. 
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L'âme est entièrement liée au corps entier, non point 
partie par partie, et loin d'être enveloppée par lui, elle l'en­
veloppe comme le feu enveloppe le fer et, parce qu'elle est 
en lui, elle opère ses opérations propres. 

Est circonscrit ce que lieu, temps et compréhension 
embrassent, mais n'est pas circonscrit ce qu'aucune de ces 
choses n'enveloppe. Dans ces conditions, la divinité seule 
n'est pas circonscrite, puisqu'elle est sans commencement 
ni fin, contient toutes choses et qu'aucune compréhension 
ne la contient. Car seule elle est hors de toute compréhen­
sion 1 et sans délimitation, elle n'est connue par personne et 
elle seule peut se contempler elle-même. En revanche, 
l'ange est circonscrit dans le temps (puisqu'il a commencé 
d'exister), par le lieu, même si c'est par l'intellect, comme 
on l'a dit, et par la compréhension (car ils connaissent la 
nature les uns des autres et dans queUe mesure ils sont plei­
nement limités par le créateur). Les êtres corporels sont 
également circonscrits par le commencement, la fin, le heu 
corporel et la compréhension. La divinite est parfaitement 
immuable et inaltérable. Elle a en effet prédéterminé par sa 
prescience tout ce qui ne dépend pas de nous, chaque chose 
suivant le moment et le lieu particulier et approprié. C'est 
aussi pourquoi Le Père ne juge personne, macs tl a remis tout 
jugement au Fils 3 , à savoir que le Père a évidemment jugé, 
ainsi que le Fils en tant que Dieu et l'Esprit saint. mais le 
Fils en tant qu'homme descendra corporellement et siè­
gera b sur un trône de gloire 2 (car descendre et siéger sont 
le fait d'un corps circonscrit) et il jugera le monde entier 
dans la justice'· 

Toutes choses se situent à distance de Dieu non par le 
lieu, mais par la nature. En cc qui nous Cl)fll."etnt.'. pen!\ c. 
sagesse ct volonté en tant qu'aptitudes ac 1ui~~.s s'as!'t-'11\­

blent ct sc dispersent , mais nnn pnint en Cl: qui conct:m 
Dieu. En cc ljlll le ~.·onl'l'nll', l'n l'ITI.'I, rien u'apJ ar,ut ni ne 
disparaît' ; car ill'st inalttrabk, immu,1hk ·1 ~Hl n s. 111 lt 
parler tl'accid~.·nt a snn p1opo:-: '1. Fn 1 1 u k bi n ul\lll id 
:wt•c 1\•sscnn·. Celui qui aspia• tnuj\l\11~ i\ L 1 ·u. tm.\. 1 
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tl - r , - , 1 'E - 1 , < tl 1 - 1 , d 
vEOU, OU't'OÇ opoc OCU't'OV. V 7t'OCcrt yocp €(J't'LV 0 vEOÇ' '!OU yocp OV'!OÇ 
'"tt~ \ "i 1 \ ') )/ .., / ") \ ') rw "tt \ N 

E~'Y)7t''t'OCt 't'OC OV'tOC, XOCl OUX E<Y'ttV ÛVOCt n, Et fJ-'YJ EV 't't:J OV'tl 't'O E!VGU 
>1 r/ - 1 ' 1 < tl 1 c 1 1 1 - ~1 
EX.Ot, O'tt 7t'0C(H fJ-EV EYXEXpOC't'OCt 0 VEOÇ WÇ <YUVEX.WV 't''Y)V <pU<rtV, 't''tJ OE 
, l , - 1 , tl 1 À 1 6, , 1 < 1 6 1 
oey If OCU't'OU crocpxt 0 vEOÇ oyoç XOC U7t'O<Y't'OCcrt V 'Y)VW 'Y) XOCt 

1 e ' 1 1 1 < 1 0'~' 1 r ~ 1 75 xoc<EfJ-LX. 'YJ occrurx.u<wç 7tpoç TO 'f]fJ-ETEpov. uouç oprr -rov 
le•l<<l 11-

1rctTEpct El fJ-'Y) 0 ULOÇ XOCt 't'O 7t'VEUfJ-CX. 

B 1'1 1 1 l ~ 1 < < 1 , - 1 ' 
OUI\ 'Y)<YtÇ XOCL crocptoc XCX oUVOCfJ-tÇ 0 UtOÇ Ecr't'l 't"OU 7t'OC't"poç· OU 

1 1 .... 1 , 1 e - 1 ri 1 1 e , 1 " 
XP'YJ yocp IIEYELV E7t'l eou 7t'OLO't"'YJTOC, tvoc fJ-'YJ cruv E-rov au-rov Emw-

'~ , , , , ~o C"\ , - , ~ , 
fJ-EV €~ OU<YLCXÇ XCXt 7t'OLO't"YJ't"OÇ. ULOÇ EX '!OU 7t'CX'tpOÇ E<Y't't X OCt 

1 '"' , >t ., "" , A \ , t' 1 ..... , ., r- ,.... 
80 7t'CXV't"CX, ocra EX.Et, €~ OCU't"OU EX.Et. utO OU OUVOC't"<Xl 7t'Ot€LV <X<fl ECXU't"OU 

>~1 f , 1 " ·~ Ir , 1 1 1 1 
OUoEV ' OU yocp EX.EL Lot<X<.,OU<Y<XV evepyet<XV 7t<Xp<X 't"OV 7t'<X'tEpa. 

"0 1 >1 &'61 r 1 _, 1 1 , 
Tt cpucret ocopoc<oç o eoç, opoc-roç -roctç evepyetoctç ytve-rat ex 

- - 1 1 1 ... 1 1 
't"YJÇ 't'OU XO<YfJ-OU crucr'!<X<YEWÇ X<Xl XUoEpV'YJ<YEWÇ ytVW<rXOfJ-EVOÇ. 

E>l- lh''' 1•-l- ~·ry,.. 1 
LXWV 't"OU 7t'OC't"poç 0 ULOÇ, X<Xt ULOU 't"O 7t'VEUfJ-OC, ot OU ~'t't<Y't'OÇ 

85 Èvotxwv civ6ptiJ7tw olôwcrtv ocÙTW -rO xoc-r' elxOva. 
1 ' C\ 1 1 - 1 ri 1 ' 1 1 - 1 

oeoç TO 7tVEUfJ-CX To aywv, ~J-Ecrov ocyevv'Y)'!ou x oct yevv'Y)-rou xoct 

Ôt' UlOU -riJj 7t'OC'tpl1.1uVct7tT0fJ-EIJOV' 1rV€.UfJ-IX 8€.0U1 Àt ye·ra.t, 7tVEUfJ-CX 

Xptcr-rou, vouç Xptcr'!ou, nveùp.a xup!oul, ocù-roxÛptOç, 7rVEÙf.1-CX 
r (} 1 k '). 0 1 1 ') e 1 m 1 n ( \ 1 \ uto eutaç , a r; etaç , e ,eu eptocç , crocptocç xoct yap 7t'Ot'Y)nxov 

90 1 r 1 ) 1 ~ ' 1 À - 0 1 1 
't'OU't'WV <X7t<XV't'WV , 7t<XV't0C 't'~ OU<Yt!f 7t' 'YJPOUV , 7t'<XV'!<X O"UVEX. OV, 

) 
1 1 \ 1 ' 1 , 1 1 1 

7t' ·'YJPliJ't'tXOV XOr:JfJ-OU XOC't'CX 't''Y)V OUIJtOCV, <XX,Wp'Y)'t"OV XOIJfJ-lf' X<X'tOC 
1 ~' 't''Y)V oUVCXfJ-W. 

C\ 1 ' 'l~ ' 1 \ ' 'ÀÀ ~ \ -oEOÇ EO''t'LV <X otOÇ OUIHOC X<Xt <X7tCXp<X CXX't'OÇ, OYJfJ-lOUpytX'Y) 't'WV 

" > P- ô' 1 OV'tWV, E'JO"EI?Et IJUVEt 'Y)O"Et 1tpOcrXUVOUfJ-EVYJ. 

d. Cf Ex 3, 14 
h. Cf. 2 Co 4, 4 
m. Cf.Rml!,2 

e. Cf. ln 6, 46 f. Cf. Jn 5, JO g. Cf. Sg 13, 1. 5 
i. Rm H, 1J j. Sg 1, 7 k. Rm X, 15 1 Jn 14, 17 
n. Cf. Sg 1, 6 o. Cl. Sg 1 . 7 

1 'Eyxti'.fXŒ.CI - mnp.{f.(JYJ : le préverhl! fait la UÏ!>Iintllllll Clllll! !:CS 
deux termes de 5cns trc~ proche; ly- snuligue b pn!sl'ucc d1vinc d;tn' 
l'univers créé; xatdc·l'idéc d'une descente du Verbe dans l'hunwnilc. 

2. À partir de cc paragraphe, Jean eSCJUISSC <:c que l'on pout nul :1ppc­
ler une"' description, de la nature tlivtnc tians otlripl<.: hyposla~c. J.,, den 
sité du texte cxigcnut de l•tnJI,S conumntni1cs, IHIUS ne rclèvL:Inn~ IJIIè 

queh.,ues formules Ave(; fîKLI• NAt. (fJr(l(. :m, Il p. 2·1•1 2.-17), '''•Ill 
al/~rmc que l'opération d1vinc c 1 uuiquc (d mjltl, < h. \7); l:~ 1111tiou 
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voit ; Dieu en effet se trouve tout en tous ; les êtres dépen­
dent de celui qui estd et rien n'existe s'il n'a l'être dans 
celui qui est, puisque Dieu est mêlé à toutes choses 1, 

comme maintenant la nature et que d'autre part le Verbe 
de Dieu s'est uni dans l'hypostase à sa chair sacrée et s'est 
mêlé sans confusion à la nôtre. Nul ne voit le Père e, si ce 
n'est le Fils et l'Esprit. 

Le Fils est volonté, sagesse et puissance du Père. Il faut 
en effet s'interdire de parler de qualité à propos de Dieu, 
par crainte de dire qu'il est composé d'essence et de qua­
lité. Le Fils est issu du Père et tient du Pere tout ce qu'il 
possède. Voilà pourquoi de lui-même il ne peut rien faire r ; 
car il n'y a aucune opération qui lui appartienne en propre 
en dehors du Père. 

Comme Dieu est par nature invisibleg, c'est par ses opé­
rations qu'il devient visible, et l'ordre et le gouvernement 
du monde le font connaître. 

Le Fils est l'image du Pè1e h et l'Esprit l'image du Fils et 
c'est par l'Esprit que le Christ habitant dans un homme 
donne à celui-ci d'être à son image. 

L'Esprit saint est Dieu, intermédiaire entre lïnengenûré 
et l'engendré et se trouve lié au Père par le Fils ; on le 
nomme Esprit de Dieu•, Espnt du Christ, intellect du 
Christ, Esprit du Seigneurl, seigneur lui-même, E.,prit 
d'adoption filiale k, de véritê 1, de liberté rn , Je sagesse n. Car il 
est créateur de toutes chm;es : emplissant tout par :-;on 
essence, il maintient tout, il emplit" le monde selon ')n 
essence, il n'est pas limité par le mon1.k selon s:1 puissnth.r. 

Dieu est l'essence étcrn~llc et immuahh.: , cr alrice de 
êtres, obJet d'adorai ton pour une cnnscicncc pk·nse 2. 

d'intal/.l' c'll'lllllll\~ntn• P•ll k tl\ hu-même d,ll\ lm11g lll , l (p. t to 1~7). 
l'umon du Sawt· l·'P' il HU l'li l' r>••r l'inlt'll lluh tirl du f 1l (IN't'Cl~tOfUVOV' 
C\1 IICCn\illll' p.u Jlatllt(' (~ 't lh.\111 ,Sp1r. \ l ,l4,p 288, \ l 4fl,p. QI , 
Jean rite p.u trois lot~ l.t />. 1'. · 1, •IJ lUI J l' p . .,61 l 1 1 ',1 Hl2 
Il l' p. 2h ,,1. 5 s. ; 1 lll'i /l /'. p. 111\ 1 ù 1 d mf ra dt ,1 t ) L l p n 
do M Xl~ll 1 1 ( 11:"11 r SI J I~ C~l pt {Ill d '"' loUI 1 r \tl l'ha 
/uuillm,1·1 (/'1; ')Il . \72), 1\.l \1(1\1/1111/r!,l't; •Il, \1(1 
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al 1 1 , .. ,,,! r ,, 
95 oEOÇ XCXt 1tCX"')p p 0 WV CXEl cxyeWY}'t'Oç, WÇ f.L'YJ EX 't'LVOÇ YEVVY)-

6 1 1 ~\ <\ t~ t:\ 1 \ r 1 , r .. , 1 1 
etç, yevv'Y]crcxç oe uwv cruvcx owv. oeoç xcxt utoç mn v o wv cxet cruv 
_ , , 1 , , ~' 1 , , , , a- 1 

't'lfl 1tCX't'pt, cxx.povwç XCXL CXtolWÇ XCXt cxppeuO"'t'WÇ XCXL CX1tCX WÇ XOCl 
, ~ 1 >t , - 1 t:\ 1 1 - 1 ,, 1 

CXotCXO"'t'CXTWÇ €~ CXU't'OU yeyEVV'Y]f.LEVOÇ. 0€0Ç 't'O 1tVWf.LCX 't'O cxywv 
' ~1 r 1 ., 1 ' - \ 't' 
EO"'t'l, oUVCXf.LtÇ cxytCXO"'t'LX'Y], EVU1tOO"'t'CX't'OÇ, EX 't'OU 1tCX't'poç CXotcx-

1 ' 1 \ ' r..., ' 1 r 1 \ 100 O"'t'CX't'WÇ EX1tOp€UOf.LEV'Y] XCXL EV Ul<j> CXVCX1tCXUOf.LEV'Y], Of.LOOUO"LOÇ 1tCX't'pl 
1 r-

XCXl UlW. 
1 

A 1 , 1 r , ~- - 1 > 1 1 A 1 
oyoç ecrnv o oucrtwowç 't'<j) 1tcx-rpt cxet O"Uf.L1tCXpwv. oyoç 

/À , 1 1 r 1 - - 1 a' <' - 1 -1tCX tv EO"'t'L XCXl 'Y] CflUO"lX'Y] 't'OU VOU XlV'YJO"lÇ, XCX 'Y]V XlVEl't'CXl XCXL VOEl 
, À ,., , , - , - .. , , , A , 

XCXL oyl~o,E't'CXL OlOVEt CflWÇ CXUTOU WV XCXL CX1tcxuycxcrf.LCX. oyoç 
'). , 1 r , ~ , 6 r , ~{ À À 1 K 1 /À 105 1tCX lV EO"'t'lV 0 EVotCX E't'OÇ 0 EV xcxpo CX 0: OUf.LEVOÇ. CXL 1tCX lV 

À/ , 1 , À 1 '0 ,· ~ \ Àl , 1 
oyoç EO"'t'LV cxyye OÇ VO'Y]f.LCX't'OÇ. f.LEV OUV aeoç oyoç OUO"tWO'Y]Ç 
! , 1 , 1 ' ~\ À 1 - À 1 ~ 1 , 1 

't'€ EO"'t'L XCXL EVU1tOO"'t'CX't'OÇ, Ot O€ OL1t0t -rpEtÇ oyo1 OUVCXf.LELÇ ELO"l 
- lin 0 - ) ) )~~ C 1 a 1 )' ( \ -

"'JÇ 't""X'YJÇ OUX EV tol<JC U1tOO"'t'CXO"Et EWpOUf.LEVOL, WV 0 fJ-EV 1tpW't'OÇ 
- - 1 , 1 't' ) - , l - ., 1 

't'ou vou cpucrtxov ecrn yeW'Y]f.LCX E<, cxu-rou cxe cpucrtxwç 1t'YJYCX~o,Of.LE-
-~~ ~').1 '~'a ·~, 1 1 110 VOV, 0 OEU't"Epoç O€ EYE't'CXL EVoLCX E't'OÇ, 0 o€ -rptTOÇ 1tpOCfOptXOÇ. 

To ?tveüt-tex voe'i•cxt 1toÀÀcxxwç T6 ff.ytov 1tveut-tcx· Àtyov-rcxt ôt 
1 r~ 1 - 1 -' 1 1 - \ r 

XCXL CXL OUVCXf.LélÇ TOU 7tVE'Jf.LCX't"OÇ 't'OU cxywu 1tVEUf.LCX't'CX' 1tV€Uf.LCX XCXt 0 
, À r , a 1 - 1 r ~ l - 1 r .1. 1 , 
cxyye OÇ 0 cxycx OÇ 1tVWf.LCX XCXL 0 oCX f.LWV' 1tVEUf.LCX XCXL 'Y] 't'UX'YJ' EO"Tt 
~Ir/ Ir- -À/ - ,,., l''' 
0€1 OTE XCXt 0 VOUÇ 1t\IEUf.LCX eye-rcxt· 1tVEUf.LCX XCXL 0 CXVEf.LOÇ XCX 0 CX'YJp. 

L01 

Tclt lôut,(J.Œ'tCX 'tlk 6elcxç !pÔGewç 

T' " 1 , 1 'o' 1 , 1 1 
0 CXX't'Lil't'OV, 't'O cxvcxpxov, 't'O CX•JCXVCX't'OV XCXL CX1tepCXV't'OV XCXL 

, , , , À , , a 1 , ~ , , ~t , 
CXLWVLOV1 't'O CXU OV, 't'O cxycx ov, 't'O O'YJf.LLOUpytX0\1, 't'O o XCXWV, 't'O 

p. Cf. 2 Co 11,31 

1. Cf. infra le ch. 35 et D. P. p. 2fo7, 1 7. 
2. Sur ce terme cf. A. KALUS, Du memchltdre Wtflt· m .1t'int't1r l7rwrtl 

und Ausdruck nuch der Lehre des Jolramrer LJwnaskeno.1. lnaugural-11is· 
sertation zur Erlangung des Doktorgrades der Philosophi5chen htkUltnt , 
MUnster 1965; G. Vi:RBI·KI, l. 'é1•olll/ion rie la t/(1( trme du l'n•' lllfltl du 1toi· 
clsme a Somt Augustin, Pam·Louvain l94'i . 

3. Pour le tllre, cf. ·r lf(r •DORLI, Er., déhut PoUJ l'cn ·cmhlc du L:hapîtrc, 
cf.supru ch. 2,1.12·18 ct ch. 8, 1.3·30. I.,cmurquon yuc lc{ln cmplott' rri le 
ntutre à propo du Dieu umquc, mnis 11pr s la révél.trion lrinil ttir c, duns 
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1 ' ~ ' , 0 t ' ., 1 , 
tpWTtcrnxov, TO CXTf'E1tTOV, TO C(7tC(vEÇ, TO C(7tEptypC(7tTOV, TO 
"') 1 \ ., 1 \ ., 1 \ ' 1 \ 

C(X.Wf'YJTOV, TO C(7tEptoptcrTOV, TO C(OptcrTOV, TO C((jWIJ-C(TOV, TO 
., 1 \ ') 1 \ , ~ 1 \ ' ' \ ., 
C(Qf'C(TOV, TO C(7tEptVOYJTOV, TO C(VEVoEEÇ, TO C(UTOXf'C(TEÇ XC(t ct\JTE-
t:' 1 ' 1 1 ,.. r- 1 1 r-' 
t,OUcrtav, TO 7tC(VT0XpC(T0ptXOV, TO .,wooOTLXOV, TO 7tC(VTOoUVCXfLOV1 

1 , r- 1 1 < 1 1 r- 1 1 1 
TO C(7têtpOoUVC(!J-OV, TO C(ytC(crTtXOV XC(L !J-ETC(oOTLXOV, TO 'lrEf'LEX,EtV 

1 / \ / 1 / ~ (1 / N 

XC(t crUVEX,ELV TC( crUfJ.7tC(VTC( XCH 7tC(VTWV 1tf'OVOEtcrvC(t' 7tC(VTCX TCXUT(X 
1 ~ 1 >1 , VÀÀ 0. '). ~ ').).' > 1 ~ X<Xt TotC(UTC( cpucrEt EX, Et OUX C( OvE V Et YJtpUtC(, C( !XUT'Y}IJ-ETCXot-

~N 1 > o.- ~ > 1 1 1 1 r 1 
OOUcrC( 7t<XVTOÇ C(yC(vOU TOtÇ OtXEtOtÇ 7t0tY)!J-C(O"t XC(TC( T"r)V EXMTOU 

OEXTtX~V ÔÛV!X~J-LV. 
'H , ,ÀÀ /À N r 1 1 1 <Ir-EV <X Y) C(tÇ TWV U7tQ(j't"C(O"EWV f1.0V"r) TE XC(t topucnç· 

., ro ' ' 7 ' , 1 ', "\ '" , ' ., 1 C(otC(Q"TC(TOt yC(p C(U't"C(t XC(t C(VExcpot T"r)TOt C(IV\ "r)AWV Etcrtv C(cruyx.u-
"' \ , >)À 1'\ 1 , ,, ) 1 

TOV EX,OU(jC(l TY)V EV C(/\ "r}AC(tÇ 7tEptX,Wf'"r}crtv, OUX, WcrTE crUVC(fiEtq>E-

e ... No. ''l'l' ,, v o. '"À') VI 1 , 
a <Xt "r} cruyx.EtO"vC(t, C(IV\ wcrn EX,EO"vC(t C(A "r)AWV. 1 toç yC(p EV 

\ \ 1 \ .... ., \ \ r- \ \ ., 
'lriXTpt XC(t 7tVEUp.œn, XOU 7tVEU!J-C( EV 7tC('t"pt XC(t Utlp, XC(t 'lriX't"l'Jf' EV 

uti!J XC(l 7tVEÛIJ-C(Tt, !J-"rJOE!J-tiiç ytVO!J-lVYJÇ crUVC(ÀOtcp~ç ~ O'UfL-
1 ... 1 K 1 1 <,\ 1 , 1 N 1 , li 1 

cpupcrEWÇ l'} cruyx_uaEWÇ. C(t TO EV XC(t TC(UTOV T"r)Ç XLV"r)crEWÇ EV ycxp 
"t '\ 1 1 / N ~ r 1 ,, , 1 N 

Et,!XAIJ-C( XC(t !J-lC( Xt\IY)IJtÇ TWV 't"f'LWV U'lrOO'TC((jEWV, 07tEp E7tt Tl'}Ç 

X'M'ÔÎÇ cpÛcrEWÇ 6EWf'1)6YjVC(t cXOÛVC(TOV. 

K \ </ t a / ""'\ of. 1 , / / ; 1 < ÀN 1 
C(l O'Tt l'} EtC( EAfiC(!J-it; X<Xt EVE:pyEtC( p.tC( QU(jC( X<Xt C(7t l'} XCXt 

cX~J-ff'~Ç XC(l cXyC(60Et0WÇ Èv To'tç f1.Eptcr'TOtÇ 7tOtXtÀÀO!J-tV"r) xcxl 
1 .... \ .... .. 1 1 \ 1 1 

'TOU'TOtÇ 7tC(crt 'TC( 'TY)Ç OtXEt<XÇ cpucrEWÇ crucrTC(TlXC( VEfJ.OU(jC( fJ.EVEl 

cX'IrÀYî, 1rÀ"r}6uvop.lvl'} plv èv To1'ç fJ.Eptcr-ro'i'ç &p.êplcr'twç xiXl 't'~ 
\ 1 1 r ~ r '\ 1 1 1 • 

!J-Eptcr'T<X 1rpoç 'Tl'} V EC(ut'l}c; C('!r /\OT"r)TC( cruvcxyoucrC( X!Xt Em-
' ( 1 \ ., - ., 1 \ ., ., ..... 'tl \ r1 

cr-rpEcpouaC( 7t<XVT!X yC(p C(U'T"r)Ç EcptETC(t XC(t EV C(U'L!J EX, Et T'f}V umxp-

1. Sur la périchorèse, outre les références données par KllHcr. von 
Jacob . 52 (p. 127) et PRf.SfiGI!," TIEpt;(oJploJ ... 

2. M,ÔEfJ-tÔÎ~ "j'lVO~II't)~ ltTÀ.: ces trÎ>ts termes se reprennent ~ t sc com­
plètent. Le premier (17uvocÀot<p~) évoiJUC l'idée d'un méhtngc de prmluits 
tel 4u 'on le fait dans la peinture, ou encore l'tuée d 'une tillUit'; le 
deuxieme (~17to;) l'idée d'un mélange dü au ha-.<~rd. d 'un cnchcvêt rr · 
menl confus: le troisième (a•}y;t,uatç) l'idée d'un ltqutllc qui sc t ~ panu l'l ~e 
mêle à d 'aulres. Cc dernier est adopré ct mis en valeur pat k• nulttlc 1lc 
( hakédoinc (cf. mfra,ch. 47,1. ni! 70) ct <1kHo NA/., Or111. ~0 . 7 (p. 711-7 \) 
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voir illuminateur, l'immuable, l'impassible, l'incirconscrit, 
l'inlocalisable, l'indéfini, l'illimité, l'incorporel, l'invisible, 
l'incompréhensible, la perfection, l'autocratie et le libre 
arbitre, la domination du monde, la vivification, la toute­
puissance sans borne, sanctificatrice et dispensatrice, qui 
contient et maintient l'univers, providence de toutes 
choses: toutes ces propriétés et d'autres semblables, la divi­
nité les possède par nature sans qu'elle les aie reçues d'ail­
leurs, mais c'est elle qui dispense tout bien à ses propres 
ouvrages suivant la capacité réceptive de chacun. 

Les hypostases divines ont leur demeure et leur fonde­
ment les unes dans les autres. Elles sont elles-mêmes insé­
parables et indivisibles l'une de l'autre, étant entre elles 
sans confusion en situation de mutuelle périchorèse 1, non 
de façon à se détruire ou à se confondre, mais de façon à se 
posséder l'une l'autre. Le Fils est dans le Père et l'Esprit, 
l'Esprit dans le Père et le Fils, le Père dans le Fils et 1 'Esprit, 
sans que se produise aucune destruction, mélange ou 
confusion 2. Et leur mouvement est unique et identique, car 
il y a un élan unique et un unique mouvement des trois 
hypostases, ce que l'on ne peut affirmer de la nature créée 3 

Et parce que l' illumination et opération de Dieu est 
unique, simple, indivisible, bénévolement diversifiée dans 
les êtres divisibles, et qu'elle répartit à tous ces êtres ce qui 
maintient leur propre nature, elle demeure simple~. Elle se 
multiplie dans les êtres divisibles sans se partager, elle ras­
semble et ramène le divisible vers sa propre stmplicité (car 
toutes choses tendent vers elle et possèdent en elle leur 

3. Allirmatinn tssu~ d'un~ tvid~n.-~. 
~ . c~ Mlt1l les trois "partil'tpanl\ » ll l 'llllÎl:Îl Jtvinc, ct "''Il P·" k•, 

L'tres ~:r.Sé~ qui n'apparaitrontqu~ plus lLllll tl 2<1) . kan sutt Ktl P'"'' 
de De nys Ù••nt il tL'pt L'nd l'L'tlilllt~s nprcssÎ\llts ; d . l's.- Dl N\ s , [)_ ,\ 11 , Ill 
tl 'l. 'i (p l l'i l'h .-1 'lll2ll). Quant àtlÀÀ.xp.'ft.;, à trlh'I'S Pen~ , l'Il 

f'\lltr! , IIIIL' I\l\ltllt' l lll\\}tt'J 1'1 \li IN, f'nnc'adc \ 
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t ) 1 , 1 ~ ~ , r 6 1 " , Il>{ Il> 
t,LV ' XCXL CXUTY) TOLÇ 7tCX<H TO é~VCXl XCX WÇ éXél Cf>UGéWÇ IJ.ETCXo oW<H' 

1 '1> ~" 1 Ï 1 -Y' <y 1 1 -30 XCXL CXUTY) éGTl TWV OVTWV 't"O é~ VCXL XCXL TWV 1,WVTWV Y) 1,WY) XCXt TWV 

'\ - " < '\1 1 ~ - " c 1 '1 
/\OYLXWÇ OV't"WV 0 Myoç XCXt TWV VOépWç OVTWV Y) VOY)GLÇ, CXUTY) 
r1- r 1r1 1 1 \<lyl 1<1 ,, 
U7tEp VOUV OUCJCX XCXl U7tép AOYOV XCXt U7tt:p ~oWY)V XCXt U7tép OUCJLCXV. 

"E Il>' 1 , '1- , , ~ 1 , - Il> , o - ~~ , ~ 1 
Tl of XCXt TO otCX 7tCXVTWV otY)XétV CX!J.tywç, ol CXUTY)Ç Oé OUoéV. 

"E , , r , ~ 1 , , , 1 1 ~ e 1 
Tt XCXL -ro CX7t/\~ yvwcret yLvwcrxetv TCX 1tcxv-rcx xcxt 7tCXVTcx T!p El!p , ~ , , ,, , _ " , , _ e ~ , 

35 XCXl 7tCXVTE7t07tTtX!p XCXt CXU/\<fJ CXUTY)Ç OIJ.IJ.CXTl CX7tAWÇ XCX opcxv, TCX 
, ~ , , À 

6 
, , 1 1, , , , 

5 

10 

Té éVéCJTW't'CX TCX Té 7tCXpé/\Y) U O't'CX XCXl TCX !J.E/\1\0V't'CX 7tptv yevecrt:WÇ 
, ~ , , , , , 1 c 1 , ~y 1 " 

CXUTWV' TO CXVCX!J.CXpTY)TOV XCXt cxcptEVCXt CX!J.CXpTtCXÇ XCXl crtp~oEt V' XCXt OTt 
1 1 r/ e ,, Il> 1 , cl Il>\ ~ 1 e 1"\ ~ 1 

7tCXVTCX ~J.EV, ocr ex EAEt, ouva-rcxc, oux ocr ex oE. ouvcx-rcxt, E/\Et • ouvcx-
1 , .... , , , , 

6 
,, ~ , 

TCXl ycxp CX7tOI\E.CJCXt TOV XOCJfJ-OV, OU EAEt oé. 

1 
tE. 

llepl CXtW\IOÇ 

A, ' \ , ""' a ., 1 r c 1 \ rv ') 1 
UTOÇ TOUÇ CXtWVCXÇ E7tOLY)CJéV, 0 U7tcxpxwv 7tpo TWV CXlWVWV, 

, ,, , a _ " ,~ '" , ~ , ~ 1 zîb , , a -
7tp0c;' OV 'f>l'JGlV 0 vEtOÇ L.lCXUto' ntrO rou CXtWVOÇ GU E. , XCXt 0 vétOÇ 
, 1 1 A ' Y 1 1 •~ > 1 c 

CX7tOCJTO/\OÇ' L.lt OU XCXt T'OUÇ CXtWVCXÇ E7rOtYJUE • 
y,...' 1 ' ,, 1 ~ ,_ " , 1 1 
"'t'Y) 't'OlVUV ytVWCJXEtV, On TO TOU CXlWVOÇ OVOIJ.CX 7t0AUCJY)IJ.OV 

, .~ 1 l ,, 1 ,, \<< 1 ~ 

EO'Tt, 1t/\EtCJTCX ycxp <rY)IJ.CX VEl' CXtWV ycxp /\EYETCXl XCXt Y) EXCXCJTOU TWV 

> •. a 1 y 1 A' '' , 1 \ ' - ' ' , ~ cxwpW7tWV ~oWY). EYETCXt 7tCXI\tV cxtwv xcxt o -rwv XtAtWv E.TWV 
1 II 11 "1 f > 1 ''1 r 1 A{ 1 , 1 c 

XPovoç. CXI\lV AEYETCXt cxtwv O/\OÇ o 7tcxpwv t" oç, xcxt CXLWV o 
1'\ "1 r 1 1 ' 1 r > "1 1 A 1 1"1 

IJ.EMWV 0 !J.ETCX TY)V CXVCXCJ't"CXIHV 0 CXTE/\EUTY)TOÇ. EYETCXl 7tCX/\tV 

cxltiJv où xpovoç oùô~ xpovou TL (-Llpoç ~Àlou cpop~ xcxl ôpO!J.<p 

15. a. Cf. Pr 8, 22-23 b. Ps H9,2 c. He 1,2 

L Cf. supra, ch. 13, n. 6 p. 20\1 La dtvmité ne peut être qut: dans k• 
monde (comparer la doctrine des stoicien~. DIOGENr LALRC 1, Vuae Vrt. 
p. IJH); sur cette 1dée de "transition ''• cf. auss1 p. 139-140. rntin sur les 
rapports entre la presctence divine et la liherté humaine. l~Ptc ·r 1 11 , l-.ltfrt•­
IU'IlS, JI, 1\1 ct dans la suJie de notre ouvrage, les ch. :~K-44 tm~~ de Ncmt:siUS. 

2. La transition entre 14 ct 15 est faite par la dcrnu~rc phrase tlc 14 n: 
qu1 permet de hien saisir h1 valeur de IXVr&,. Après le .. lieu .. appa1.1ÎI une 
autre catégonc aribtotélicienne, le temps, et par cunst'qut·nt la crénuon, 
Même procéd~ de passage de lfJ a 17. Lt·s !iJl(Tulallons >Ill l'aitin out 
occupé part1~:uliêrcrm.•nt les néo platoniucn., tt lt•' p,nustiqut:s. l eau 
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existence). C'est elle aussi qui communique l'être à toutes 
choses selon les exigences de chaque nature ; elle est elle­
même l'être des êtres, la vie des vivants, la raison des êtres 
rationnels et l'intelligence des êtres doués d'intelligence. se 
situant elle-même au-delà de l'intelligence, au-delà de la 
raison, au-delà de la vie et au-delà de l'essence. 

Il lui appartient encore de traverser toutes choses sans 
s'y mélanger et que rien ne la traverse 1 ; de connaître 
toutes choses par connaissance simple, de voir avec la sim­
plicité du divin regard omniprésent et immatériel, toutes 
choses, présentes, passées et à venir, avant leur production 
effective; d'éloigner du péché l'innocent et de le sauver; de 
pouvoir tout ce qu'elle veut, mais ne pas vouloir tout ce 
qu'elle peut, car elle peut détruire le monde, mais ne le veut 
pas. 

15 (II, 1) 

Le siècle 

C'est lui qui a créé les siècles 32, lui qui existe avant tous 
les siècles et à qui s'adresse le divin David : Tu es avant le 
siècle b. Et l'apôtre divin de dire : Par qui aussi il a créé les 
sièc/esc. 

Il faut bien savoir que le terme d'aiôn a plusieurs sens. 
car il désigne bien des choses. On dit aiôn de la vie de 
chaque homme. On dit aussi aiôn d'une durée de mille ans. 
On dit encore aiôn de toute la vie présente, ainsi que de la 
vie à venir, celle d 'après la résutTection, celle qui n'a pas de 
fin. On parle encore d'aiôn à propos non pas du temps ni 
d'une portion du temps mesur~e par la révolutiün et la 

s'dfmcc.: lie cluiÎiicr 11:::. :-.t•ns du tl.'rm~· ct di:.tinguc finillcmcnt 1. duree de 
VIc d'un mJn:1Ju <lll de 1\min•ts et d',tutr~ p.nt 1.1 lhn c ni'ln mc~urable 
qlll.' nous appcllllls ètcmit~ t 1. J\ - 1 F1 s11'<lllJU, Fruc/(, lit• plltft•.,r•plll< 
KftTc/11<'. Pans 1'171 , p 15-1-273. ~'~""s li\ uns dw1~1 de rendre lllt'll s,),l l'·lf 
.. s1hk » S11it l"'' um• simple IJ .lllshtléwli~'ll tl'{ B \Sll I, f'u11 ll,n. t p 48). 
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1 ">1 ~ ' r ~ 1 ~ 1 >"\ "\ 1 
f.Lê1p0Uf.L€VOV 'YJYOUV o~ 'YJf.LEpWV XIX~ VUXL'W\1 CYUVLCJL'IXf.LêVOV, IXAAIX 

1 1 ~ , r,l 'l' 1 1 1 1 
'tO CYUf.L7t1XpëXL'€~VOf.LêVOV 'tOLÇ IX~otO~Ç O~OV L'L xpov~XOV X~V'Y)f.LIX XIX~ 
r, 1 rf 1 ~ r 1 1 r 1 ~ ~ • r,l 
o~IXCYL"Y)f.LIX' 07t€p y1Xp L'O~Ç U7t0 XPOVOV 0 XPO\IOÇ, L'OUL'O L'O~Ç IX~olO~Ç 
., \ ., 1 
êCY'tL\1 IXLWV. 

A/ 1 ~ r 1 ,_ ~ 1 1 ., , 1 
eyov-riX~ p.ev ouv ë7t'tiX IXtwveç Tou xocrp.ou TOUTou 'Y)youv IX'7tO 

T~ç oÙp1Xvou XIXl y~ç x.TlcrEwç f.L~XPL -r~ç xmv~ç TWV àvBptimwv 
, , 1 , 1 "E 1 , 1, 1 c 

CYUVL'EAêLCXÇ L'E XIX~ IXVIXCYL'IXCJEWÇ. (J'tL f.LêV Y1Xp CYUVL'êAE~IX f.Lêp~X"fl 0 
r 1 o 1 v r, \ 1 1 \ "\ \ 1) rf 
EXIXCYL'OU uiX\IIXL'OÇ' êCJTL oE XIX~ XO~V'YJ XIXL '7tiX\I'têA'YJÇ CJU\IL'EAE~IX, OL'E 

,, "\ ( 1 1 0 ~ , 0 1 , 1 ''0 r, r,l 
f.LêAAê~ 'Y) XOL \l'Y) ywecruiXL L'WV IXVupw7tWV IXVIXCJ'tiXCJ~Ç. yoOOÇ OE 

'1 r 1"1 "\ 
IX~WV 0 f.LEAAW\1, 

ITp6 ôà rijç L'OU xdcrp.ou crucr-rcfcrEwç, f5-re ouô~ ~Àwç ~\1 Ô~IX~pwv 
r l ., \ 1 ., ' .,, 1 '"\'\\ \ 

'YJf.LEp1Xv IX'7t0 \IUX'tOÇ, OUX "fl\1 IX~WV f.LEL'p'Y)L'OÇ, IX A AIX L'O O'Uf.L 7t1XpE-
1 ~ , r,l 7 1 \ 1 1 r, 1 

XL'ELVOf.LEVOV L'O~Ç IX~o OLÇ OLOV 't~ XPOV~XOV X~V'Y)f.LIX XIX~ o~IXO'L''Y)f.LIX' 
1 1 \ ~ r , 1 , 0 1 1 '\ 1 r 0 1 

XIXl XIXL'IX p.ev L'OUL'O etç IX~wv ean, XIXvO XIXL AEYE'tiX~ o ueoç , , ,, , , , , K , , , , , , - , 1 
IX~WVLOÇ, IXAAIX XIX~ 7tp01X~WVLOÇ. IXL IXUL'OV YIXP L'0\1 IX~WVIX IXUL'OÇ 
, 1 1 1" ~ r 0 1 1 ,, , 
E1tOL'YJCYE' p.ovoç YIXP IXVIXpxoç wv o veoç 7t1Xv-rwv IXu-roç ecrn 1tO~-

1 - , 1 \ 1 - ., 1:\ ' r,\ , ' 
'Y)L"Y)Ç, 'tW\1 L'ê IXLW\IWV XD:t 1tCXVTWV 'tW\1 0\ILCJJV. ~E0\1 oe êl'7tWV 
\'-"1 ,, 1 1 '\ 1 ' ' ~ , - ' 1 ' 
O"flAOV, oTt Tov '7tCXL'ëp1X AEYW XIX~ Tov p.ovoyev'Y) IXUL'ou uwv, Tov 

1 ( - '1 ~ y" 1 \ ' - , ~ 1 1 
xuptav 'YJf.LWV 'YJC10UV "''t'~C1L'OV, XIX~ L'O '7t\IEUf.Lct IXUL'OU L'O '7tiXVIXY~OV, 

'" e' ·-Tov eva eov 'YJf.LWV. 

A l \'1 ,_ , 1 of ' r ~ 1 
eyoniX~ oe cxtwveç IX~wvwv, XIXvo·n XIX~ ot -rou 7t1Xponoç 

1 ( ' ·~ '\"\ \ ,_ " )' ' , 0 1 
XOO"f.LOU ê'7t't1X C(~(IJ\IêÇ '7t0AAOUÇ IX~W\IIXÇ 'YJYOU\1 <.,IJJIXÇ avvpW7tWV 

1 \ r ., \ r 7 1 ~ ., 1 ., \ 1 
7tëpt€XOUCJL XIX~ 0 IX~WV 0 E~Ç '7tiXVTWV L'(JJV IX~WVW\1 ecrn 7tëp~ëXL'~XOÇ. 

K \ 1 1 > - ) 1 r - l r 1) ) A' 1 Î' 1 )' 1 \ 
IX~ IXlWV IX~WVOÇ AêYëL'IXl 0 VU\1 XIX 0 f.LEAAW\1. ~WVtOÇ oê <.,W'YJ XIX~ 

, 1 1"\ ' , "\ 1 - 1'\ "\ Î' "\ ~ 0, 'l' 1 1 
IX~WV~OÇ XOAIXCJlÇ L'O IXL'êAWL''fJL'OV L'OU f.LêAAOVTOÇ o 'YJAO~. Uoê yap 

1. Jean dans la fin de cc passage s'inspire de ÜRÉG. NAZ .. Orat 38, 1-11 
(p. 112-119). Sur la dernière ligne du paragraphe comparer BASILE, 

Eun fi, p. 13: ..: à cc qu'esllc temps dans les réalités sen~ibles correspond 
la nature du &iècle dans les réalités supra-wsmiqucs .. (p. 4X-4lJ), 

2. Sur les sept âges du munde,Jean pensait vnllsl'mhlabkmcnt comme 
ses contemporains au i'WJIIIIU! H9; l'cxpo~t: le plus procht: des tdt:c' ; llor~ 
reçues est peut-être Ps.-HASJLI', /Je lwminù slmctttra, :!. l1-tJ ( N; 10. -tH H 
1-52 () 5 ). Là-dessus, cr. LUNI·AIJ, 1/iJ(IJ/fl' tlu lill tt/ t:l particulit:rcmcnt n . 1 
p. 144, pour l'opposition a(,;,v 1 "fp6voç. 

3. l:wtli-..ua que nous renJons pftr « acomrplisscmcnt .. evoque ;, la 
fois l'idée de fin J 'une époque ct l'idée q11c l'Clic lm l'CIIICSporul a la 
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course du soleil, c'est-à-dire par la succession des jours et 
des nuits, mais de ce qui s'étend sur des éternités, par exem­
ple un mouvement ou un intervalle temporels. Car ce qu'est 
le temps pour ce qui est sous la dépendance du temps, 
l'aiôn l'est pour ce qui est éternel 1. 

On parle en conséquence des sept époques2 (aiônes) du 
monde depuis la création du ciel et de la terre jusqu'à 
l'accomplissement 3 et la résurrection générale du genre 
humain. À la mort de chacun correspond un accomplisse­
ment partiel, mais il y a un accomplissement général et uni­
versel, celui où se produira la résurrection générale des 
hommes. La huitième époque est celle qui est à venir 4

• 

Avant la fondation du monde, quand le soleil n'était pas 
encore là pour distinguer le jour de la nuit, il n'y avait pas 
d'aiôn mesurable, mais une sorte de mouvement et d'inter­
valle temporels5, s'étendant sur les éternités. Et de ce point 
de vue, qui est aussi celui dont on dit Dieu éternel (aiônios), 
voire prééternel, il n'y a qu'un seul aiôn. Dieu, effective­
ment, a fait l'aiôn lui-même : étant seul sans commence­
ment, Dieu est l'auteur de l'univers. des siècles et de tous 
les êtres. Quand je dis Dieu, je parle évidemment du Père et 
de son Fils monogène, notre seigneur Jésus-Christ. et de 
son Esprit très saint, notre Dieu unique. 

On parle de << siècles des siècles )) au sens où les sept 
époques du monde présent comprennent des âges, autre­
ment dit des vies d'hommes en très grand nombre et l'aiàn 
qui est unique comprend tous les âges (aiônes). On appelle 
aussi « siècle du stècle ,, celui qlll est maintenant plus celui 
qui est à venir. Les expressions " vie éternelle '> et « chùti­
ment éternel ,, indiquent le caractère sans fin du siède à 

volon tl! ÙIV\01.! c'est k monlt.:nt où lllUil' la cr~ ,I!Îllll i\Ur.L .1ttcint 'fil\ pllÎnt 

dç pcrlcction Ct.l\ll 1 '· 11) ~·t 1 k tl, 2h. 
4. Sur n: h11itil'mc .Ige, cl LIINI 11, 1/rstolrt' du ,a[lll, l' lôl qm ren'•'LC 

a GHI t, N'\S. /11 l'.wlllll'-" tl tJ't} •14, NN 1\ C). [Will qUI l'oct,,,c 'ignifil' 
l'~h:m•tt: cr 111fw l'h •lt~, 1. 114 Ill.!. 

1 -
'i ..\1cto n11.n : .Il ;Ill t'• llllHIIt ll·s C•liK ·p!lt'll' t•.,duionncll s du temps 

(cC Il 1 h{S nlN BM 111 \S,\R,/'r• ,,.,,..,.ct l'c11sr'r, l'<llis l~ 1. ,p ~ 7, twt . 
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1 1 , 1 r 1 1 tl r 1 ' e e 1 fJ-ê'tCX 'tYJV CXVCX(f't'CXO'tV Y)fJ-êf>CXlÇ XCXl VU<., V 0 XPOVOÇ cxpt (J· YJ YJO"ê'tCXt" 
lcr-rcxt Ot p.aÀÀov p. lex ~!J.lpcx &vlcrmpoç d 'tOU ~Àlou 't~Ç 0 lXCXt­
ocrÛvYJÇ -rote; Ôtxcxlotç cpcxtôrwç €mÀcip.7tov-roç, 'tOtç ôt cip.cxp-rwÀo'tç 

40 vûÇ ~cxOû'cx &7tlpcxvroç. Ilwç -rolvuv o -rwv XtÀlwv È-rwv -r)ïç 'Opt-
- , 1 , 6 tl' 1 II' yevtcxO'TlXY)Ç CX7tOXCX'tCX<J'tCX<J€WÇ cxpt fJ-Y)VY)<Jê'tCXt xpovoç ; CXV'tWV 

or - >1 y 1 , re 1 r 1 1 1 OUV TWV CXlWVWV êlÇ 7t0t Y)TYJÇ ê<JTlV 0 €0Ç 0 XCXl TCX CJUfJ-7tCXVTCX 
~ 1 rr 1 1- >1 
oY)p.toupyYJcrcxç, o u7tcxpxwv 7tpo -rwv cxtWV!JJV. 

'E 1 .,. r , tl\ 1 r 1 e 6 1 , , 1 tl N 7tEt ouv o cxycxvoç xcxt u7tepcxycx oç eoç oux Y)pxecrvY) '11 
r - tl 1 >) "'1, r l" À- , tl 1 '~ 1 1 tl ecxu-rou vewptqc, CXM U7të.poo '!) cxycxvO'tYJ'tOÇ woOXYJ<r€ yevecrvat 

5 -rtv~ -r~ eùepye-rY)OY)crOp.evcx xcx~ p.e6lÇov-rcx -ôjç cxù-rou &ycx66-rY)-roç, 
, -IV , \1 1 1~ -1 1 ex -rou P.Yl ovroç etç -ro etvcxt 7tcxpcxyet xcxt oYJp.toupyet -rex <rUfJ-7tCX-

' 1 1 l r 1 \ \ "'t" r ,.., \ , 1 vrcx, cxopcx-rcx -re xcx opoc-rcx, xcxt -rov E<., opcx-rou xcxt cxopcx-rou 
1 , tl K 'r ~, , - 1 1 , 1 " cruyxetp.evov cxvvptJJ7tOV. n..,et oe evvowv, xcxt -ro EVVOYJI..tcx epyov 

ucp{cr'tCXTCXt ÀOy~J O'UfJ-7tÀYJpOÛfJ-éVOV xcxl 7tVEÛfJ-CXTl TEÀEtOÛfJ-EVOV. 

l~l 

llepl «.yyiÀwv 

A , 1 - , l' , 1 1 1 ~ 1 , - 1 U'tOÇ 't!JJV cxyyei\(IJV éO'tl 7tOlY)'tYJÇ XCXl OY)fJ-LOupyoç EX TOU fJ-Y) 
, >11 1 •1 ''1 >1 1 OVTOÇ élÇ TO é VCXl 7totpcxycxywv CXUTOUÇ, XCXT OtXElCXV élXOVCC X'tl<JCCÇ 

d. Cf. Ml 3, 20 

1. Le temps se trouve comme miraculcuscml·nt ah~orhé par l'éternité. 
L'attitude ici de Jean est celle de l'homme de r~>i qui s'incline devant les 
rncompr~hensibles desseins de Dieu. 

2. ÛRIOtNE, Prim•. l, h, 2·3 ; JI 1, 1·5 (SC 252, p. IIJh-205 ct 234·239) ; 
C. C VIII, 72 (SC 150, p. 'l40-34'i ). Voir LIINJIAil, 1/i!.toùe du •mita, p. 102· 
122 et 175-1 R7; CJtrrr"Y, [)~vert, p. 24.l. 

3, Le choix du mot (~Y)IJ.IO'Jfl'(lrx) ne pose pas de prohlcmc.: pari Il ulll'l 
Peut ttrc soulignc·t·il l'idc!c d'une cau c nécessaire ( d BASil 1 , 1ft- 1m· 
mn., inrroductron p. 'iK-~IJ). JI peut aussi renvoyer, l'ctlllllle D'r)jWJIJpy~; , it 
l'u:uvrc du Vcrhc drvin . C"oru.;crnant la bonté divine, d , d1. Hh, ,h,:hut, ou 
I'Euchanalre est pr~scntéc comme l'effel de la même hon té de 1 )u.:u c l Jl•" 
C<•n!léquent comme une re créatron (d Ep 2, 7 ), 
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venir. Car après la résurrection, le temps ne sera plus 
compté par jours et par nuits ; il y aura plutôt un jour 
unique sans soir d, sous le rayonnement éclatant du soleil de 
justice pour les justes, mais dans une profonde et intermina­
ble nuit pour les pécheurs 1• Comment compter dès lors le 
temps des mille années de l'apocatastase origénienne2

? 
Dieu est donc l'auteur unique de tous les siècles, lui qui a 
créé aussi l'ensemble de l'univers, lui qui existe avant tous 
les siècles. 

16 (D, 2) 

La création 3 

Or comme Dieu était bon et au-delà de la bonté, il ne 
s'est pas contenté de se contempler lui-même ; par surabon­
dance de bonté, il lui a plu que fussent produits des êtres 
qui bénéficieraient de sa libéralité et participeraient à sa 
bonté; il amène du non-être à l'être et crée l'ensemble de 
l'univers, visible et invisible, ainsi que l'homme, composé de 
visible et d'invisible. Et il crée en concevant intellectuelle­
ment : sa conception paraît au jour comme une œuvre 
accomplie par un Verbe et menée à sa perfection par un 
Esprit4• 

17 (II. 3) 

Les anges 

C'est lui qui est l'auteur et le créateur des anges5
, qu'il a 

amenés du non-être à l'être, qu'il a créés à son image avec 

4. La pr6Hnce de la 1\iDit6 dans la mauon est affirm~ a c force à la 
lUite dl OUa. N.u. (Oral. 38, 9, p. 122-127). L'sd6e t du reste empnmt6c 
l Pt...Omm. D. N. v. 6 8 (p. 180-190). e reporter ctaalem nt ~ BA lUi. H,..,.,, 1, 2-3 (p. 96 L) 

5. Sn dlumant Ica uea de la tradition, Jean cal urtout p~ do 
montrer la place dea anpa dana l'enaembl bl6rarclu de l'uni rs 
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l.oyax~ vo~ -re xcxl cxÙ'r~o~atoç, -rpE~ 
11'1"1D~MII~-m'GIC' 1riv y~ xna-rbv xcxl -rpE1t't~v, 
•••411~~mrov, xcxl 1riv Àoytx~v cxÙ-rE~o~atov. 
diWII6.1. cxhcfo6a&~ç Èa-rtv, wç B! x-rtad) 
••••'·-' fdvuv xœl 'R'pox~ma&v iv -rifi clycx6iji 
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une nature incorporelle, comme un souffle ou un feu imma­
tériels, selon le mot du divin David : Celui qui fait des vents 
ses anges et de la .flamme du feu ses serviteursa. Ce qui est 
bien dépeindre l'agilité, l'ardeur, la chaleur, l'extrême 
pénétration, la vivacité dans le désir et le service de Dieu, 
leur aspiration vers le haut et leur affranchissement de 
toute pensée matérielle. 

Un ange, par conséquent, est une essence intellective 1, 

en perpétuel mouvement, libre, incorporelle, au service de 
Dieu, qui a reçu par grâce dans sa nature l'immortalité ; de 
cette essence le créateur seul connaît le genre et la défini­
tion. Mais quand on dit l'ange incorporel et immatériel, 
c'est seulement par rapport à nous; car tout objet comparé 
à Dieu, l'unique incomparable, s'avère grossier et matériel, 
puisque seule la divinité est réellement immatérielle et 
incorporelle. 

Ainsi donc l'ange est une nature raisonnable 2, intellec­
tive et dotée de libre arbitre, susceptible de changer de sa 
propre initiative, autrement dit mobile à volonté 3. En effet. 
toute créature est aussi susceptible de changement 4 ; seul 
l'incréé est immuable et tout être raisonnable est doté de 
libre arbitre. En tant que raisonnable et intellective. elle est 
dotée de libre arbitre ; en tant que créée, elle est vouée au 
changement, avec le pouvoir Je se maintenir et ùe progres­
ser dans le bien et de sc tourner 'ers le mal. 

2. P<Htt cct\L dc:~cnption Ùl.' Iii nature .mg~liquc, cl. Ru01 f~. l'llll't'''• 
p . l.'i.t-ISH. Dan~ nnltl' Il'.\ Il' ll' déhut Ùl' n: ~'''' \tgl' e<.t une cttatÎ\11\ dl' D 1~ 
p. 250, 1 1 ' 

J. Plu' :.uu,·it'll\ di.' pt l'ôsi,,n que 1 h;ll\' • .kan d ~nt .nec .nn l.1 
n.lllllt: ;mg~liquc , il il\ ait u~jil hllldlc ,\Ill qUClillOJ\ d;m /mn,~ 111. '.t·' 
(p. IJ0-1.3 1) 

•1. 1\wa6v / Tpem6v: d \la11hll. t•~ (p 187 ,~Sl l)n H'liOllh' 1~1 lil 
l'\111\'tl'lt<~ll <ks gn:, tnut \C q111 '(<llllll\CJ\\' d\ istcr d,ïll pèn1 ,1\1 ts 

11\'L:l' l,t lllllllllllll11 \ hll t l('lllll' q111 IC\1\ 1IIC ,\ l'id\1: de Cf . 1\1\ll\ 
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''A t~ l ,, 1 , , , 1 " 6 VE7t oEXTOÇ fl.ETCXVO cxç, OTt Xctt CXIJWfJ.GtTOÇ' 0 yap OC\1 f'W7tOÇ 
~ 1 1 _ , , 6, - l " ''Ae, 25 otcx Tl')V 't"OU crwp.oc•oç cxcr EVEtOCV 't"l')Ç fl.ETOCVO ocç ETUXEV. ocvcx"t"oç 

, 1 '11 1 1 - 1 1 ' !: 1 1 1 - 1 
OU tflUIJEt, OCIIIICX xapt-rt' 7t0CV ycxp TO IXf'<,OCfJ.EVOV Xctt TEIIW't"!J' XOC't'CX , M, ~~ , 

6 
1 , 1 , _,, ~~ 1 , , 1 , , , 

tflU!JtV. OVOÇ oE 0 EOÇ <XE! WV, fJ.OCIIIIOV OE X<Xt U7tEf' TO etEL' oux 
r \ 1 1 ,ÀÀ., r \ 1 ~ Al 1 1 
U7t0 xpovov ycxp, ()( U7tEp Xf'0\10\1 0 TW\1 xpovwv 7t0tl')Tl')Ç. 

m- ~ ' 1 , - ' 1 , ' 1 1 
'VW't"<X OEU't"Ef'CX VOEf>CX EX 't"OU 7tf'WTOU XOCt OCV<Xf'XOU tflWTOÇ T0\1 

30 tpWTtcrp.6v lxov•oc, où y Àti!crcrl')ç xal cixo~ç Ôebp.Eva, ciÀÀ' &vw 
1 1 - ~ ~ 1 'ÀÀ /À 1 .,~ 1 1 
IIOYOU 7tf'Otfl0f'LXOU fl.ET<XotoOVT<X <X l') OLÇ T<X tot<X VOl')fJ.<XT<X X<Xt 

~ouÀ~fJ.<XT<X. 
"1 _,, l , le , ,., À 1• 1 
L.lt<X TOU 110you TO \IUV EXTLIJ l')IJ<XV 7t<XVTEÇ ot ayyE Ot XOCt U7t0 

- ' 1 1 ~ 1 - ' -, ' '6 , ' TOU aytau 7tVEUfJ.OC't"OÇ ota 't"OU aytLXIJ'fJ.OU ETEIIELW "f)IJ<XV XIXT <XV<X-

35 Àoylav ~ç ciÇ{aç xal 't"~Ç T~ÇEwc; TOU rpwncrp.ou xal T~Ç x~pt't"OÇ 
fJ.ETtXOVTEÇ. 

11Eptypa7t-rol· OTE y~p dcrtv Èv •«{i oùpocv«{i, o~x Etcrtv Èv T~ y~, 
, , 1 -, 1 -e _, )'1 , , , 

X<Xt EtÇ T"f)V YrJV U7t0 't"OU EOU <X7tOIJTE IIIOfJ.EVot ou x E\I<X7t0f1.EVOU!Jt v 

' - • - O' ''r ~~ ' 1 
- ' e - l EV Ttp oupavtp. u 7tEptopto.,OVT<Xt oE u7to ntxwv xoct upwv X<X 

À le 1 /~ '1 1 ''A l ô' À' , 40 x E pwv xat crcppaytottJv· aoptcrTot yap. op <noue; E Eyw· ou 
, 

6
, , , , _ , t:' r , 

6 
1 , 

6 yap, X<X 0 WHV, E7tttpct:tvOVT<Xt TOtÇ <Xc,tOtÇ, OLÇ 0 EOÇ Cf<XLVEIJ <Xt 

• 
1 e À' ''À' ' - e 1 ô' ' <XU't"OUÇ E .,!JEt, <Xli EV fl.ETCXO'X'YJfJ.<XTt!Jfl.tp, X<X WÇ UV<XVT<Xt Ot 

' - ' - ''A' 1 ' 1 1 1 1 1 
opwv-reç opav. « optcr-rov yap EIJTt rpucrEt xw xupttdc; p.ovov -ro 
., _ 1 , , 1 - 1 , 1 6 - • ''r 
Ct:XTtiJ't"OV' 7t(XV yap XTLIJfJ.<X U7t0 TOU i(Tt!JOCVTOÇ CXUTO EOU opto.,E-

45 T<Xt. » 

"E"' (j - ' 1 1 r 1 ' - r { 1 ÇltJ EV TrJÇ OUIJ!CXÇ 't"OV ayt<X!J'fl.OV EX TOU cxy OU 7tV€UfJ.ctTOÇ 
.. " 1 - 6 , , , 1 , -or 
ezov-rEç, Ota 't""f)Ç Etaç X<Xf'tTOÇ 7tf>OtfrJTEUOVTEç, [J-rJ ye<p.ou XP~..,o-, ~, , , 

6 
, 

\ITEÇ, E7tEto"f)7tEp p:l) WJt V"f)TOt. 

N 1 ~1 , ' ~ 1 1 ' 1 , 
OEÇ oE OVTEÇ E.V VO"f)TOtÇ Xat T07t0LÇ E.t!JLV, OU IJtJJp.<XTtMJÇ 7tEpt-

50 ype<cp6p.evot (où y~p crtJJp.anxû)ç x<XT~ rpÛcrtv crXrJfJ-IX'rl~ovT<Xt oùô~ 

1. C"l.Nf·.MISIIJS, Nfii. IJom. l (p. IJ -10) 
2. C'l. GHH; NAI., Omt. 3X,IVJ (p. Il X·12J ) et Omt h, 12 (p. 1 'i:! s.) 
l Ihp~yp:m-rri · c;l tnj'm 1. 411 ct ch 11, 1. ~~. 
4. Celle dcrni re phrtf\C provicul ùc la IJ. /' p. 2.'i2.,1..!3 s. 
'i Sur les capanléb prophétrqucs dt.:s anges, l's.-1>1 N\'S, ( Il •1 (p '1~ -
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Incorporel, l'ange est inaccessible au repentir 1• Car 
l'homme, par suite de la faiblesse de son corps, a pu éprou­
ver le repentir. L'ange est immortel, non par nature, mais 
par grâce : tout ce qui a eu un commencement a aussi par 
nature une fin. Seul Dieu est éternellement ou plutôt au­
delà de l'éternité: l'auteur du temps, loin d'être sous la 
dépendance du temps, est au-delà du temps. 

Ce sont des lumières intellectives de second rang 2, qui 
reçoivent l'illumination de la lumière première et sans 
commencement. Elles ne recourent ni à la voix ni à l'ouïe; 
sans proférer de parole, elles se communiquent mutuelle­
ment leurs pensées et desseins particuliers. 

C'est donc par le Verbe que furent créés tous les anges et 
c'est par l'action du Saint-Esprit qu'ils ont été amenés a la 
perfection de la sainteté, participant à l'illumination et à la 
grâce à proportion de leur dignité et de leur rang. 

Les anges sont circonscrits 3 : quand ils sont au ciel, ils ne 
sont pas sur la terre et si Dieu les envoie sur terre, ils ces­
sent de demeurer dans le ciel. Ils ne subissent pas de déli­
mitation par des murailles, des portes, des serrures, des 
sceaux, car ils sont sans limitation spatiale. Je dis «sans 
limitation spatiale »,car ils ne se manifestent pas tels qu'ils 
sont à ceux qui méritent que Dieu veuille bien les faiœ 
apparaître; ils se transforment selon les capacités de vision 
de ceux qui les voient. « Car est sans limttation spatiale par 
nature et au sens propre J'incréé seul, toute créature tient 
ses limites du Dtcu qui l'a créée~.,, 

Puisqu'ils tiennent leur sanctificatiOn d~ l'extéri~ur Je 
leur essence, de l'Esprit sa tnt. c'est par la grâce divin~ qu'ils 
prophétisent~ ; ils n'ont pas tl Sl' marit'r, puisqu'ils nt' s\1Tl\ 

pas mortels. 
Comme ib sont sptrituels 0

, ils \Îv..:nt t'Il de li~ux l •ille­
ment splfltucb, sans être coqwr~lkmcnl dn.•onsu1t (l'ar 

h . N&eç h.'t llll' J~ j.1 ut ill"~ tM' l lt ig< ne ( l'l CRu,. , '\l, Ottl/ \s, 9, 
n . .Z p l::!Jl 
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TPtX.~ Etat ÔtccaTccToO, ~ÀÀ~ •0 VO'Y)T<7H; 7tcxpéi'vcxt xcxl ÈvEpyE'lv, , a .,. 6- 1 1 ~' 6 1 , 1 7' ~ , _ 
EV CX CCV 1tpOat"CCX. Wat_, XC(t (J-'YJ ouvaa CCL XCXTC( TCXUTOV WoE XCCXWJE 

I \ , -e vcct xcct evepyew. 

E, , , ' l , ~ 1 ''"1 '"\ f'"\ ' v 
tt"€ taOt )(C(t" oua CCV ELTE otCCq>EpOVTEÇ CC/\1\'Y)/\WV, OUX top.EV. 

M 1 ~\ r 1 ' 1 6 \ > 1 r 1 1 1 55 OVOÇ oE 0 1t0t 'Y)IJCCÇ CCUTOUÇ EOÇ E1ttaTCCTCXL, 0 XCCL 't"C( 1t(XV't'OC 
>~ 1 A l ~\ '"lÀ /À - - 1 - 1 "Il EtoWÇ. L.ltCCq>EpOVTEÇ OE CX/\ l') WV 't"<J.' 1f>W't"LO"IJ·<J.' XCXt t"~ O"'t"CX(JEt, Et 't"E 

1 \ 1 \ 1 ., .,. \ \ 1 -
1tpoç 't'OV CfW't"LO"(J-OV 't"'Y)V O"TCXO"tV EX.OVTEÇ 'Y) 1tpoç Tl')V (JTC(O"LV TOU 

cpwna(J-OU (J-ETlx_oneç, xccl ~ÀÀ~Àouç cpwT{~oneç Ôt~ TO tmEpl.x_ov 
- 1!: -1< 1 A -À ~ 1 r r r 1 -

't"'Y)Ç t"CCr,EWÇ 'Y) CfUIJEWÇ. L.ll'J OV oE, WÇ Ot U7tEpEx_OVTEÇ TOLÇ 
r p fO 1 ~ ~1 - - 1 - 1 60 U1tOoEol')XOO"t (J-E't'CCotoOCCO"t TOU TE CfWTtO"(J-OU XCXt T'YJÇ YVWO"EWÇ. 

'I ' ' " ' 1 - a ' a À , , À ' ax_upot XC(t ETOt(J-Ot 1tpOç 't"'Y)V TOU EtOU E 'YJfJ.CCTOÇ EX1t 'Y)pw-
1 - •al r 1 , a .,. r a 1 À 1 

(JtV XCXt 1tC(VTCXx_ou EUvEWÇ EUptO"XO(J-EVOt, EV OC CXV "f] EtCX XE EUa"IJ 
'1 1 1 \ )' 1 - - 1 
E1ttveuatç, TCXX.Et cpucrEwç, xcxt rpu ,cxnoVTEç fJ.EP'YJ 't"'YJÇ yY)ç, xoct 

èavwv xcxl T01twv 1tpo"iaT&(J-evot, xcxati.Jç \mo Tou ÔYJ(J-toupyou 

65 È't'cfx_6l')accv, xcxl 't'~ xcx6' ~p.Œç OtXOVO(J-OUVTEÇ xccl ~O'Y)60UV't'EÇ 
r - 1 ~1 ri 1 1 a - a 'À 1 1 1 

'YJ(J-tV" 1tCXV't'WÇ o€ OTt XCXTCX 't'O ELOV E 'YJ(J-CX TE XCXt 1tp00"TCXY(J-OC 

U1t!p ~aç ~V't'EÇ ~El 't"E 1tEpl 6ebv u1t&px_ovn:ç. 
A l \ 1 1 , ÀÀ' > , 1 - ~ 1 l uU(JX V'Y)'t'Ot 1tpOç 't'O XCXXOV CX OUX CCXtV'Y)TOt

1 
VUV oE XCX 

' l , 1 1 ÀÀ 1 1 l - - 1 
, 6 -ocx V'Y)'t'Ot, ou cpuaet oc oc x_ocpm xcx ·~ TOU (J-O VOU cxycx ou 7tpocrE-

Ô l ·o - 6 1 , 1 , 1 , _ 1 , 1 
70 pë (/-• pWVTEÇ EOV XCX't'OC 't'O ECftXTOV OCUTOtÇ XOCt TCXUTYJV 't"POCfYJV 

., •vi•-" ,,, 1 1 -
EX.OV"t"EÇ. J 1tëp lJ(-LOCÇ OV't'EÇ WÇ OCI1W(J-CCTOt XCXt 1tOCVTOÇ 11WfJ.OCTLXOU 

'a , , , .. J , 1 , a - ' 1 ' o -1tOC OUÇ CC1t'YJ.MOCYFVOt, OU (J-YJV CC1t0! EtÇ" (J-OVOV yocp TO EtOV 

Œ1toc6lç Èan. METOCtJX'YJ(J-OCTl~OV't'Oft oi, 1tpOç omp âv b ÔecrmhYJÇ 

À / al \ri -'a 1 , 1 \ lo-XE eua~ eoç, xoct OU't'W 't'Ote; ocv pllJ1tOtç emcpcxtvoVTcct xcxt •oc etoc 

1. À titre d'exemple, la correction de P 11oepwç est celle d'un scrihc 
puriste - comme plus d'une fois dans le cours de l'ouvrage. C >n peut pemer 
que Jean a utilisé YOY)tw~ dont le sens est légèrement différent , en L' ~ou­
venant inconsciemment de la LXX (cf, Pr 23, 1 ). 

2. Cf. Ps.-DENYS, C. H. 3 (p. H7-92). Plus loin Jean reprcm.l l'ord,c tks 
hiérarchies angéliques de Denys (ROCJIJI s,u,;,.,,n, p. 1311· 147) 

3. Jean parait prêter à tous les anges des fonctions que l'CUls rempliS· 
~enlies anges de la troisième hiérarchie, f'f. h . Pt t 1 H~r lN, 1"111' Jlngt·/1· und 
the J.uurgy, New-York 1964, p. 2~ et P. HROWN, / , ,. 'ultt' dt·l .llllllt !i: .wn 
t'S!IOf t!l sa fonctum duns la c"llrhir.mt' lutlflt', Paris 1 11R4, n. ~ 11 p. R·l . l'olll 1·c 
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leur nature ne comporte pas de figure corporelle et ils ne 
sont pas étendus dans un espace a trois dimensions), du fait 
d'être sp~rituellement 1 présents et agissants là où ils en ont 
reçu l'ordre; et ils ne peuvent être et agir ici et là au même 

instant. 
Sont-ils par essence égaux ou différents les uns des 

autres, nous l'ignorons. Seul Dieu leur créateur le sait, lui 
qui connaît tout. Cependant ils diffèrent les uns des autres 
par leur illumination et leur statut, soit que leur statut 2 soit 
proportionnel à leur illumination, soit qu'ils participent à 
l'il1umination en fonction de leur statut et s'illuminent les 
uns les autres à cause de la supériorité de leur rang ou de 
leur nature. Car ce sont a l'évidence les supérieurs qui com­
muniquent aux inférieurs et l'illumination et la science. 

Fermes et prêts à accomplir la volonté divine 3, on les 
trouve immédiatement partout ou un signe divin l'ordonne, 
grâce à leur naturelle promptitude, pour protéger une 
partie de la terre. gouverner les nations ct leur territoire 
selon les prescriptions du créateur, administrer nos affaires 
et venir à notre secours. De toute façon. comme tls sont au­
dessus de nous en vertu de la volonté et de l'ordre divins. ils 
vivent constamment dans l'entourage de Dieu. 

Ils sont difficiles à mouvoir au mal, mais ils peuvent y 
céder; en ré alite ils n'y cèdent pas :point par nature cepen­
dant, mais par grâce. et parce qu'ils se tiennent proches du 
seul bien. Ils voient Dieu 4 selon ce qui leur en est acL·essihle 
et cette vision les nournt. lls sont au-de:-su:-. de nous parl'e 
qu'ils sont mcorporcls ct affranchts dt' toute passion n1rplr 
relie, mms ils ne sont pas impassthles; seule la divinité e:-.t 
impassible. (ls s~ transforment en fondillll ~..k~ ~,.1rJrc:- de 
Dtcu, leur militre, et ainsi ils apparnbs~:nt aux IH.'IlllllC!i et 

pas~ag~'.l l. (lruc •. N,,7,0r.H.1K, 11(p. I:ZO 1 ~ 1),1' Don,< 11\J(p l~S 
L'hl 

1. 'Opc•Jvnç. t:llllo, N1\l ,, llra/ ~~.1 1 (p. l 74\. 
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, - , À, , 'E , - ~ 'P 1 ,1 75 CXUtOLÇ CX7tOXCX U7tTOU<H fLUO"t'Y]pLCX. V oupCXV<J-1 oLCXTptoOUO"L XCXL €\1 
" " ' ~ 1 ol 'À - ~ol '-Epyov EX.OUO"tv UfLVELV TOV uEOV XCXL ELTOupyELV T<J.' uEL<J-1 CXUTOU 

6EÀ ~fLCXTL. 
K e 1 ~~ , , , 1 , , , 6 À , , 

CX WÇ oE 0 cxyLWTCXTOÇ XCXL LEpWTCXTOÇ XCXL EO oyLXWTCXTOÇ 

A 1 r ''A ( rr~ r o À 1 " < <f>'YJO"L utoVUO"LOÇ 0 pwmxy T'Y]Ç « CXO"CX 1') uEO oytcx 'YJYOUV 'Y] 
ol 1 1 , 1 , 1 , 1 1 À 1 r o-

80 IJELCX ypCX<f>'YJ TCXÇ oupcxVLOUÇ OUO"LCXÇ EWECX XEX 'Y)XE, TCXUTCXÇ 0 VELOÇ 
r À 1 , - , /y ~ 1 ~ 1 K 1 
tEpOTE EO"T'Y)Ç ELÇ TpEtÇ CX<f>Opt..,EL TptcxoLXCXÇ oLCXXOO"fL'r)O"ELÇ. CXL 

1 1 ï 1 1 1 li 1 "! , 1 ' ~ 1 
7tpWT'Y)V fLEV E~VCXL <fl'YJO"L T'Y)V 7tEpt uEOV OUO"CXV IXEL XCXL 1tpocrEx_Wç X<XL 
, , , - 6 ~ ~ 1 1 ~ 't , 1 
<Xp.EO"WÇ 'Y)VWO" CXL 7tcxpcxoEoOfLEV'Y)V T'Y]V TWV Et,CX7tTEpuywv O"EplX<f>LfL 

, ~ À , pl , - , , 6 , 
XCXL 'tWV 7t0 UOfLfLlX'tWV X.EPOUOLfL X(XL TWV cxytWTCX'tWV pOVWV1 
~ 1 ~1 1 ~ 1 1 ~ ~ 1 1 ~ '!: 

85 oEUTEpcxv oE T'Y)V 'tWV XUptO't'Y)TWV XCXL 'tWV oUVlXfLEWV XlXL tWV E<,OU-
- 1 ~1 1 À 1 1 - , ~ 1 , /À 

O"LWV, tptT'Y)V oE XCXL 'tE EUT(XLCXV T'Y)V TWV cxpx.wv X(XL cxpx_(XyyE WV 
1 , /À 

xcxt cxyyE wv. » 
T \ \ ; ri \ 1 1 'l 1 ( ( 

LVEÇ fLEV OUV <f>CXO"LV1 OTt 1tp0 7tCX<l'Y]Ç X'ttO"EWÇ EYEVOVT01 WÇ 0 

e À' À, r ' rr - , ~ 1 , À ' EO oyoç EYEt p'Y)yoptoç « pw-rov EWOEL Tcxç <XYYE tx<Xç 
~ 1 \ ., 1 \ \ ~ 1 )/ ':;' r/ ~/ r/ 

90 oU'ilXfLEtÇ XCXL OUpCXVLOUÇ 1 X<XL TO EWO'Y]fLCX Epyov 'Y) V ». EtEpot OE1 OTt 

p.ETclt 'tO YEVt0"6(XL tOV 1tflWTOV oùpcxvov. ''Ott oé 1tp0 T~Ç TOU 

, e , À, ' , À ~ 'E 1 ~~ ~ 6 À' cxv pw7tou 7t lXO"EWç, 7tCXVTEç op.o oyoucrLv. yw oE T<J-1 EO oy~p 

r , 'e .. 1 ~ 1 1 , , 
p'Y)yopt<j.~ cruv-rt E(J.CXt • E7tpE7tE ycxp 7tpw-rov T'YJV voEplXv oucrt<Xv 

e- 1 ,, 1 , 6 1 1 , '!: , , 1 
X'tt<l 'Y]VlXL XlXL OUTW 't'Y)V (XLO" 'YJT'Y]V X<XL TatE Ec, CXfL<f>OTEpWV TOV 

95 ~v6pw7tov. 
''Q ~f 1 > lÀ ~ 1 ~ r ~ 1 

O"Ot OE <fllXO"L TOUÇ cxyyE OUÇ O'Y]fLLOUpyouç 't'YJÇ OLCX<W'Y]7tOTE 
, 1 ., 1 , 1 ~ 1 ' - - ~ l" /À 

ou<ncxç, ou-rot O"TOfLlX ELO"L tou 1tcxtpoç lXUTWv, TOU otcxoo ou· 

l 1 .. .. ' ~ 1 Il' ~1 1 1 
X't cr p.ex y ccp OVTEÇ OUX ELO"L O'Y]fLLOupyot. CXVTWV oE 1tOL 'YJT'Y]Ç XCXL 

\ \ 'rej., . r 1 , t'~ 
1tp0'110'Y]T'YJÇ XCXt 11U'IIOX.EUÇ 0 EOÇ El1'tLV, 0 fLOVOÇ CXX'ttO"TOÇ1 0 E\1 

1 1 r~ 1 r 1 1 r 1 1 1 ~ 1: yt 
100 7tCXTpt XlXt UL<J-1 XlXL lXYL<J-1 1t\IWfLCXTL UfLVOUfLE\IOÇ TE XCXt OO<,CC..,OfLE-

\IOÇ. 

1. Cf. infra ch. 54, 1. 45, un exemple caradéristiquc de cctll· intcrven· 
lion angélique a propos du trisagJOn. Mv.,.n\pux c'est le domaine diVIn. 
inaccessible à l'homme sinon par la révélatiOn (d. l. 66 fl7) . k mot l''' pm 
dans un sen tres général (cf. inlra, çh. Xti). 

2. n. Dorm. 11,2 (p. 125·127). 
3. n. Ps.·DHI'YS, cIl.(), 2 (p. 104· IO'i HVCC les nul cs) . 
4. - GH(h NAz.,Omt.3H,X·W(p.IIK 12'i).Sur l·cturdrt: drvrrr dans Iii 

créatron, le texte le plus sign rficatif c't peut Ire cehrr de < orégorre dl• 
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leur révèlent les mystères divins 1• Ils vivent dans le ciel et 
leur unique activité est la louange de Dieu et le service en 
ce lieu de la volonté divine. 

Comme le dit le très saint, très vénérable et très savant ès 
choses divines Denys l'Aréopagite, « La théologie, c'est-à­
dire la sainte Écriture, tout entière a fourni neuf noms pour 
les essences célestes que notre divin initiateur aux choses 
sacrées divise en trois ordres triples. Le premier, dit-il, 
entoure constamment Dieu et lui est uni de façon perma­
nente et irnmédiate 2 ; il s'agit, selon la tradition, des séra­
phins aux six ailes, des chérubins aux yeux innombrables et 
des trônes très saints. Le deuxième est celui des domina­
tions, des vertus et des pmssances. Le troisième et dernier, 
celui des principautés, des archanges et des anges 3. >> 

Certains affirment qu'ils vinrent à l'être avant toute 
création; ainsi Grégoire le théologien : « En premier lieu il 
conçoit les puissances angéliques et célestes, et cette pensee 
était une œuvre 4. »D'autres disent que c'est après la créa­
tion du premier ciel. Que ce fut avant la formation de 
l'homme, tous le reconnaissent. Pour moi, je me range à 
l'opinion de Grégoire le théologien : il convenait en effet 
qu'en premier lieu fût créée l'essence intellective. puis celle 
du sensible, enfin, issu des deux précédentes, l'homme. 

Tous ceux qui affirment que les anges sont les createurs 
d'une essence quelconque sont la bouche du diable leur 
père. Étant des créatures, les anges ne sont pas crèJteul"' 
L'auteur de toutes choses, qui prèv01t et mamt1ent tout 
c'est Dieu, l'unique incréé, celui qui est loue et glorifié dans 
le Père, le Fils et l'Esprit-Saint. 

Naltilfilt: on y rclt<)un· tnutlt• Vtll'.thul;tÏl<.' d;tnu-.·,ni n. Jcan n'a t, nn 
IOUicflliS qu'une SI.'Ule l'ilalt'ltl <.le ù' t.lt\\.'<'IIT" S,• Il'! rtCI n <..'UifC \1 

dc!hul du dl . Xh dl.' l'hJ•os ,., ~ P111111N, Ile• opl[llw numt1 17 l'l (o..! 
R. Arnaldc~. Pau~ l'lill p 1:> ~ l'"). 1\1111 m;trqll•'t la pl.•• • lk l'h,,mm 
dans la nca1tnn . .Il' an Il- "'mpan· " •ulll n llll'llt 1111'1. •'IS ' ,·f m(m h 
1. I-ll 1.~~. nwl À01

1 
11 , p lJJ 9·1. 
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t'Y) 
1 

llepl8tcx6oÀou xcxl ôcxtr.c.ovwv 
'E, ~,À~~, , ~ 

X. TOUTWV TWV ocyye ~X.WV oUV<XfLEWV 7tpW"tO<JT<XT'Y)Ç T'Y)Ç m:pt-
1 't: 1 ~ - 1 À 1 ' a \ 1 a ~ ' 

yetau TOC<,EWÇ xoct T'Y)Ç y'Y)ç "!'Y)V rpu OCX.'Y)V EYXEtptcrvEtÇ 7to:poc vEOU ou 
1 1 1 ,ÀÀ' , a 1 " 1 , , , a- 1 5 rpucret 7t'OV'Y)poç yEyovwç, oc ocyocvoç wv x.o:t E7t ocyo:v!p yEvop.e;-

voç X.()(~ fL'Y)O' dÀwç €v aocuT!f) 7tocp~ TOU O'Y)fLlOupyou x.ocx.locç 
, \ " \ ' 1 1 1 1 1 tl 
E<J"X..'YJX.WÇ LXVOÇ, fL'Y) EVEYX.<XÇ TOV TE tpWTL<JfLOV T'Y)V TE "t"lfL'Y)V, 'Y)V 

' - ( ~ \ ,~ 1 ' !: 1 1 ' 1 
<XUT!p 0 O'Y)fLLOUpyoç EoWp'Y)<J<XT01 OCUTE<,OU<Jl!p 7tpoo:tpé<JEL ETp<X7t'fJ 
, ~ 11 , 1 11 '''a 1 ~ 
EX. TOU X. OC TOC tflU<JW W; TO 7t<Xpo: tpU<Jl V X. <Xl E7t'Y)pv'Y) X.<XTOC TOU 7tE7t'Ot-

0 1 ''a~>- '-RÀa' 1-, 1 1 'Y)X.OTOÇ OCUTOV VEOU <XVTOCpoct <XUT!p ,_.ou 'Y)vétÇ X<Xl 7tpW"t"OÇ OC7t'O<JTOCÇ 
f'W ., ll .... ~ ...., IV > 1 > ~\ \ ri 1 ., \ \ 

TOU ocyocuou EV T!p XOCX!p EYEVETO' OUoEV yocp E"t~::pov E<JTt TO X.<XXOV 
' \ - ' a - 1 ,, 1 1 1 1 ' 

Et fL'YJ Tou ocyo:vou <JTEp'Y)crtç, W<J7tEp xoct TO crxoToç rpw-roç ecrn 
1 T' ' , 6, - , , , 1 , , , 

<JTép'Y)<JtÇ. 0 yocp ocyoc OV tpWÇ E<JTt VO'Y)TOV, OfLOtWÇ X(l(t TO XOCXOV 
1 > 1 1 .tt..- ";' a 1 r 1 - ~ - 1 

<JXOTOÇ E<Jn VO'Y)TOV. 'l"WÇ OUV x·ncrvEtÇ U7t0 'rOU O'Y)fLWUpyou X.OCt 
, 6' 1 1 1 ,..1' c () 1 1 d , 1 ' 15 o:yo: oç yeyovwç- xat yap Eloev o eoç Teavra, O(Ja errot'Y)(JE

1 
xac 

'~' 1 1 1 , 1 a , 1:: 1 6 À 1 1 ' 1 '(' 
WOU XOCAOC AlOCV - OCUTê<,OUt:H!p E 'Y)fL<XTL O"XOTOÇ EYEVETO. ""UV()(-

1 e '1:'1 \ ) '\ le > N \ f À-{j ., 
7tE<J7t'OC<J 'Y) OE XOCt 'YJX.OJ\OU 'Y)<JEV OCUT!p XOCL <JUVE7tEO'E 7t' 'Y)VOÇ OC7t'EL-

pov Twv {m' ocÙT!f' TETocyp.tvwv àyytÀwv. T~ç ocÙT~ç Totyocpouv 
1 - , /À c 1 1 1 \ 1 

rpucre;wç Totç o:yyE otç u7tocpxovTeç x.o:x.ot yeyovoccrt T'Y)Y 7tpooctpE-
c 1 ., - 'l 6- \ ' ' ., À/ 20 <JtV EXOU<JtWÇ EX TOU ocyoc OU 7tpOç TO XOCX.OY EXX t'VOCYTEÇ. 

0 ' " 1 '!:: 1 1 >~\ ' 1 ' 1 ' UX EXOUO'l TOLVUV E<,OU<JtOC'\1 XOCTOC Tt'VOÇ OUoE ltJXUV El fL'YJ EX 
tl - , - 1 r , 1 - 'I 1 Bb a' vEOU OtXOVOfJ-lX.WÇ crunwpOUfJ-EVOt1 WÇ E7tt TOU Wo , XOCvOC7tép 
, , _ , c , _ , À' , n 1 
E7tt TW\1 xotpwv EV Tif ëUocyyE l!p yEypoc7tTOCt. ocpocxwp'Y)<JEWÇ 

18. a. Gn 1,31 b. Cf.Jh 1,12 c. C'f.MtH,3l 

1. Le terme .;.~V<XI'-lç est " counmt depuis l'époque de Philon d'Alexan­
drie pour désigner les créatures mtermédlaJres entre D1eu cl les hommes ·· 
(SC 351!, p. 122 n. 2). On notera toutefois qut: Jean ne l'a pas employe uans 
le chapitre précédent sauf dans la citatmn de la 1. 90: mais cl infra. ch. 20, 
1. 4 et GRf:ü. Nvss., Omt. fi ( PG 4'i, 21:1 A·B ), 

2. llp11JT''I1T&fll~ : le u :;!)Id at de choc» ( d . Al' 24, 5 - !tapa 1 dans Il· 
Nouveau 'fcstament) appartient au v01:abulain: nuiJtaln·l'lassique, 

3. Kottcr renvoie avec ruî~on tout uu Joug de n• l'haplhc :1 lean lui · 
m~mc,Mmmh.cn part1wlicr JI-U (p. Hl). 
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18 (Il, 4) 

Le diable et les démons 

Parmi ces puissances 1 angéliques, le chef de file 2 chargé 
par Dieu de la protection de l'ordre circumterrestre et de la 
terre n'était pas mauvais par nature. Bon au contraire, fait 
pour le bien, dépourvu en lui-même, du fait du créateur, 
d'aucune trace de malice, faute d'avoir supporté l'illumina­
tion et la dignité que le créateur lui avait données, il s'est 
détourné par un choix délibéré de ce qui était conforme à 
sa nature vers ce qui lui était contraire3. TI s'est dressé 
contre Dieu son créateur, bien décidé à lui résister ; puis il 
fut le premier à se détourner du bien et s'engager dans le 
mal. Le mal n'est en effet rien autre que la privation du 
bien, comme l'obscurité est la privation de la lumière. En 
effet si le bien est la lumière de l'intellect, le mal est ténèbre 
de l'intellect 4. Créé lumière par son créateur et bon lors de 
sa venue à l'être- effectivement Dieu vir tout ce qu'il amit 
fait et voici que c'était très bon a - par un libre choix de sa 
volonté, il devint ténèbre. Avec lui. en sa compagnie. fut 
entraînée dans sa chute une infinie multitude d'anges 
placés sous son autorité. Bien sûr, ils étaient de même 
nature que les autres anges. mais ils devinrent mauvais 
après avoir fait dévier volontairement leur libre choix du 
bien vers le mal. 

Ils n'ont toutefois ni pouvoir ni force contre quiconque. 
si ce n'est en vertu d'un consentement pro\ tdentid de 
Dieu, comme par exemple dans le cas de Jobh. selon ce qui 
est écrit dans l'Évangile au sujet des porcs'. A,·ec l'autori­
sation 5 de Dieu. cependant, ils ont la force, ils chungt'nt 

•1. ~XO't"o' nppnsttwnréguliot' lk t't.' tcrnw ~\t.'i."lfW' (d. ElJI!h.4,4;:. 
12. h pmsi111) l)pc dt' l'l'\t'mph: sùll.tu• lll•'nll.ll\l btcn l:t manier<' lltllll 

s'l'si Cllllstitu~t' i\ p;utit de l'cnst•tgncuttlll une •nutd puti d notr 
OltVl il)\l" 

\ IIOtpax.h•p~aEhiÇ: l'l illft•H h 'h, 1 4'l. 
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d'aspect et se transforment. au plan de l'imaginaire, en la 
figure qu'ils veulent. 

L'avenir, ni les anges ni les démons ne Je connaissent 1 ; 

ils le prédisent pourtant, les anges, par révélation de Dieu 
et sur son ordre, et voilà pourquoi ce qu'ils annoncent se 
produit. Les démons font également des prédictions, tantôt 
parce qu'ils voient ce qui arrivera après un temps, tantôt 
parce qu'ils le conjecturent, et c'est pourquoi la plupart du 
temps ils se trompent. Il ne faut pas se fier à eux, même s'il 
leur arrive fréquemment de dire vrai, de la façon que nous 
avons dite. Ils connaissent également les Écritures 2. 

C'est bien par eux qu'a été conçue toute méchanceté, 
ainsi que les passions impures. Et s'ils ont la possibilité de 
faire des suggestions à l'homme, ils n'ont la force de 
contraindre personne. Car il est en notre pouvoir d'accep­
ter ou non leur suggestion. Voilà pourquoi pour le diahk' et 
ses démons ainsi que pour ceux qui le suivent a été préparé 
le feu inextinguihlc, cc chntiment éternel d. 

11 faut enfin savoir que ce que la mort est pour les 
hommes, la chute l'est pour les anges. Après la chute le 
repentir ne leur est pas possible, pas plus que pour les 
hommes après la mort 3. 

[l)(ll,5) 

La création visible 4 

C'est notre Dieu, à qui gloire est rendue dans la trinitL ct 
l'unité, qui a fait k dd ct la terre·• et tlHil ù' qu'ib rutfer-

J. l'nu• la lhl'•>l11gÎl' lks .ulgl'S d chu~. ·, (\Il Il'<;, \ 'cil hom 1 (p 10. 
1. 1>1 1 h) ; 1• w:.1111 111 < 1\ \111 1 • fi111IPII \(flcfiO 11 (lllf:rltull \. ') (l' ; ' ~ 
< • 1 D.l li 1;:,) ; l1 ''"' 1 hMN\1 1 NL, lfmlllh. 7"i,l 1 ~ 1(! li' Hl) \ 1, lille 
dt· t'l' rhapillt',lt•!' III.IIIIISllliS 1\. 1 1\1 N 111s Il Ill k dt X' lOO (l \J'('~' ,, 
1/1\'l'llc/) 

" ( ' h.tpitt~ f'lll '1 llllllll' '(Ill llllltlll\1. '() 4 \(>JIIIIIC 1 .. h If> 11\lh'll\ Il 
fa 1'1< iiii<HI Ill\ ISihlt• ~·1 l'lllllllll' ft l h .llllh'lh t'f 1 ft•s 4f \ htpp Il\ 1\1 lll 

l'humnw (.!1• Il) 
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1 " , 1 ~l 1 1 1 1 1 ) ' 
5 fJ-Y) OVTOÇ €LÇ TO ê VCXt 7tCXpcxycxywv TCX O"UfJ-7tCXV'rCX, "'CCX f.LêV OUX êX 

7tpOÜ7tOXêtp.lVY)Ç aÀY)Ç o[ov oÙpcxv6v, y~v, &Ëpcx, 7tup, uowp, T~ oè 
, 1 ~ < , , ~ 1 7 y~ 1 1 
EX TouTwv Twv U7t cxu-cou yEyovo-rwv, otov ~.,~pcx, cpu-rcx, cr7têpp.cx-rcx· 

- 1 > - 1 cf<;: > 1 1 1 ~ ~ <;: -ccxu-rcx ycxp êx yY)ç xcxt uocx-roç, cxêpoç TE xcxt 7tupoç -rw Tou oY)f.Lt-
- 1 1 

1 

oupyou 7tpocrTCXYf.LCXTt yêyovcxcrtv. 

1 x 

llepl oÙp(XVOÜ 

0 , 1 , 1 < - 1 , 1 1 
upcxvoç ecrTt 7têpLOX,YJ opcx-rwv Tê xcxt cxopcx-rwv xTtO"f.LCXTwv· 

, 1 1 , ~ cl 1 ~ ) 1'\ t' 1 1 1 
êV't'OÇ ycxp CXUTOU CXt TE VOEpcxt TWV cxyyêii.WV oUVCXfJ-€tÇ XCXt 7tCXV't'CX 

1 , il 1 .... 1 1 'Y M 1 <;: 1 1 il -5 TCX CXtO"vY)TCX 7têptXAêtOVTCXt XCXt 7têptopLI.,OV't'CXt. OVOV oE TO vEtOV 
'1 1> 1 À - 11 1 1 CX7têpt ypcx7t't'OV êO''t't 7tCXV't'CX 1t YJPOUV XCXt 7tCXV't'CX 7têptêX, OV XCXt 

1 ty r ' 1 1 ,\ 1 1 t- ~ 
1tCXV't'CX 7tEptapt ... OV WÇ U7tEp 7tCXV't'CX 0\1 XCXt 7tCXV't'C( OY)fJ-LOUpyY)crCXV. 

'E 1 { ., 1 r \ \ , ' ~ , .wa 7têt TO vuv oupcxvov cpYJcrt v 'YJ ypcxcpYJ xcxt oupavov rou oupavou 
1 , 1 , - b 1 ,, 1 , -c ' t 

xcxt oupavouç oupcxvwv xcxt ElùÇ rptrou oupavou o p.cxxcxptoç 
10 IlcxüÀoç ~p7t&x.6cxt cpYJcrl, ÀËyop.ev, bTt lv -c~ -rou 7tcxn6ç xocrp.o-

' ' - 1 À 1 p <' ( - "t 1 " yêvêt~ oupcxvou 7tOLY)r:nv 1tcxpe cxoop.ev, ov ot -rwv e~:,w crocpot cxvcx-
- 1 'M 1 ' <::' "E cr-rpov crcpcxtpcxv !f!CXO"t -ccx wcrewç crcpê-reptcrCXf.LEVOt ooyf.LcxTcx. Tt 

20. a. Ps 113,24 b. Ps 148,4 c. 2 Co 12.2 

1. Ciel, terre : Jean ne suivra pas rigoureusement l'ordre indiqué Clt:l 
(20), lumière et feu (21 ), air (22), eau ( 23 ). terre (24). 

2. Jean hérite d'une conception aristotélicienne du monde -bien résu 
mée par P. Louis dans ARISTOTIJ, Meteor. t. 1, p. XXIII-XXVI. Le t~:rme 
o•ipet·,&ç peut désigner soit «la voûte des étoiles fixes nu :.phcrcs ct pla· 
nètes ... soit« l'ensemble du corps délimité par la sphc re ht plus cxtc:neun.: 
du monde" (cf. ARIS'HJrl', De wt>lo 1, 9 , 27X B, p. 25 ct introùuct1<1n 
p. t.XXtV). Ce monde est donc pour Jean un monde dos. 

3. JIEpt'JZ.~ : le terme est cxpliyué par le verbe 7t(pttf.h' dans la pht ase 
suivante : le nom ct le verhe prennent une valeur tlouhlc, phy:.ÏlJUè 1:1 spr 
rituelle, selon qu'on les applique au Drcu créateur ou u lu uénrun: t:lk 
même. JI en va de même pour le verhe nrpwp(ç,,, qui ,, lill sens plu-; larhk 
ct drfférent en 17, 1. :w ~ ou il s'agit Iles unges. 

4. C'.c paragr11phc yui rc~semhlc Jort 11 un résurllé tr ~.:s M.hCm.tlHJIIC 
étart peut-être de!ltiné fi servir de hase lill dévc loppcrncnt or,d 1 C5 
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ment en amenant du non-être à l'être l'ensemble des 
choses. Les unes, ainsi le ciel, la terre, l'air, le feu, l'eau 1, ne 
proviennent pas d'une matière préexistante; les autres, 
ainsi les animaux, les plantes, les semences, proviennent de 
ces choses par lui créées. La deuxième sorte tient en effet 
son origine de la terre et de l'eau, de l'air et du feu sous l'ac­
tion ordonnatrice du créateur. 

20 (II, 6) 

Le ciel 2 

Le ciel est l'enveloppe 3 des créatures visibles et invisi­
bles. À l'intérieur de lui en effet sont enfermées les puis­
sances intellectives des anges et toutes les réalités 
sensibles ; il les circonscrit. Seule la divinité est impossible à 
délimiter, elle qui remplit tout, enveloppe tout. limite tout, 
parce qu'elle est au-delà de tout et qu'elle a tout créé. 

Or donc l'Écriture parle du ciel, du ciel du cie/a et des 
cieux des ciezu· b et le bienheureux Paul déclare avoir été 
ravi jusqu 'au troisième cielc. Nous affirmons par consé­
quent4 avoir reçu par tradition que le ciel a été créé au 
cours de la cosmogénèse de l'univers. ce ciel que les sages 
du dehors, en s'appropriant la doctrine de Moïse 5• appel-

notions ict rappelées sont en effet fort communes chez les Anciens et nc 
peuvent ctre rappmchées d 'aucun c0rps Jt• Jl~ctrine p.•niculil'r, on Pl' Ur­
rait les tonstùéter comnw Utk 'l'rte de" ' ulgntl'" sCI<'ntihque. Jc .. m, 'ut­
taehe c~sl' llltcll l'mçnt ;, 1\lpmi,,n d t• H \~ ILE, ll t• \ at'l1h'r. <tlli paraît t'Ire '·1 
source quttsi unique. 

~ . L'emprunt i'l l\hlise l'SI un des lhc: llll' ' J'l ~ lcr s Jo ap,,l,lg"te' dut­
IICilS lkpuis .lust1u. l f, C ti 'M ,AII .·., Strom. V, 10 (tome 1, p.40): El SlllE. 

l'lllt'f'. \'lll , lll ~ t X lll , 12 lJLIÎ Ctlèt\liShlb ulc.itufù'Aii.•\,1ndric (Il . \ <: ) .. 
le prt•nlit·t a ,1\'tllr .tllinuê lJlll' la )'h ii"~''J'Ille gre~. que Jcpo.;ndJttlt.- '''t' 
1.'1 dt•s pwpht·tcs. Die u ,1 dunn~: cc qui ..-t ,mil: ne 11 1 • 1 homme ·~Ut, p.1r lu 
suite, .1 nom mt' k :-. nnimm1" ct les plante ... 1 ( "'l'<thul.m lk c pa ,1 • • 
n •pt c mll·c lui de B \ \ Ill (1/c i ,/Citl•'r (,, 1-2,)'. HO) 
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Ô 
1 1 1 1 > 1) r tl 1 > 1 d tl , 1 -
E. XOCt 't"O cne.pE.W!J-OC EXOCJ\E<JEV 0 vEOÇ ouptXVOV , OV EV !J-EO"'{J 'rOU 

''ô 1 tl 1 !: 1!: , 1 1:' ,., , 1 1 
U OC't"OÇ yeve.crvOCt 1tpocrE't"OC1,EV 't"OC1,CXÇ OCU't"OV otcxxwpt~EtV OCVOC !J-EO"OV 

,.., cl~ ,... ., 1 "' 1 \ ., \ 1 ..... r/t:-
'tOU UoOC't"OÇ 'rOU E.7t0CVW 'rOU O"'t'E.pEWIJ.OC't"OÇ XOCt OCVOC !J-E<10V 'rOU UoOC't"OÇ 

_ , 1 - 1 T 1 1 1 , a-
-rou U7t0XOC't"W 'rOU cr-repEW!J-OC't"OÇ. OU't"OU 'r'f)V cpucrtV 0 EtOÇ 

B l) "1 1 r 1 1 , - a 1 1 
OCO" AEtOÇ J\E1tTI)V 'f'Y)<JtV WO"Et XOC7tVOV EX 't"'Y)Ç EtCXÇ !J-E!J-U'YJ!J-EVOÇ 

- ''E s:-1 r 1:- 1 1:- r > 1 - r 1:- 1 1 ypoccp'Y)Ç. -re.pot oe. UoOCTWO'Y) WÇ EV (J.E<Jtp 't"WV UoCX't"WV ye.VO!J-EVOV, 
""'"' , N 1 1 ""'"' 1 N 1 OCAJ\Ot EX 't"WV TEcrcrocpwv O"'t"OtXétWV, OCJ\J\Ot 7tE!J-7t't"OV O"WfJ-OC XOCt 
rf 1 1 1 
e.-re.pov 1tocpoc -roc ucrcrocpcx. 

T \ 1 ~ '1:' 11: / "1 1 N 1 1 , 1 
t ve.ç p.e.v ou v e.ooc,occrocv XUXA'{J -ro 7tOCV 7teptex Et v -rov oupocvov 

s:-- r 1 1 '(J 1 > 1 1 
crcpoctpOEto'Y) 'rE U7tocpxet V XOCt 7t0CV't"OCXO EV 't'O <XVûJ't"OC't"OV !J-Epoç 

, 1 j 1 s:-1 1 - 1 r ' ' - 1 
OCU't"OV E~Voct, 't"O oE !J-EcrWTOC't"OV 'rOU 1tEf>tEXO!J-EVOU U7t OCU't"OU 't"07tOU 
ï 1 1 1 1 1 N 1 >"\ 1 N 

E~ VOCt XOC't"W't"Ef>OV p.epoç 1 XCXt 'rOC !J-E V XOUCfOC X OCt EAOCCff>OC 't"WV 
1 1 " Il' "1 - 1 - ~ N 1 s:-1 O"WIJ.OC't"WV TI)V ocvw -rocçtv AOCXEtV 7tocpoc -rou O'Y)!J-toupyou, -roc oe. 

A 1 \ - \ 1 1 ri ., \ r' 1 
l"'ocpe.oc x oct xoc-rwcpe.p'Y) 't"'Y)V xoc-rw-re.pocv X wpocv, 'Y)'t"tç ecr-rt v 'Y) !J-EO"YJ. 
"E \ ~ 1 1 , 1 N 1 -crn p.e.v ouv xoucpo-re.pov xoct ocvwcpe.pe.cr-repov cr'totxewv -ro 7tup, 
,, ô' 1 1 , 1 'a, 1 a , - s:-1 o7tep 'Y) !J-E-roc -rov oupocvov e.u e.wç -re-rocx oct cpoccrt • ·rou-rov oe. 
"' , 1 ·a, 8, ··' , , , , T 1 s:-, _ 1 
Ae.youcrLV -rov oct epoc, !J-E ov xoc-rw-re.pov -rov oce.poc. 'Y)V oe y'Y)v xoct 

1 ris:- r (.! 1 \ 1 ' - 1 
-ro uowp wç l"'ocpu-re.poc xca xocTwcpe.pe.crnpoc ev Ttp p.e.crw-roc-r'{J 

1 Q ~ ~ .,"' ., 1 1 \ ' ...... \ \ ~'r-
xpE~J.OC<JvOCt' wç etvoct eç e.vcxvnocç xoc-rw ~J.€V 't"'Y)V y'Y)v xcxt -ro uowp-, ~, ,, ~ , _ _ ''a , , , , -
't"O o€ Uowp XOU'fO't"Epov TI)Ç y'Y)ç, 0 EV XCXt WXLV'Y)'t"O't"Ef>OV OCU't"YJÇ 
r 1 ., a ... 1 'a r p '"' 1 "1 1 'J7tocpxet -, CXVûJ EV OE 7t0CVTOCXO EV WÇ 7tEptoOJ\CXLOV XUXJ\W 't"OV 
, , 1 , 1 , , 'a 1 'a, .,,. a s:-, 1 

oce.poc XOCt 7tépt 't"OV ocepcx 7t0CVTOCXO EV 't"OV OCt epoc, EÇW EVoE 7t0CV't"WV 
1 "1 1 , 1 

XUXA<p -rov oupocvov. 

K "' - .. , - a 1 , , 1 , 1 uxALxwç oe cpoccrt XtVEtcr oct -rov oupcxvov xoct crucrcpt yyetv TOC 
., \ \ r/ 1 1 \ "t" 1 
EV't"OÇ XOCt OU't"W !J-EVEt V 7tcxytoc X<Xt OCotC'l7t't"ûJ't"OC, 

d. Cf. Gn 1, 7·R 

1. Subi ile ... :cf. BAsru·, llncwmer. 1. K (p. 120 121) 
2. l...c cinquicmc corps : Jean lire !.les Cappadociens ~:elle alluston iiU 

CJn4UÎ~me élément. HASII.I ·, llt·wemo. 6, 2 (p. J.l4 H'l). (iiH ''· Ni\7., 
Orut.2H,RCp. 1 16· 117). Lc /Jt•uu·/"d 'ARI\111 11 csl crH:un: présent icr (1 ,2, 
268 B·2olJ BJ ainsi 4uc le /Jt• 111111111(1 du l'stt lllii·AHI\1011 (J'I1. B 3'i ) 
rcpri~ par N(>Mt IIIS, Nat. hmn. 1 'i (p. 52, 1. 20). n ' ( )1( le •1 NI • /'rinc. 111, h,lt 
ISC 26'J, n "'K p. 14'\), LT'Jlï,U'•" Cl ,,,,,),/)Sont cruploy~ pal lllltll' :llltÇIIJ 
avec le m~mc ~>ens. 
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lent la sphère sans astre. En outre Dieu a encore appelé 
cield le firmament dont il avait prescrit la venue à l'être au 
milieu de l'eau, son rôle étant de faire la séparation entre 
l'eau du dessus du firmament et l'eau du dessous du firma­
ment. Selon le divin Basile, qui reçut de la sainte Écriture 
son initiation, la nature de ce firmament est subtile 1 comme 
celle d'une fumée. Pour d'autres, elle est aqueuse, vu qu'elle 
a été produite au milieu des eaux; selon d'autres, elle est 
tirée des quatre éléments ; pour d'autres, c'est un cin­
quième corps différent des quatre éléments 2. 

Certains donc ont pensé que le ciel enveloppait circulai­
rement l'univers, qu'il avait une forme sphérique et qu'il 
était dans toutes les directions la partie la plus élevée ; 
d'autre part que la partie médiane du lieu qu'il enveloppe 
est une partie inférieure et que les corps légers et peu 
consistants ont reçu du créateur une place élevée, tandis 
que les corps lourds et tirés vers le bas occupent la région 
inférieure, c'est-à-dire celle du milieu. Ainsi l'élément le 
plus léger et ascendant, c'est le feu, et c'est lUI précisément 
qui, selon eux, a été placé immédiatement après le ciel. 
qu'ils appellent aussi «éther» ; après lui, un degré plus bas. 
est l'air. La terre et l'eau, parce que plus lourdes et plus 
tirées vers le bas, sont suspendues dans la partie la plus cen­
trale. Si bien qu'il y aurait opposition : en bas. la terre et 
l'eau -mais l'eau. étant plus légère que la terre est aussi 
plus mobile qu'elle -, vers le haut. en toute direction et 
comme une enveloppe circulaire. l'air, et autour de l'air. 
dans tous les sens, l'éther. enfin à l'e'\terieur de tout. circu­
lairement, le cicl 3. 

Le mouvement Ju cieL affirment-ils. est circulaire; et il 
tient serré cc qu'il contient. qui de la sorte demeure fi e et 
à l'abri des chutl's. 

' Dan, l>orm 1. 1 1 (St • ~o. p Ill)) Jl'llll t:\•'•lue l p.1 '· g lhms l' 1r 
pu" dans 1'~1hn dl' 1\Lilll' l·n ~ "'''"Il 's"•mpt"'" 1 '<•hh .t s 1 m·nt,du 
ucl,·st k llll' nll' ùan' k d,·u texte. 
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'E , ~:;\ y , , ~ , ~ , ~ • , .,1, 7tTOC oE -.wvocç cpoccn TOU oupocvou, (1-~0CV TYJÇ e·n:pocç u'f')')-
' , A' l:;' , , , , , • , , , AOTepocv. eyoucn oe ocuTov A€7tTOTOCTYJÇ cpucrewç wcrEt xoc7tvov xoct 

6, < 1 y 1 -l ,, ~ '\ ~ < 1 1 '\ 1 
40 xoc exoccrTYJV -.wvY)v E voct evoe TWV 'TtAOCVYJTWV' E'TtTOC yocp 7tAOCVYJTOCç 

dvoct lcpYJcrocv, ~Àwv, crEÀ~vY)v, àloc, 'Ep(J.~v, ''Apeoc, 'Acppoô{'t"Y)v 
, K , ''A ~:;' l:;, , , , 'E , , xoct povov. cppoot't"Y)v oE cpoccrt -rov 7tO't"E (J.EV wcrcpopov, 'TtOTE 

l:;l ''E , II' , l:;l , , ,, ,, oE cr7tEpov y~vOf-1-Evov. AOCVYJTOCÇ oE -rouTouç EXOCAEcrocv, o-rmép 
È.vocv·rlwç -rou oùpocvou 7totouv-roct -.hv xlvY)crtv· -rou ydcp oùpocvou xocl 

45 -rwv Àomwv &cr-rlpwv €Ç &voc-roÀ~ç È.7tl ôucrf-Ltcç xtvouf-Llvwv o0-rot 
, , , l:; ~, 1, ,1 1 , , K 1 -

f-LOVOt OC'TtO oUCJf-LWIJ E'Ttt OCIJOC't"OAOCÇ 't"Y)V XtVY)CJtiJ Exoucrt. OCt TOUTO , a , - , , 1 a' , , , l:; y , yvwcrop.E oc EX TYJÇ crEAYJVYJÇ f-Ltxpov xoc ECJ7tEpocv ocvoc7toot-.oucrYJÇ. 
"0 1 " l:;~ 1 , 1 , '\ 1 crot Totvuv E<pYJcrocv crcpoctpoEtoY) ·rov oupocvov, ~crwç AEyoucrtv , , a ., , \ , , - ~ " a' , , occptcr-roccr oct ocu-rov x oct OC 'Tt EX Et v 't"Y)Ç yY)ç, ocvw Ev -rE x oct EX , , , , a K, 6 1:;1 , , À , , ,, 

50 'Tt/\OCytwv XOC~ XOC't"W EV. OC't"W EV oE XOCt EX 7t ocytwv CflYJf-1-t, ocrov 
, 1 , , , a , 1 , , ~ , , a' 

7tpoç 't"Y)V Y)f-lE't"Epocv OCLCJ ')')CJtv, E'TtE~ X OC 'tOC 't"OV 't"Y)Ç OCXO/\OU tOCÇ 
'\ 1 '6 \ .., 1 ( ., \ ., 1 ' (' ,... \ Myov 7tocnocx_o EV -rov ocvw -ro7tov o oupocvoç E7tEXEt xoct 'f) YYJ -rov 

1 K 1 1 , 1 l:;~ , ~ 1 ~ 1 
xocTw. oct cpoccrt TOV oupocvov crcpoctpOEtowç xuxAouv TYJV YYJV xoct 

1 ~ 't 1 1 , - ,,, 1 1 '\ 1 1 
O'Uf-L7têpt<pEpE~V 't"~ Oc,U't"OC't"~ XtiJY)CJEt OCU't"OU Y}AtOV TE XOCt CJE/\Y)VY)IJ XOCt 

, , , 1 , 1 1 ~ , ~ • Àl , 1 l a 
55 -rouç occr-rEpocç, xoct U7tEp f-I-EV yY}v ov-roç -rou 'YJ wu YJ(J.Epocv y vEcr oct 

, -6 t 1 l:; 1 1 - 1 r 1 l:; 1 ~ 1 ( '\ 1 ev-rocu oc, u'Tto oE 't"Y)V YYJV vux-roc· U7tO oE YYJV xoc-rwv-roç Y}Atou , ~a 1 1 ' - l:;l r 1 EV't"OCU OC f-I-EV VUXTOC, EXE~CJE OE Y]f-1-Epocv. 
''E ~:;1 • 1 , , 1 , , a , ~ 1 

TEpO~ oE Y)f-LtcrcpoctptOv TOV oupocvov E<flOCV't"OCCJ Y)CJOC\1 EX TOU T0\1 
a 1 A Il:;).' '0 > 1 1 ' 1 r 1 !'/ e EY)yopov uocu~o eyEtv· EX'TEtvwv mv oupocvov waEt oEpptv , 
" l:; , ~ 1 1 , , , 'H .1 'O , 1 

60 07tEp OY)I\Ot 't"Y)V crXYJVYJV J XOCt TOV f-LOCXOCptOV CJOCtOCIJ' (J'T'Y}CJOCÇ TOV 

c. Ps 103,2 

1. Les sept zone5 du ciel: emprunt possible a BASil 1.', Hexaemer 3. 3 
(p. 200). 

2. Les noms des « planetes " sc relrouv~:nt dans un fragment donné 
par Lequien (PC 95, 236) ct attribué a Jean. Les rcn~cigncmcnts donnés 
par notre auteur sont répartis entre ce passage ct un autre du th ., 1 Ils 
sont courants et .lean ne fait que reproduire ici l'c~rdrc . platnntctcn •• 
(mais d . mfra ch. 21.1. 47 s. ct A. RI!YMONf>, lliltotrt• ti t'\ .H il'trl'l'\ t'ltlrft'' ,., 

naturt'/lt•J datl!' l'cmllquitt~ ~;nlco·mmaim·, Paris l'J2·l, p. tIl)) k;lll 111.: 

cherche pas à fa 1re 1cuvrc sdcntifiquc, rapportant san-. aunlnt· dt' mnnstta 
lion l'opinion commune. C'c 11ont pourtant dt· tl' Ile' pages tjlll kro11t de hll 
nu moyen·iigc on·1dcutalunc sorte de 11avant 
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Le ciel, disent-ils, a sept zones superposées les unes aux 
autres 1. Il est, selon eux, d'une nature extrêmement subtile, 
comparable à de la vapeur, et à chaque zone correspond 
une planète. Il en existe sept, disaient-ils2 : soleil, lune, 
Zeus, Hermès, Arès, Aphrodite et Cronos. Ils nomment 
Aphrodite ce qui est tantôt l'étoile du matin et tantôt 
l'étoile du soir 3. Ils les appelèrent planètes parce qu'elles 
accomplissent leurs mouvements en sens contraire du ciel : 
le ciel et les autres astres se meuvent de l'orient à l'occi­
dent, celles-là seules ont leur mouvement de l'occident à 
l'orient. Ce phénomène, la lune qui rétrograde un peu 
chaque soir nous permettra de le reconnaître. 

Tous ceux qui ont attribué au ciel une forme sphérique 4 

sont les mêmes qui affirment que celui-ci est à égale dis­
tance en son éloignement de la terre en haut, sur les côtés 
et en bas. En bas et sur les côtés, bien sûr, selon notre per­
ception, puisque du point de vue de la logique, le ciel 
occupe de tous côtés la partie haute et la terre la partie 
basse. Ils disent encore que le ciel entoure circulairement la 
terre à la façon d'une sphère, que, par l'extrême rapidité de 
son mouvement, il accompagne le soleil, la lune et les astres 
et qu'au moment où le soleil est au-dessus de la terre, c'est 
ici le jour et au-dessous de la terre la nuit. Tandis que quand 
le soleil est descendu sous la terre, c'est ici la nuit et là-bas 
le jour. 

D'autres au contraire ont imaginé un ciel hémisphérique. 
d'après les paroles de David l'inspiré : Il déploie le cid 
comme un manteau de cuire, ce qui désigne la tente, et 
celles du bienheureux Isaïe : Il a dispost' le ciel commt' 1me 

J. Sm ces ll<lllls. ( 'lll'RùN, [),• 11111111a dt'(llllf/1, Il, ::'3 
-1 Le l ' Id ~phcnquc: Jean •w prcmJ pa il st•n t.:'t•mpt lt d~.: criptt••n lu 

cJt'l ( d. 1 21 et lh li\) ~·n • <'V,Hidl<' Il p.11 tn du p.u.~gntph ~uh ani '1 
JUsqu'a la lm du ~.:haptll< ù' s••nt:;<'~ pr•'l''''' 'uc qut ~Cil•nt d \CI•Tr• ~ 
;\ patltr d..: l'Ft.:·ritur,· 1'1 .t•·•••lliJl.lgn cs ,k Jdlcx~<•ns !lt•dnn::ll,, 
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> 1 r 1 1 f 1 t l t' 1 tl tl) 1 < ) 1 
OUpCCVOV W(jét XCCfl-CCpccv , XCXt OTt OUVWV 0 TE 'l)ALOÇ XCXt 'l) <1EA'YJ'V'YJ 

' ' " " ~ 1 - , ' t- 1 , 1 A ~ 1 tl xcxt -rex cxcrTpcx xuxAOt TYJV YYJV cx7to oucrEwç E7tt ,...oppcxv xcxt ouTw 
,"\ ., , , ., " , ., tv t,0 " (/ " 

7tCXAlV é7tt TYJV CXVCXTOAYJ'V CX~tX'VEtTCXt. (J-WÇ, EtTE OUTWÇ, Et't"é 
, 1 tl ~ 0 { 1 1 1 1 r/<;-
EXEt 'VWÇ, CX7tCX'VTCX T<tJ vE <tJ 7tpocrTCXYfJ-CXTt YEYOVE TE XCXt YJopCX<rTCXt 

' 1 a ~ a 11 1 ' A 11 a 11 , 11 1 65 XCXl 't'O vEt0\1 VEAYJ(J-CX TE XCXt I""OUAYJ(J-CX VEfJ-EAL0\1 CXCJCXAEUT0\1 XEX't'YJ-

A , ' 1 ~ 1 , If) ' ' ' 11 1 TCXt. UTOÇ ycxp EtrrEJ Xctt EYEVYJ YJ{jCC\1' CCUTOÇ EVETEtAIXTO, XCCt 
, 1 fJ "E , ' , ' .,...... ' , ' ,...... ,.., EXrt(j YJ{jtX\1. (jTYJ(jEV IXU't'CC EtÇ 1"0V cttWVCC XCCt EtÇ 1"011 CCtWVIX 1"0U 
·~ 1 ~(} 1 > 1 1 g 

CCtWVOÇ' 7rp0(j't'(XYf1-tX é E't'O_, Xctt OU rrccpEAéU(jE't'ctt • 

"Ecrn !J-h o~v oùpcxvoç Tou oùpcxvoü o 7tpw-roç oùpcxvoç, È7t&vw 
r 1 ~ 1 '} ~ \ ~ 1 ' 1 1 t 1 

70 U7tcxpxwv TOU CJTEpEWfJ-CXTOÇ. oOU ouo oupcxvot· Xctt 'rO (j't'EpEWfJ-CC 
1 • 1). rf} t > 1 h ~ 1 a t-\ ~a 1 ~ \ \ 

yccp exa E(jEV o eoç oupctvov • ~UVYJvEç oE T~ vEt~ ypcx~~ xcxt -rov 
, 1 , , "~ s- , , , ~ a " E'). ~ 1 1 

cxEpcx oupcxvov XCXAElV otcx TO opcxcrvcxt cxvw. u oyEtTE ycxp, ~'l)crt, 

mlv-rct '~ rrE't'Etv~ -rou oùpcxvor?, -rou àèpoç Àèyw. '0 à~p yttp Twv 
~ , l ' , t , 1 'It- 1 - , 1 <' 7tETEtVWV Ecrn 7topE ex, xcxt oux o oupcxvoç. oov •pEtç oupcxvot, ouç 

, a ~ " , 1 " E' ~, 1 , r , r 1 , , , , 
75 0 vELOÇ E~YJ CX7t0CJTOAOÇ. t oE XCU TCXÇ E7tTCX ... WVCXÇ €7tTCX OUpCXVOUÇ 

ÈxÀcxtîiLv BEMcretcxç, oùô~v Ti}~ ÀOy<tJ T)Ïç cXÀYJ6Elcxçl ÀUfJ-CXlVETCXt. 

~ÛvYJ6Eç ô! xcxl -r~ 'Etîpcx'tôt ~wv~ TOv oùpcxvov 7tÀYJ6uv-rtxwç 

xcxÀéi'v oùpctvorf;k. Oùpcxvov oùpcxvou ~ouÀofJ-èVYJ EL7tE'lv oùpcxvouç 

oùpctvwv1 e~YJcrEv, o7tEp ÔYJÀo'l oùpcxvov oùpcxvou -r6v È7t&vw Tou 
1 \ \ t l<;- !'\ \ , 1 ~ , - -Il - '1 

80 CJTEpEWfJ-CXTOÇ, XCXt TCX UoCX't'CX oE TCX E7tCXVW TWV oupcxvwv Y) TOU CXEpoç 
1 ~ 1 .. - r 'r- - 1 .. -X<Xt 't'OU O"TEpEWfJ-CX't'OÇ Y) 'tW\1 E7t'tCX ..,wvwv TOU O"TEpEWfJ-CXTOÇ Y) TOU 

IJTEpEtfl(J-<X't'OÇ ~ <1UVY)6E{~ 't'llÇ 'Etîpcxtooç 7tÀY)6UVTtXWÇ oÙpcxvwv 
• r 1 O'VO(J-CX ... Of.J-EVOU. 

n / \ "< 1 1 1 r 1 0 - \ \ -
CX'VTCX fJ-E\1 OU\1 TCX XCXTCX YEVEO"tV U7tOXEl't'<Xt ~vop~ XCX't'CX TYJV TYJÇ 

1 , " a' 1 r • { 1 ~~ 0 - 1 1 85 ~UIJEWÇ CXXOI\OUvlCXV, XCXt Ot oupcxvo , xcxptTt oE vEOU IJUVEXOVTCXl TE 
, - M , ô' ' a - ., 1 , , , XC<t O"UV't'Y)pOU'VTCXl. OVOV E TO vEtOV cxvcxpxov TE ~ucrEt X<Xt CXTE-

ÀEÛTY)TOV. tito xcx~ EtpYJTcxt· Aù,ol drroÀoîJv-rat, (ju ôi ôtctf1-lvetç 
(

rf • , 1 ) \ • a 1 r ' {) , 
OfJ-ldÇ OUX EtÇ TO 7tCX\IT€AEÇ CX~<X'VlO" YJcrO\I't'<Xt Ol oupcxvo ' 'frC(MXt-

r. Js 40, 22 
J. Cf. Ep 1, 13 

g. Ps 148, 5·fi h. C:n 1, X 
k. P 113,(i 1. P:; 14K,4 

1. J>n 3, XO 

1. cr. GR({. Nvss., Conlrrl f:"tmomium lillfi II ,1.7l (l:d w .lt lt'gCI , 1, 
Lei den 1 \IbO, p. 3116, 1. 12-2'i). 
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voûter. De plus, en se couchant, le soleil, la lune et les astres 
contourneraient la terre depuis l'occident par le nord et 
ainsi parviendraient de nouveau à l'orient. Toutefois, dans 
l'une comme dans l'autre hypothèse, tout s'est produit et a 
été établi par l'ordre divin et la volonté et le dessein divins 
donnent à tout un fondement inébranlable. Car il a parlé et 
ils ont surgi ; il a commandé et tout a été créé. Il a établi tout 
cela pour les siècles et pour les siècles des siècles, il a posé 
une loi et elle ne sera pas transgressée g. 

Le premier ciel est donc le ciel du ciel, il est situé au­
dessus du firmament 1. Voilà deux ciels. Et Dieu nomma le 
firmament ciefh. D'autre part la sainte Écriture a coutume 
d'appeler aussi « ciel » l'air, parce qu'on le voit en haut. 
Bénissez, dit-elle, tous les oiseaux du cie/', j'entends de l'air. 
Car l'air, non le ciel, est le domaine des oiseaux. Et voilà les 
trois ciels dont parle le divin apôtre. Si l'on voulait mainte­
nant prendre les sept zones au sens de sept cieux, la parole 
de véritéJ n'en serait pas affectée. Il est d'ailleurs coutumier 
en hébreu aussi d'appeler le ciel cieuxk, au pluriel 1. Pour 
dire ciel du ciel, on y disait ciew: des czeux 1, ce qui montre 
que le ciel du ciel désigne le dessus du firmament et les 
eaux les dessus des cieux ou de l'air et du firmament ou des 
sept zones du firmament ou le firmament, désigné selon la 
coutume hébraïque au pluriel par le nom de cieux. 

Ainsi donc, d'une part tout cc qui a une origine est 
soumis à la corrupt10n, dans la droite ligne de sa nature : les 
cieux aussi sont maintenus et conservés par une fan~ur 
divine. Seule la divmité est par nature sans ~:ommencement 
ni fin. Voilà pourquoi il a ét~ dit : Ils pa.\SCIWII, mais toi. tu 
demcun.•s (cependant ks cieux ne senmt pas aneanti ' en 
totalité) : ils l'ieillimnt ct comm e 1111 vieu\ l't'fffllf/11 if , ,, ero111 

2 .ll•an n\ w,ut p11•habl~ml'l\l ntKunc lOlli\,IÎ s tn " de l'h bn:u S.t 
rHI~XIIlll 1\llUs ICI\\'IIÎl' Cil l,\1\ <Ill\ hubitthl s Ùt:s pr ÙÏCJt lli'S l!UI Uti!J 

Silll'lll dl'S l'lllllllll'lliiiÎil'' dt• 1.1 l , • OÙ '\,lll'TII fUites 1,'< 1 !;\ Ù' tltl"llm. 

au tn:ll' ''ngmal ( '1 p 111 l' ·. Sî\'ltUL N 111 t; Il \1 .Il lt.lfll. mar <Ill• 'Il 111, 

l(l'!; ~h,l'<ll411 ,1.41l)qui.itl' \.,p111.1,11Uil\!!.lll,/lt'\•l '" r. \t!{p 1 ) 
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o. Pt 95, 11 p. Ps 113, 3. S-6 
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pliés et ils seront changés rn et il y aura des cieux nouveaux et 
une terre nouvelle n. 

Par ailleurs, le ciel est de bien plus grandes dimensions 
que la terre. Pour l'essence du ciel, il ne faut pas s'en enqué­
rir, vu qu'elle nous est inconnaissable 1

. 

Enfin, nul ne doit supposer que les cieux ou les lumi­
naires sont animés 2 : ils sont dépourvus d'âme et de sensibi­
lité. Par suite, même si la sainte Écriture dit: Que les cieux 
se réjouissent et que la terre exulte 0

, elle ne fait 
qu'appeler [es anges dans le ciel et les hommes sur la terre 
à se réjouir. L'Écriture s'y connaît en personnifications et 
pour parler des êtres sans âmes comme s'ils étaient animés. 
Ainsi: La mer vit et s'enfuit, le Jourdain s'est retourné en 
arrièreP et: Pourquoi mer, se fait-il que tu t'enfuiesq? Mon­
tagnes et collines sont interrogés sur les raisons de leur 
bondissement, de la même façon qu'il nous arrive de dire: 
«La cité s'est rassemblée >>,sans prétendre désigner les édi­
fices. mais bien les habitants de la cité. Et encore :Les cieiL\' 
racontent la gloire de Dieur. non qu'ils profèrent des mots 
entendus par nos oreilles sensibles, mais en nous présentant 
par leur propre immensité la puissance du créateur. par la 
considération de leur beauté, ils nous font rendre gloire à 
leur auteur comme à un parfait artisan. 

2l(ll.7) 

La lumière, le feu, les luminaires, soleil, lune et étoiles 

Le feu est l'un Jes 4U<Hrc élêmcnts3• il est l0gcr et mon­
tant plus haut 4ue les autres. capable de brùler ct d'édai-
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< 1 < 1 ~t' - al 1 1 r a { 1 v 1 YJP.EPCJC u7to -rou oYJp.toupyou x-rtcrvev· q>YJ<JL yocp YJ ve oc ypocq>YJ' .nat 
• r () 1 T. () 1 ~ 1 ' 1 ~ a 0 ' cl 

El1rEV 0 EOÇ' « EVYJ rrrw rpwç, XIX! EYEVETO rpwç » . ux enpov 
1 > 1 ~ > \ 1 ~ cl 1 ciE ~1 1 yocp E<JTl 't'O 7tup EL fJ-YJ 't'O CfWÇ, WÇ 't'LVEÇ CfOC<JLV. 't'EpOt oE 't'O 

1 ~ r 1 1 , 1 1 <' "\ ~ >al 'E xocrp.txov 7tup u7tep Tov ocepoc q>occrtv, o xocAoucrtv octvepoc. v 

àpx~ b p.tv o0v è7tolYJcrev o Beoç -ro q>wç, ~-rot -r~ 7tptiJ-r~ ~P.'-P'l' 
"\"\ \ \ 1 1 ~ r ~ 1 >/ "\ 1 

XCXI\I\W7tL<JfJ-OV XOCL XO<JfJ-OV 7tOC<JYJÇ 't'YJÇ opOCTYJÇ X't'L<JEWÇ' OCCfEI\E yocp 
\ ~ 1 1 , ~ 1 't' 1 1 1 , l 

't'O CfWÇ, XOCL 7t0CVTOC EV 't'~ <JXO't'EL OCoLCXYVW<J't'O( fJ-EVOU<JL 't'YJV OLXE OCV 
\ t- 1 , 1 , t- 11: il ''E 11 1' l r () 1 1 1 fJ-YJ oUVOCfJ-EVOC EU7tpE7tElOCV E7ttoEtc,OCIJvett. XIXIIE(JE oE 0 EOÇ TO fJ-EV 
~ , 1 1 1' 1 , , 11 1 c K 1 t- 1 , , 

rpwç Y)fJ-EpavJ TO oE (JXOTOÇ EXIXJIE(JE \IUXTIX • O't'OÇ oE €<J't'LV OUX 
' 1 '"\ "\ \ p p 1 1 1 , 1 '0 1 oucrtoc -rtç, CXI\1\0C crup.oeoYJXoç· q>w-roç yocp ecrn cr-repYJcrtç. yocp 

<Xw oùx lv~ oùcrl'l' ocù-rou lx.et -ro q>wç. Aù-ro o0v -rb Ècrnp~crBoct 
1 ' 1 1 1 , 1"1 r il 1 K 1 > 1 r , 1 ~ 'tOV ocepoc CfW'tOÇ <JXO'tOÇ EXCti\E<JEV 0 vEOÇ. OCt OUX.t YJ OU<JLO( 't'OU 

> 1 > \ 1 > "\ "\ > r ~ \ 1 cl p p 1 
ocepoç ecrn crxo-roç, OCJ\1\ YJ -rou q>w-roç cr-repYJcrtç, o7tep cru p.o eo YJXOÇ 
~ .... "\ t' "\ - " ' ( 0' ' "\ 1 a "1 1 ( ( t , "\ "\ , ( /)-(XJ\1\0V OYji\Ol YJ7tép OUIJlOC\1, UX EXAYJVYJ 0€ 7tpW't'YJ YJ VUe,, OCJ\1\ 'fJ 

r 1 ri 1 ' 1 r r 1 \ > 1 r ft ''A "\ a ~ YJp.épOC' W<J'!€ 7tpW't'YJ €<J't'lV YJ YJfJ-Epoc XOCl E<JX.CX'!YJ YJ VUe,. XOI\OUvEl 
o0v ~ vùÇ ~ ~p.l.pCJC, xal à1t' àpx~ç •~ç ~p.l.pocç lwç •~ç ~ÀÀYJ<; 
c 1 t\ a 1 1 ' " \ r 1 v 1 > 1 
YJp.ëpocç EV vuxvYJp.epov €<J't'tv' ECfYJ yocp YJ ypocq>YJ' .n.IXI EYEVETO 
r 1 1> 1 1 r 1 Id 

ê(J7têp1X XIXC EYEVETO 7tpwcJ Y)fJ-Epa p.coc . 
'E 1.,- ,,, , ' 1 .... v p.ev ouv roctç •ptcrt v YJP,epoctç ocvcxx eop.evou xoct crucr-re11-

"\ 1 ~ 1 - a 1 ( e r i ' 1 1 c 1 t: 1\0fJ-EVOU 't'OU CfW't'OÇ 't'tp uetcp 7tpOcr't'ocyp.cxn YJ 'té YJfJ-EpOC XOCl YJ VUt, 
' { T- "'1 1 r 1 > 1 r a 1 1 ~ 1 ey VE'tO. ~ OE 't'E"t"OCp't'~ YJP,Ep'j' €7tOlYJIJEV 0 uEOÇ "t"0\1 CfW<J'tYJpOC 'tOV 

1 " 1 rl"' ' , 1 1 't 1 ~ ( 1 ( ~ , p.eyocv YJ't'OL "t"OV YJAl0\1 EtÇ ocpxocÇ XCXt Ec,OU<JlOCÇ "t"YJÇ YJfJ-EpCXÇ Ol 
.., - \ r " 1 1 r L 1 .., ., - \ ri'\ 

OCU'tOU yocp YJ YJfJ-Epoc t1UVt<J"t"OC't'OCt' YJp.epoc yocp êiJTl \1 EV Ttp "t"0\1 Y)I\LOV 
r \ - I 1 '!' 1 c 1 > \ c ' 1 , "\ ~ •J7tep YYJV e vcxt, xoct otOC<J't'Y]fJ-OC YJP,Epocç ecrnv o oc1to ocvoc"t"OAYJÇ 

21. a. Gn 1,3 b. Cf.Gn 1,1 c. Gn 1.5 d. Gn 1, 5 t.: ('f. Gn 1, 16 

1. Les qualités du feu r;nnt souvent décrites. Jean a1merait le confondre 
avec la lumière, première création de D1cu . Les élément-; en elle! pour lUI 
Ct•mme pour lous les penseurs anc.:iens ne sont pas seulement des pMtles 
mécaniques du cosmos, mais, en perpétuel mouvement , ils inllucnt le ~ uns 
sur les autres, vivent d'échanges constants, sc transforment s.1ns t:l'sse. Des 
souvenirs confus d'idées stmdcnncs r~intc1 prétécs cl pas ~cs do~ns le 
domaine courant sc retrouvent 1CÎ. C >n fl"llrr<nt se reporte• ,, n: qu '~rr•t 
PllNP.l .'ANt JIN là de sus, Nat. hiJt Il , Ill l"i, t•vcc le riche tlllllmCnluu c de 
J BeauJeu. 



21 til. 71 

rerl. Il fut créé par le démiurg\: au ptuniet juut :lu sflllllt:: 

Écriture dit en effet : Er Dieu tlir:" Qzw la lwnic'~rc• ,\oit, t'f lu 
lumière fta 3 » .. Car le feu n ·e~t pa~. Cllllll11C le disl'nl Cl'tiUÎIIs, 

autre chose que la lumière. D'autres affirment qu'au-dc~stts 

de l'air se trom·e le feu cosmique. qu'ils appl'lll'nl 

~< éther2 >.o Au commencement b donc, autrcmcnl dit lk.S le 
premier JOUr. Dieu fit la lumière, parure et ornemenl pour 
toute la création: car si l'on suppnme la lumtcre, toul 
demeure inconnaissable dans l'obscurité. sans pouvoir 
manifester sa belle apparence. Dieu nomma la lumihc jour 
et pour l'obscurité, il la nomma nuire. L'obscurité n'est pas 
une substance, mais un acctdent 3 : elle est privation de la 
lumière. En effet l'air, dans sa substance propre, ne possède 
pas la lumière. C'est donc le fait même pour l'air d'être 
privé de lumière que Dieu appela obscurité. Et ce n'est pas 
la substance de l'air qui est obscurité. mais la privation de 
lumière, ce qui dénote un acctdent, plutôt qu'une substance. 
Ce n'est pas la nuit qui a été nommée en premier, mais le 
jour, si bien que le jour est premier et la nuit dernière. La 
nuit suit donc le jour et du commencement du jour jusqu'au 
jour suivant on a une journée. L'Écriture dit en effet :Er il y 
eut un soir et il y eliT un matin, un ~·eu/ jourd. 

Donc durant ces trois jours. il y eut jour et il y eut nuit 
parce que la lumière se repandait et se retirait sur l'ordre de 
Dieue. Mais le quatrième JOUr, Dieu tït le grand luminaire, 
c'est-à-dire le soleil. avec pouvoir et autorité ·ur le jour 
(c'est par lui en effet que le jour existe : car un jour consiste 
en cc que le soleil soit au-dessus de la terre ct l'espace d'un 
jour est celui d'une course du soleil au-dessus de la terre 

2. l.'~thl'r :.don ;\n.,tntc e,t l'~lémcnt dnnt .,nt foit le ~: 'fPS 
(d Mt•tc·or. 1, l,.'.'X B 20). Bit:n qu'il curuu11 c l't:t\mologtc donn om­
munémcntdl'JHI!sk•Cmtl'leùt:l't \ltlN(41llB ctd 'upmch.'),l ltl).J ~Ill 
ne rcllt•nt pas nu rgnntc l'ilkt• de ùhinitt all.t<h du ltnn 1. r 1 s 
Anl'Ïl'ns. 

\ , Suhstanrc <'t ;rt:t·idcnt : ct 1 s ddrnitwns d nn dun' 1 Pt 
ly'll.l ; Àoc'/.11 :p. 1/·W(J) S2, •l3t'rllltl) 
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1 ~ 1 r 1 ~ ~ r Àl ~ 1 ) 1 1 ~ \ 
fLE'X.Pl OUO'EWÇ U7tEp Y'YJV TOU 'Y) OU opOfLOÇ XOCl TOV Cf>WO'T'Y)pOC TOV 

30 '). 1 , 1 À 1 1 1 , 1 f , , 1 1 
E 0C(J(JW 'Y)TOl 't"'Y)V O'E 'Y)\I'Y)V XOCL TOUÇ OCO'Tëpocç ElÇ ocpxocç XOCl 
'1: 1 ~ 1 ~ 'Y , 1 N' 1: '>:' 1 , , ~ 1 
E1,0UrJlOCÇ 't"'Y)Ç VUXTOÇ TOU Cf>WTL..,ElV OCUTY)V. U1, o€ EO'TlV EV TW TOV 
''). r 1 ~ i 1 1:- 1 1 ' r ' 1 ~ ) 
'Y) tov U7tO y'Y)v E:~Voct, xoct otOCO'T'Y)fLOC vux-roç EO'TlV o oc7to oucrewç 

1 , '1 ~ r 1 ~ - r '[ 1:- 1 rH À 1 1 1 
fLE'X.PlÇ OCVOCTOA'Y)Ç U7t0 YYJV TOU 'Y)A OU opOIJ-OÇ. O'E: 'Y)\I'Y) TOl\JUV XOCl 

r , 1 > 1 Il 1 1 1y , r ~ r 1 
ot oca-repeç ETOCXyYJaocv TYJV vux-roc cpwn..,etv, oux wç T~ 'Y)fLEP~ 

/ C\ l'V')/ ("' \ \> C'l-, /., rw 

35 7t"OCVTOTE U7t0 YYJV 0'\l'tE:Ç élO'l yocp XOCl EV 'Y)fLEpCf occrnpEç EV T<fl 
' ~ r 1 ~ ) 'À'I > r <lÀ 1 <1 1 1 '1 1 ~ 

oupocvtp U7tEp YYJV , oc " o 'Y) wç -rou-rouç a.p.oc xa.t T'Y)V O'E:A'Y)V'Y)V T!) 
t' 1 , À , 1 , ,~ 1 Il 

crcpoopo-repCf octy ~ OC7toxpu7t-rwv oux ECf cpoctvecruoct. 

To1ç cpwcr-r~pat -rothotç -ro 7tpw-r6xncr-rov cpwç o OYJf.LLOupyoç 
, /Il ' ' , - ,, ' 1 , 'À' tl 1 , 1 
EVOC7t"Eu€TO oux WÇ OC7topwv OCAJ\OU Cf>WTOÇ, OCA lVOC fLY) ocpyov 
, - 1 1 - 1 1 , , , 1 1 ~ ,, '1 1 

40 EXélVO fJ.ElV~ TO Cf>WÇ Cf>WO'T'Y)p yocp EO'TlV OUX OCU't"O 't"O cpwç, OCN\OC 

cpw-roç ooxilov. 
'E , - 1 r 1 À 1 l K 1 À 1 X 't"OUTW'\1 TWV Cf>WO'T'Y)pWV €7t't"OC 7t OCVY)'t"OCÇ Cf>OCO' • OCl Eyou-
', , l _ , _ -e , ~:-' , 

O't\1 CXUTOUÇ €\IOCVT OCV TOU oupocvou XlVElO' OCt Xl\J'Y)rJtV, otO XOCL 
"\ 1 , 1 , ,, 1 1 1 , 1 '1: , 

'ltAOCVY)TOCÇ OCUTOUÇ EXOCAEO'CXV' TOV fLEV yocp oupOCV0'\1 Cf>OCO'l V E1, OCVOC-
'1 - , 1 ~ \ - Il 1 ~:-1 '1 1 , '>:' - , 1 

45 TOAWV €7tl oU<JfLCXÇ Xl'llélO'uOCL, TOUÇ oE 7tAOC'II'Y)'t"OCÇ EX OUO'f.LWV E7tl 
' '1 1 1 ~1 1 , 1 - r - 1 r 

OCVOC't"OAOCÇ" O'Uf.L7téptcpépétV O€ 't"OV oupocVOV 't"~ EOCU't"OU XlV'Y)rJEl WÇ 
't 1 , • , À , T - ~:-1 , , , - , 
Or,UTEP'f 't"OUÇ €7t"TOC 7t OCVY)TOCÇ. ttJV oé €7t't"OC 7ti\OCV'Y)'t"WV 't"C( 
, 1 1 ' - "H). 0 À 1 fT z 1 ,..,, 'E ~ H OVOf.LOCTOC EO'Tl TOCU't"OC" lOÇ ' ' 0'€ 'Y)V'Y) ~' EUÇ -'1' Pf.L 'Y)Ç "(' 

"Ap'Y)ç d, 'Acppoolt'Y) 9' Kp6voç n. Eivoct 0~ xocB' éx&cr-r'Y)Ç ~tiJV'Y)V 
50 Tou oùpocvou Uvoc -rwv É7tTcX 7tÀOCv'Y)-rwv· 

f. Cf.Gn 1,16 

1. Cf. BASILE, 1/exuemer. 2, 5-6 (p. 160-171 ). Sur le pluriel Etç cipx.c:tc: et le 
sens de la préposition, voir HAKL, Bible, p. 92-'H 

2. 'l'o npwT6xtti1TOv ((iWC:: formule qui sc trouve déJà chcL Cu~M. AJ.r.X. 
(Srrom. V, o, tome 1. p. 143 ). Cf. aussi BAsil.! . 1/exat'fllèr 2, 7 et 6, 2 (p. 17 J 

et 334). 
3. Sur ces que~tions astronomiques ct astroloj!llJUl':S, votr parm1 de 

nomhrcuscs puhlications, K. HHH 111!1{ - M. 1-l lllTAI •· 11.\lmn"m\' uf 
Annents, CamhriJgc (Mass.) 197~; A . Bnw llh- LH Ill{< u. 1 'fl\tmlogit· 
grecque, Pari~ IXIJ9, R. GLFAIICJW. I.e.\ orixines du ZIJifttltfllt ', f'a•rs lll71 : 
se reporter en outre .t J.M. Ho1•1 K. fiher/ù•jà11ng untl /Jt•.\tlmtl • • , 1 U 'iJ. 
n. 2 p. 4X 4ui renvoie li la Vit a grccl.jUl' ( /'( i '14 , 441 ( • 'J 4•1:1 A :1 ). ~ur k 
plan théologique, vue J'cnscmhlc duns nu. 4. ( 197'1), lllt. " 1\strolngll'. 
Jl· 3118 ~09 
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depuis le levant jusqu'au couchant) et il fit le plus petit lumi­
naire, c'est-à-dire la lune et les étoiles r avec pouvoir 1 et 
autorité sur la nuit pour l'éclairer. La nuit consiste en ce que 
le soleil soit sous la terre et l'espace d'une nuit est celui 
d'une course du soleil sous la terre depuis le couchant 
jusqu'au levant. La lune et les étoiles, par conséquent, ont 
été ordonnées à l'éclairage de la nuit; non pas qu'elles 
soient toujours sous la terre durant le jour (car il y a même 
pendant le jour des étoiles dans le ciel au-dessus de la terre), 
mais le soleil les dissimule, ainsi que la lune, par l'excès de 
son éclat et ne permet pas de les apercevoir. 

Dans ces luminaires le créateur a déposé la lumière pri­
mordiale2, non pas qu'il manquât d'autre lumière, mais afin 
que cette lumière-là ne restât pas inactive. Car un luminaire 
n'est pas la lumière elle-même, mais un réceptacle de 
lumière. 

Parmi ces luminaires, il en est sept qu'on appelle pla­
nètes3. Elles se meuvent, dit-on encore. d'un mouvement 
opposé à celui du ciel, d'où leur nom de planètes. Car le 
ciel, continue-t-on, se meut du levant vers le couchant. les 
planètes, du couchant vers le levant. Et le cieL parce qu'il 
est plus rapide, entraînerait dans son mouvement les sept 
planètes. Voici le nom de ces sept planètes ·soleil O. lune ([. 
Jupiter ~.Mercure li. Mars d , Venus 9. Satume 4 n. À 
chaque zone du ciel correspond 1 'une des sept . 

4. Sur l'ordre des planètes, cf. NEUGF.EIALIER·I loEsE~. Haro,ù>pe.,, 
p. 164, el supra ch. 20 n. 2 p.242. kan a uttlis~ vrai:<emblablement à Je, 
dates différenll:s des s~'urœs Jilférentes sans n.:Yiser !"lln IC:\le, ,emble­
!-11; il repmùutt <l qul'lques ligne~ ùe dîstanl'l' ùeu'\" orllrcs "different,., le 
premier est plutôt platotllcicn, le scnmù l'si l'Mûre dl,llû~en- l'li cgyptten 
(cL 1. 'il '\7) Le •· ctd " l'SI spht'rÎljUC,~;tH\IÎenl le~ pl.1nNc:s l'! cdk,.. .:-i ~ 
meuvent il l ' int~nl•ur Jl• l 'l'l!l' sph~r~· ~ ~~·iln• em·d,,pp.mtc. Koap.o~. qUI 
peut avon le mcml· sens qw: oùp«v<lc, ne l'n JUlll.tis chez notH' utcur et 
dcstgnc toutour' 1 cnst.>mhh.: du nwnde cr~é. Un.: glt• lk ( rJpp lk 1 ' 
çonc:~rondann•s dt'\ JOUrs lk l;l St'lll,lllll' t't de · m t.tu • dtm m-. he, ur. 
lundi. argl'nt . m.ndt. kr 1\lt'trtclh, ct un . jc:udt, \tl lf"Cilt,' mh di, 
hruntc , ,,une: di, pltnnl• l't c m c 1111 p.1ssagc que l'dstr<•lo 'IC r ·>.t,ut ut' 
rt' pandut· 
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, 1 - , " , 1 1 K ' t. 
ev p.ev 1"'t)1tf'W"t} '1)1"0L avwnp~ •ov povov ", 
, t-1 - ~ 1 1 A 1 .-,1 
E\1 OE T't) O€U1"Ep~ 1"0V uLa 4, 
, ~~ - 1 1 "A 
EV O€ "tJ Tpt "tJ TOY rtp€a cf, 
' ~1 - 1 1 ''). 0 EV oE T't) 1'ETap"t) TOY '1) LOV · , 

Èv ôt ~ 1ttP,1tT~ ~v 'AcppoôlTl)V Q, 
Èv ôt ~ gX"t) T6v 'Epp.~v Il, 
, ~~ - <,o~ 1 1 1 1 À 1 IT 
EV oE T~ Eooop.~ Xat Xa't"WTEf'~ Tl)V 0'€ l)Vl)\1 \1... 

T / ~\ ~ 1 "). t\ ( ~ 1 " 1: , -
f'EXOUO'L o€ opop.ov a l)X1'0V, OV 0 ol)p.LOupyoç €1'ac,EV aU'tOLÇ, 

1 Cl 1 'Cl ).' , 1 ri < a - A 1 ~ ç. 1 1 
Xat Xavwç EvE!J-€ LWO'EV au-.a, WÇ cpl)O'L\1 0 VELOÇ uauto' ""'EII.r}V'T)V 

1 , 1 <' 1 >a 1 1 ~ 1 ' - , - >a 1 1 
XCtt CtCTTEpetr;1 Ct CTU EvEp.EI\tWcretr;8· oLa yap 'tOU EL1t€L\I EvEp.EI\tWCTtXÇ 
' 1 \ 1 1 , 1 ,oÀ - r 1 a - ~ a 1 
EO'Y)p.tXVE TO 7tayLOv XtXL ap.ETtXo '1)1'0V T'l]Ç U1t0 VEOU OOVWI'r'JÇ 

' - lt: 1 \ r - "E 1: \ ' \ ' 1 1 auTOLÇ TtXc;,€WÇ TE Xat ELf'fJ-OU. Tac;,E yap CXU't'OUÇ ELÇ XCXLf'OUÇ Xat 
>(/ ,,, 'h 

ELÇ Y)fJ-Ef'tXÇ XCXL ELÇ EVLtXUTOUÇ • 

A \ \ \ - <ÀI r 1 1 1 K 1 
uta (.LEV yap TOU '1) LOU tXL 't'EO'O'tXpêç 't'f'01tCXL O'UVLO''t'CXV't'CXL. tXt 
1 .. ~ r ' 1 , , - \ , { r a 1 1 1 

1tpWTYJ ~V Y) êaptVY)' EV CXU"t) yap E1t0 YJO'EV 0 VEOÇ 1'tX O'UfJ-1tiXVTtX 
' ~ À - ' 1 1 - - , , - - , a- 1 A). 1 Xat 0'1) OL TO Xat fJ-EXpt 'tOU VUV EV tXU't'~ TWV avvWV 'tl)V 1"" tXO''tYJO'lV 

1 tl ''H ' 1 1 > ~ 1 ~ 1 r - 1 
ytv€crvat. nç LO'YJIJ.EPLVYJ TP01t1J EO'Ttv' oWoExa yap wpwv 't''l]V 'tE 
r 1 1 \ 1 [li A" > - 1 ' ) -
YJfJ-Epav XtXL 't'Y)V VUX't'a XavtO''tl)O'LV. UT'l] EX 't'Y)Ç fJ-EO'YJÇ ava't'OA'r'JÇ 

- ').{ 1 ' 1 ~ rf '1: 1 a 1 
TOU Y) OU O'UVLO'Ta't'at, EUXpet'l]Ç OUO'a, aLIJ.tX't'OÇ CXU<, Y)'t'LXY], VEf'(-t'YJ 

\r \r 1 \~,r ,...., 1 ,..., ""'' 
xat uypa v7tapxoucra xat oL EaUTYJÇ ~J.Ecrt-rEuoucra 't'Cf' XEtp.wvt TE 

xat Tt;) 6tpEt, -roü p.h XEL!J-WVOÇ 6êpp.oTtpa xat ÇYJpO't'~pa, TOU ot 
ol ,1, 1 1 r 1 A { ~\ tl r ri , 1 
VEf'OUÇ 'I'UXf'O't'Epa XaL uypO't'Epa. ULctTE VEL OE aUTY] Y) wpa tX7tO 

, , , , , ~' Eï '"· t - - '""~l p.tXf'TLOU XtX p.êXf'LÇ LOUVLOU Xo • L1'a U'I'OUIJ.EVYJÇ TY)Ç 't'OU YJA OU 

g. Ps 8,4 h. Cf.Gn 1,14 

1. T&Çtç désigne l'ordonnance de la cré<1tion telle que Dteu l'a voulue 
(cf. Rooues, Univers, p. 31!-40 et plus loin dans le ch .. 1. 1 n7 J 74) La régu­
larité de la machine cosmi4ue soumise à la lot divtnc a été uttlt~ée par les 
auteurs chrétiens comme preuve de la provtdence ùivtnc: Fusr Ill en pro­
pose la formule la plus répandue dans la Prat'p. VIl, 1 L 4 (p. 21fi-217) ct 
XV. Cf. la réflexion de Jean lut·mèmc, tnfml. '-J7-IOI, qut souligne hien 4uc 
la crc!ation a <!té faite pour l'homme. 

2. Sur les liatsons, cf. HASll 11, llt'.rcu•mt·r l1. H (p J6o.l-J70) oul'or<ln.: tics 
satsons er.t celui du lltpl rp611tttJç dvOpt.~rrou ou dt"S Œut•n·., mmplt'lt'l d'lin·· 
PfXHATJ-., Dtl stmaint'.f (Littré vol. VIII, l';ni\ IX'i1) hiwr, Jlllflll'liiJlS. 
été,outomne, çhcz Jean l'ordre est l'ordre natnrl"l qm torrc5putul À n·lui 
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dans la première, la plus élevée, Saturne n, 
dans la deuxième, Jupiter ~. 
dans la troisième, Mars d, 
dans la quatrième, le soleil 0, 
dans la cinquième, Vénus 9. 
dans la sixième, Mercure ~. 
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dans la septième, qui est aussi la plus basse, la lune ([. 
Elles parcourent une trajectoire sans fin. celle que le 

créateur leur a assignée et conforme à la manière dont il les 
a établies, comme le dit le divin David : Lune et astres que 
toi tu as établis&; par ce terme établis, en effet, il indique le 
caractère fixe et immuable de l'ordre 1 et de l'enchaînement 
qui leur ont été donnés par Dieu. Car il les a préposées à 
des moments, des jours et des années h. 

En effet, c'est par l'entremise du soleil que les quatre sai­
sons2 sont constituées. La première est le printemps: c'est 
durant celle-là que Dieu a fait l'univers ; ce qui le montre, 
c'est qu'encore à présent, l'éclosion des fleurs a lieu en 
cette saison, laquelle est aussi celle de l'équinoxe : le jour 
comme la nuit y comptent douze heures 3. Elle se produit à 
la suite du lever médian du soleiL elle est tempérée, elle 
accroît le sang. elle est chaude et humide et constitue par 
elle-même un moyen terme entre l'hiver et l'été. plus 
chaude et plus sèche que l'hiver, plus froide et plus humide 
que l'été. Elle s'étend depuis le 21 mars jusqu 'au 2-+ juin. 

de la création - l'intcntinn npolt1gt'tiquc c~t t'viùcntc. Le tem1e usuel pour 
désigner les satsons est c'~p(l(l - celui de Rasile. kan empl,•tt' 1pOr.ct{. qlll 
vient vraisemhlahlemc nt de ru~agt' pat k le plu l'll\ll,lltl dt 'lin temp· et 
qui sc rattache au "''''ahulairc dt• l'astroh,gic. Cc tctm u en effet d' b rd 
désigne: les solsttt·cs puis égakment le ~ 'tuinoxr tOU JOUr liU plurl'l. 
d'ou le glisst!ment dt• ~ens qut• twus ''hscrH•n id. L po,tlton du •lell 
dans Il· ciel St'l\·ait à ddintr k~ SltiS\lll (d. 1\ RtSlOll:,/, t'a lo ll. l_) 

J. Kollet l.tit justemt·ntt .;"ntatquct que le Î''lll ct ln mnll s plus 1 n ,, 
sont il lalatitudl• de l ' ll c lkspllnl (t' l l'r.•LlM l',llandbu,h .t~r \,1 m• 
,,,., t•d K 1\t;mit ius, l ct pz.• • l'li ~. 1. 1, p <;n) 
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• ,_ ' 1 1 P. 1 1 r 6 1 1 1:' s:-1 
ot\lot't"OII'r)Ç E7tt Tot t'opéto't"Epot fLEp'r) 'r) ép~Vi'] -rp01t'r) otiXOEX.E't"GU, 

1 .... ., \ .... 1 ) \ .... , \ 
fJ.ECJt't"EUOUCJot 't"lf 'ré Eotpt Xott 't"lf flE't"01tWp!f , EX flE\1 TOU E!Xpoç tO 

6 1 , ' s:-1 - 1 1 t 1 6 1 1 ' 
epp.ov exoucrot, EX Oé TOU fJ.E't"01tWpou 't"O <,'r)pov· EPfJ-'11 ycxp EO"tt 

1 t 1 l 1 t 61 "t , , A'' s:-1 , 1 1 
Xott <,'r)pot xot 't"'r)V o:,otv 'r)V otuo:,Et XOII'r)V. U't"'r) oE p.eytCJ't"'r)V p.ev t'I]V 
r 1 v r - {'~' 1 s:-1 1 1 1 
'r)(J-Epotv EX. Et WpWV 'ltE\I't"EX(l( OEXot, 't"'r)\1 oé \IUX't"(l( 'ltot\IU O"fJ.tXpOtCXt'I]V 
r - ' 1 1:' 1 " K 1 ri s:-1 1:' { ' 1' { wpwv EWEot ototCJ't"'r)fJ.ot EXOUCJot\1. ott otU't"'r) oE otot't"E vet ot'ltO touv ou 

'~'' , 1 ~> , , Eï ,, , 1 , , 
xo p.expt fl'rJVOç crm-rep.optou xE. ~-rot 1tot11tv Etç 't"'r)V fJ.E<J'I]V cxvcx-

' 1 - ,, 1 ' 1 ' 1 1 1 6 1 
't"OII'r)\1 TOU 'r)lltOU E'ltot\ltO\I't"OÇ 'r) flE't"01tWptVi'] -rp01tYJ 't"Y)\1 EptVY}V 

1 , lp 1 , .l.'t 1 1 6' 
-rpo1tY)\I otp.EtoEt flEO"Y) 'ltWÇ exoucrot 'fUc,EWÇ 't"E X(l(t EP!J-YJÇ 
t 1 1 1< 1 1 1 - 6 - 1 ~ 
c,'r)pO't"'r)'t"OÇ 't"E Xott uypo't"Y)'t"OÇ X(l(t flE<Jt't"EUOUCJ(l( 't"~ 'ré Eptv~ X(l(t ~ 

XEtp.eptv~ -rpo1t~, Èx p.h -r~ç 6eptv~ç -rÔ ~'Y]p6v, Èx ô~ -r~ç x.etp.e-
- 1 .1.' 1 , .1. 1 1 ' 1 t 1 '-ptV'r)Ç 't"O 'fvXPOV EX.OUCJ(l(' 'fUXPIX yap E<J't"t XIXt c,'Y]piX XOIIYJÇ tE 

, 1 't 1 1 A'' 1, , 1 1 
flEIIIXt\l'r)Ç IXU<,'r)'t"tX'r) 'ltEf{>UXEV. U't"'Y] 'ltiXIIt\1 tO"'Y]flEptVY) 't"p07tY} 
r 1 ç,. 1 ç,. r - 1 r 1 1 1 1 >1 A 
U1t1Xpx.et oWoEXIX wpwv 't"Y)\1 'ré 'Y]flEpiXV Xott 't"Y)\1 \IUX't"IX EX.OUCJIX. UtC(-

/ s:-\ ,, , 1 p 1 1 , ~> p , 1 T - ç,.l 
't"Et\/Et OE IXU't"Y) IX'ltO CJE'lt't"EfJ.optOU XE fLEX.pt oEXEp.optOU XE . OU oE 
,,, ' l 1 1 1 6 ' 1 " p 1 
'r)lltOU E'7t 't"Y)V fJ.tXpO-rEpiXV Xott X 1XfJ-IXIIW't"Epcxv 'r)'t"Ot flE0"1)fJ.opt VYJV 
, ' 1 1 ' 1 ' ' p 1 1 .1. 1 <X\Iot't"OA'1)V X<XTtOV't"OÇ '1) Y.Etp.EptVl'] E7ttA<XflOCX\IE't"ott -rpo1tY], 'fUX.PIX tE 

\ r \ 1 \ 1 ..... ""' \ .... 
Xott uypcx -ruyx.a.voucrcx xcxt p.Ecrtnuoucrcx ~TE flE't"01tWptv~ xcxt ~ 

Èaptiij, Èx p.h -r~ç fJ.E1"01twptv~ç -rÔ 'fUX,POV lx.oucrot, èx ôt t~ç 
., - ' r- ' , A'' ~' , , , EIXptV'Y]Ç 't"O uypov XEX't"Y)flEV'r). U't"'Y] oE <JfJ.tXpO't"IX't"'r)\1 flE\1 ti']V 
r 1 ~ ., 1 r ...... r / \ ~\ 1 1 
'Y]p.Epcxv EX.Et ewecx wpwv U1tcxpx.oucrcxv, T'r)V oE wx-rcx p.eytcr't"Y}V 
' - ' 1 {~> '1 s:-1 ri r 1 
wpwv U1tcxpx.oucrav 'ltE\I't"EXCX oexcx, f{JIIEYfJ.CX't"OÇ oE IXUT'Y] U'lt<XPX.Et 

',. 1 A l '1 ' 1 1 ç,. p 1 1 1 l 
IXUÇ'r)'t"tX'r). utCX't"E \/Et OE IX'ltO XE oEXEp.optou fLEX.ptç XIX p.cxp't" OU. 

l:o(/)WÇ yàp 0 O'r)p.toupyoç 1tpOE\IO~CJ<X't"O, WÇ cX\1 p.~ È~ axp1Xç 
1. 1 .,. (J 1 .., , 1 .. ,. 1 , 1 1 

'rUï_pO't"'l)'t"OÇ 'Y] Epf!O't"'Y]'t"OÇ '1) uypO't"'Y]'t"OÇ 'Y] Ç'Y]pO't"'1)'t"OÇ E'ltt 't"Y}V 
-1 ., 1 .., ' , "\ ...... 1 
cxxpav EV<X'II't"totv epx.op.evot '7tOtO't"'1)T<X X.otAE'ltotç 1tEpmecrwp.ev 
' 1 ' 1 1 1 , ~>[ p ' 1 ! ç,. ' appbJrJT'I)fJ.ot<It' '1f{>CX11Ep<Xç yotp 't"<XÇ <Xtf{>Vto OUÇ flE't"IXOOAIXÇ OtoEV 0 

)Ôyoç. 

0 ., .. ~ 'l' ' •1, 1 1 l !> ' , - 1 , 1 1J't"(ù Fv o•Jv o "I)AtOÇ -rcxç -rpo1t<XÇ xa ot <XU't"(JJ\1 -rov eVt<XUtOV 
• ly_ 1 1 ' 1 1 1 1 1 1 ' 1,, 
CX'ltEf'Y<Xy;'t"<Xt, Y.<Xt 't"<XÇ 'r)flép<Xç OE X<Xt VUX't"<XÇ, 't"<XÇ flEV <X\ICX't"EIIIIW\1 

xcxt .:mtp y~v ytVÔp.evoç, -ràç ot U'7t0 y~v M\11!)\1 xcxl 't"OÏÇ JÀÀotÇ 

(f1tJ11~pcrt, 11!À~v·~ "CE X<Xl acr-rp<X11t, "C~V ff<XijrJt\1 '7tCXpaxt1lpt;JV 
1 

17'J'ili7TY117t. 
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Ensuite, quand le lever du soleil monte vers des régions 
plus boréales, vient la saison d'été, moyen terme entre le 
printemps et l'automne, tenant du printemps la chaleur et 
de l'automne la sécheresse : elle est en effet chaude et 
sèche et accroît la bile jaune. C'est l'été qui a le jour le plus 
long, quinze heures, et la nuit la plus courte, avec une durée 
de neuf heures. L'été s'étend du 24 juin au 25 septembre. 
Puis le soleil redescend vers le milieu du levant et la saison 
d'automne succède à l'été; elle tient en quelque façon le 
milieu entre le froid et le chaud, le sec et l'humide et consti­
tue un moyen terme entre le solstice d'été et celui d'hiver, 
tenant de l'été la sécheresse, de l'hiver le froid ; à la fois 
chaude et froide, elle accroît la bile noire. C'est également 
une saison d'équinoxe, avec le jour et la nuit de douze 
heures. Elle s'étend du 25 septembre jusqu'au 25 décembre. 
Quand le soleil descend vers la partie la plus basse et la plus 
proche du niveau de la terre, autrement dit la plus méridio­
nale du levant, survient la saison d'hiver, froide et humide, 
ce qui la situe entre automne et printemps: elle a le froid de 
l'automne et tient l'humidité du printemps. Elle a le jour le 
plus court, de neuf heures, et la nuit la plus longue, de 
quinze heures; elle accroît le flegme. Elle s'étend du 
25 décembre au 21 mars. Dans sa sagesse, en effet. le crea­
teur avait prévu de ne pas nous faire passer du fr01d. du 
chaud, de l'humide ou du sec à l'extrême opposé. afin que 
nous ne tombions point dans de graves difficultés de santé. 
De fait il est notoire pour la rmson que les changements 
subits sont dangereux 1. 

Ainsi donc, le soleil règle ks saisons et à travers elles 
l'année, pUIS les jours et les nutts. ceux-ct en se lt~' ant ct en 
sc tenant au-dessus de la terre. celles-li\ en sc l:tmchant. t'Us 
terre ; enfin il asstste les <tutrcs luminam.·~. lune• ct ek1ilcs, 
en leur prêtant son éclat. 

1. Pour ""' quatn hum<'lll' Lhl "''IJ'' t•n tdatit>n "" ks '"'" 
,·r Nt Ml SIIIS, Vrtll/11111 ·1, dt-lm Ill' -l-1) 
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""' 1 ~ 1 1 ~ 1 ~ ,.. 1 t' 't' ' 1 -l , - , -
'VlXO"t oE XCXL oWoéX<X 'o<f'OL<X Et, <XO"TépWV é V!Xt E\1 'r<f' 0Up<XV!f1 

, 1 1 " - '"'1 1 1 ~ À 1 1 ~ 
€\I<XV't"t<X\1 XtVY)O"t\1 EX.OVT<X Tif TE Y)AL<f' X!Xt T'(1 cr€ YJV~ X<Xt TOtÇ 

aÀÀOtÇ 'Tt t'J'rE. 7tÀlXV~T<XtÇ1 X<X~ Ôt~ TW\1 ociJOEXCX ~CfÔ{wv 7t<Xptpx_E-

a 1 < 1 '0 1 ~ ''"'1 6' ,, ,.. 1 ~ , À-cr <Xt TOUÇ €7tT<X. f.l€\1 OU\1 Y)/\LOÇ X<X €XlXcrTOV 'oWOt0\1 <X'TtOTE Et 
~ ,, 1~1 ~ ~~~ ~ 1~1~ ,..,~ ~/ 

f.lYJVlX E.\I<X X!Xt ot<X TW\1 OWo€XlX f.lYJVW\1 TlX oWo€X<X 'o<f'Ot<X otEpx_ETCU. 

T~ ~1 ~ 1 ~ ,.. ~( 1 , 1 1 , ~ l ( 1 
W\1 oE OWOEX<X l,<f-'0 W\1 T<X OVOf.l<X'rlX EcrTt 'rlXU'rlX X<X Ot TOUTWV 

f.l~VEÇ' 
K 1 m 1 1 1r-1 1 ''). 

ptac; T fLY)Vt fL<XPTL<fJ X<X oEx_ E'r<Xt T0\1 Y) L0\1, 

Taupoc; ~ à7tptÀÀl<fJ xy', 

Llloup.ot II p.at<f' xy', 

K ~ a::- , 1 r-' 
cxpxtvoç ::o wuvtw xo, 

A l ..[), ).' ' éW\1 U( tOU t<fJ X€' 

II a/ TT]) , 1 1 
exp Evoe; cxuyoucrT<fJ XE , 

Zuybc; .n. amTEfL6pl<fJ xE', 
~ 1 TTl, jO 1 1 
.L.XOp7ttoc; oxTwopt!f XE , 

To~bTI'JÇ ;(' voE.f.t6p{I{J xe', 
AtyOxEpwç V'5 ÔExep.Gpltp XE

1
, 

'r~ , , , , 
opox.ooç ~ tcxvoucxpti{J x , 

'Ix.60Eç H cpe6poucxpl<fJ x'. 
'H r-1 À' Cl' ,, - 1 .... '~ ,.._ ~ ~ , 

OE. crE YJVYJ X<Xv éX!XIi't'0\1 fLYJVlX 't'<X OWoEX<X 'o<f'OL<X otEpX,ET<Xt 
1 ~ 1 1 - ~ ~ 1 < 1 ,, 

xcx-rwTepcx oucrcx X<Xt 't"CXX,U't'Epov 't'lXU't'lX otoowouaa· wç yap, e:cxv 
J '). ., .. ").). '). < " r- '). 1 'TtOtY)O'~Ç 7t0 0\1 é\100\1 lX OU 7t0 OU,, 0 E\loOV 7t0 OÇ fLtXpoTE:poç 

<(li ,, l't-l - ).' 1., 
eupévY)O'é't'<Xt, OUT(JJÇ X<X 0 opOfLOÇ TI'JÇ 0'€ YJVYJÇ XlX't'W't'Ep<Xç OUCf't]~ 

'). 1 1 , l , 1 1 
0 tYW't'Epoç EO''t'l X<X CX\IUE't!Xt TCXZ,tOV. 

Or 1 ~ •"1 '1 r- 1 - - >1 1 ''1{ 1 t fLEV OUV E.AAY)VEÇ ota 't'Y)Ç TW\1 <XcrTp(JJ\1 't'OU't'W\1 Y)/\ OU 'ré Xc:tt 
.... , , .... - l~' 1 1 1 1 ô tl'E/\Y)VYJÇ cxvaTOAYJÇ xcx oucre:wç xoct cruyxpoucrE(JJÇ cpcxcrt 7tCXV't'<X tat-

XELI1~<Xt 't'dt xcxa, ~t-tik 7tEp~ 't'<XV't'OC ycltp ~ àcr-rpoÀoy(cx xcx-rcxy( V€­

-rat. 'Ht-tirç Ôt tf<XfJ.EV, ~'t't crYJfJ.e"ia fJ.tV iÇ etÙ't'W\1 ylvov't'ett, op.6pou 

xcxl chop.bplcxç, •}Û~etiJç TE xal Olpp.YJÇ, uypOTY)'tOÇ xocl ~YJpOTYJ"CO~ 

l. Z1Kiw c 1 rracJuit u:i Jlcll « llgurl:S "• orllcurs nou prc! lrrun~ 
emplfJycr" 1.odraqrrc »,l~;rmc plus corrr uut ct plus riau Sm le~ rcpr~sl'lll;t · 
Iron hguréc qui a~.:~;ompngncul le stgucs du 7ndilutuc, d , Nr 111 '' IIAIJIII· 

Ji Ol 'il: N, If li Tfi II llfJI'f 1 p. 1. 
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On dit aussi que douze figures 1 formées J'étoiles se 
trouvent dans le ciel, qu'elles ont un mouvement contraire 
à celui du soleil, de la lune et des cinq autres planètes et que 
les sept planètes passent par les douze signes du zodiaque. 
Le soleil parcourt 2 chaque signe du zodiaque en un mois et 
en Jouze mois il traverse les douze. Voici les noms des 
douze signes et les mois qui y correspondent: 

Bélier cr : il reçoit le soleil le 21 mars, 
Taureau èS :le 23 avril, 
Gémeaux II : le 24 mai, 
Cancer § : le 24 juin. 
Lion dl: le 25 juillet, 
Vierge rrp : le 25 août, 
Balance .n. : le 25 septembre. 
Scorpion TTL : le 25 octobre, 
Sagittaire X': Je 25 novembre, 
Capricorne \1 :le 25 décembre, 
Verseau~ :le 25 janvier, 
Poissons H: le 24 février. 
La lune traverse chaque mois les douze signes du 

zodiaque, parce qu'elle est plus basse et les parcourt plus 
rapiJemcnt :il en va comme d 'un cercle que l'on tracerait à 
l'intérieur J'un autre cercle : le cercle inscrit se trou\'era 
plus petit ; de même la trajectoire de la June, qui est plu~ 
basse, est moins longue et se termine plus vite. 

Or donc les grecs, quant à eux, affirment que tout ce qui 
nous concerne est réglé par le lever, k coucher et 1::\ rt>n­
contre de ces astres, du sok!l et de la June :c'est de cela qu~.: 
s'occupe l'astrologie .. Pour nous, IWUs affirnl\)ns qu'il ~.·n 
provient des signes de pluie ct d'ahsl'tll't' dr pluie, de rcfrni­
dissemcnt ct de chalcm, d'humidih: ct dt' el.'hcrc"'S(\ de 

' ' \ ' . ... • ltOf~AU ; lt:lllll' IIIIIJ,..: p;ll ks ISillllll 11\Cs C'Oilltn p.H 1 slfl"l 

logul.'s. ll .a tl't ''·'"entbLthkmcnt un .rus pkllll(ll 1:t tr.tdUl'lll n nr r nd 
l(lll' lk lnm 1 c suktl plltn>utt en t..;, lllunununt ct eni ur d,•nn.ml '' 1 
dnll/<' z,,,lt.tqll('s. !ln lllll<'t,t que plu ln111 1<'.11\ cmplt>l' krt C\ 1.hl\l nt 
J1""' l.t luuc ~tlp;(tTrtt (1. l ~h) qutuuu s..:n~ J'lllllllutl (,,.,,, 
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1 , 1 1 - 1 - ~\ ' 1 1 
XOCl OCVEf.LWV XOCl TWV TOlOUTWV, 'tWV oE 'YJ(J.ETEpwv 1tpet~€WV 

oùôocp.wc;· ~f.LEtç yttp ocÙTeÇoÛcrtot \m6 Tou ÔYJp.toupyou yEvdp.ëvot 

x.Ûptot -rwv ~p.e-r~pwv u7tcfpx_op.ev 7tpcfÇewv. El y~p lx T'~ç rwv 
" - 1 1 ,,, 1 1 
occrtpwv <popocç 7tOCVTOC 7tpocTTop.ev, X.<XT ocvocyx'f)v 7tpetnop.Ev, Il 

1 1 ~· , , 1 1 , , 1 v l 
7tp0CTTO!J-EV' TO Oé XOCT OCVOCYXY)V yt VOf.LEVOV OUTE ocpETY) OUT€ XIXX IX 

, l E' ~~ ' , ' ' ' ' " , 1 E<H V. l oE !J-Y)T€ OCpE'tY)V !J-'YJTE XOCX.tOCV XEXTY)fJ-E6oc, OUT€ €1tet\IJWV 
1 1 v ,1, 1 '' '\ 1 r 1 "t 

XOCl OTE<pocvwv, OU't"E 'foywv 'Y) XO/\OCOEWV U7t<XpXOfJ.éV IXI)lOl' 

' 6 1 ~:<\ 1 ' e 1 "~ - 1 , a' - ô' aÀ'·" ëUpE Y)OETCXt o€ XOCl 0 EOÇ OColXOÇ TOlÇ !J-EV ocyocv<X, TOlÇ € u lrëlÇ 
~:- " t ''AÀÀ' ' ~ 1 p 1 ' ~ 1 - ' ... 1 ' a 1 otOOUÇ. OUOE XUoépVYJOlV OUo€ TWV EC'WTOU XTlOf.L<XTWV 0 uêOÇ 

1 1 "'1 ., "'1 ' , \ 1 \ 
7tOt'Y)IJETOCt 7tpOVOt<XV, El XOCT OCVOCYX'YJV <XYOVT<Xt 'tOC 7t<XV'tCL XW 

, K , , '\ , ~~ , , , _ , l' ~ 

<pëpOV'tOCt. OCt TO /\OYLXOV O€ 7tëptTTOV EV Y)!J-lV ECJ't<Xt' f.I.'YJOEf.lliXÇ 
1 " ,,. 1 - R '\ 1 a T' ô' À 1 yocp ov-reç 7tpocçewç xuptot 7tëptTTWÇ t-'OU/\Euop.evcx. o E oytxov 

7t&v-rwç rijç ~ou À ~ç ~p.l'v Ëvex.ev Ô~ÔOT<Xt' ~6ev 1tav Àoytxov xcxl 
, l' 1 

<XUTEÇOUCJlOV. 
'H ... ô' ~' .., , , " , , ., - , 

fJ-ElÇ E <jl<Xf.l.€'11, OTt OUX <XUT<X <X:lTl<X 'tl'IIOÇ ElOI 'tWV ytVOf.LEVIdV 
" 1 - 1 " ~ a 1 a ~ 

OUT€ yevEOEWÇ 'HJJV yt'IIOf.LE'V(JJV OUT€ TWV <pvëtpOf.LE'IIWV <puopctç, 

- ô' -ÀÀ " "" ' - - ' ' ,0 À- "'I Cf'YJfJ-ElOC € f-LOC 0'11 OfJ-r.JflhJV '!'€ XCtl T'Y)Ç TOU OCëpoç fJ-ET<XoO 'f)Ç. OWÇ 
~' " >1 ri 1 ) 1 ' '1 "ÀÀ\ - 1 ' o OCV TtÇ El7t0l_, O'tl X.<Xl 7t0 ,EfJ-lrJV OUX OClTlCX, CX CX O'Y)f.I.El<X, Xctl Y} 

1 ~~ - , 1 1 r 1 <À/ 1 À 1 1 
7t0l0T'YJÇ oé TOU cxepoç 7tOlfJ'JfL€WJU U7t0 '1) lOU iC.<Xl 0'€ 'I)V'I)Ç i(C(l "CWV 
.. 1 ""'À 1 ")À .. 1 1 1 ri!: 1 
<Xcrt'epwv ex"' w; xoct a , (JJÇ otacpopouç xpacretç xcxt e~,etç X\lt 
i' at 1 A' Ô\ ri>- - , , ' - - ' oLOCvEO'êlÇ llUVlO'-.'r)tlW. l E EÇEtÇ 't"(JJV ECfl 'Y)fJ.lV' xpc.t-.OUV'tiXl yctp 

- '\ 1 \y 1 
Tlp /\OYlp X<Xt ocyov-r<Xt -.pe7tOfUVOCl. 
~ 1 ~:-1 )À' 1 - -1 Il 1 
""'UVLIJTOCV'tCXl oê 7t0 , OCXIÇ XCXt iC.Of.L 'Y)t'<Xt tJ'I)(J.EW -.L'VC( vC(\I(t"Cl.rl\1 

(.t "'\ / r/ )/ !1 - "JJ)" ") ..... J "'J 
t-'OC(Jt/\EliJV, CX'tl'XX OUX Etal "CIJJV EÇ apxY)Ç yeyEv'f)fJ-EVIJJV WJ"Cpwv, 

1. Ces réflexions sont celles !.Je toute la trauition dtréticnnc. a titr~ 
d'exemple, cf. St':.VÉRJHI, J>~ tmmdi 11,3 (450-451) ; 13-\SII 1 , 1/,•wemt·r. 2,5· 
h (p. 348 s.); NP.M~SilJS, Nat. hom, 3~-Jn (p. 105-107) <.:1 DoM 11 AMANll, 

l·ataltJmr el liberté dans l'afllrtJWI~ gret<Jflt', Lou\'iJÎn 1 '1-15, p. 5t>4·'i fl5. 1 

l'époque de Jean, un retour à des prllltqucs rt~twlogtqucs parnit ~'étrc 
mamfesté; cf. J JARRY, ll~rbil!s ,., fmttllll\' ri !Ill\ l't'Ill(''"' h1 Ztmtm, I.e 
Ca1re J9fJR; ct urtout 1· Bu11 • ! '. Bt/IILIJ, .\tallglmtht• '"'" s,,.,,, 
deuttmg · du• r ti'Sdtrt /ur und dm WI'St'll rll'r A Hrulogll', !kt lin 1 •n 14, p. !'1· 
n 

2. 41~ . terme tcchmquc; cl. A KI\ 11111,1 h·, Il , 10,3111 A 1 c; (p. 117) 
3. Pnnc1pe aristoléhctcn,<J Nt Ml ~lllS.N111 ''""' · ':\() lp '1'5,1 c; I ll) 
4. ( f N(M(..,JU'I,Nut hom 34 (p 102,1 7 2\J 
c; Cf SfV{JI..IIN,/h!mwllil 111,5 (4C,II,I 3744) 
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vents et autres choses semblables ; mais de nos actes abso­
lument pas 1. Car nous avons été dotés de libre arbitre par 
le créateur et partant sommes maîtres de nos actes. Si en 
effet nous faisons tout en fonction de la révolution 2 des 
astres. c'est par nécessité que nous faisons ce que nous fai­
sons; or ce qui est le produit d'une nécessité n'est ni vertu 
ni vice 3• Si d'autre part nous ne possédons ni vertu ni vice. 
nous ne méritons ni éloges. ni récompenses, ni blâmes, ni 
châtiments; et Dieu s'avérera injuste 4,lui qui prodtgue aux 
uns les biens aux autres l'adversité. En outre Dieu n'exer­
cera ni gouvernement ni providence envers ses propres 
créatures. si tout est conduit et porté par la nécessité. Et la 
raison sera en nous chose superflue ; en effet, si nous ne 
sommes maîtres d'aucune de nos actions, il est superflu 
d'en délibérer. La raison nous a été donnée essentiellement 
en vue de la délibération ; de là vient que tout être raison­
nable est aussi doté de libre arbitre. 

Nous affirrnons 5 quant à nous que ces conjectures 
célestes ne sont la cause ni de quoi que ce soit qui arrive ni 
de la production de ce qm arrive. ni de la corruption de ce 
qui se corrompt. Bten plutôt ce sont des signest> de pluie et 
de changements atmosphénques. Sans doute pourrait-on 
dire qu'elles sont aussi non point causes. mais signes de 
guerre et que la qualité de l'atmosphère produite par le 
soleil, la lune et les étotles produit tantôt ainsi tantôt autre­
ment des mélanges, des états ct des dispositions différents. 
Mais les attitudes d';îme relèn~nt de nous: car elles sont 
gouvernées par la rat son et amenées par elle 3 se nwdifier 7• 

Fréquemment st: constillll'nl au-.si des com~t\.'s, :-ignes 
annonciateurs de la mort des mis: cc ne sont pa~ lk·s n-.tn:s 

h. ~l')f.IEIC<. k~ ••bsl'l\llli\llts dt• B \\Ill tl/c'l•ll'lll<'r.~. p ,:\4:?. \4fl) mon 

t 1 <'Ill htcn le S\'11~ pt<'<'' du ll'tll\1: : nnus ~'"'"'"· d.1n~ le ,lom~mc l1 • Mt-1.: 
:1 l'tnll'IIÏgl'IIH' hunwtn,· .• tu dt•l;l dt·~ " ''!!ut·~" c'c 1 ft' <l<•lll~lltl du ~·• •t 

d!VIIl (fJ-U'1'0lpiOVl . l 
7 J l'ch J'l <'tllf'llltll.:' ' ' N,ut<;SIItS dt' ,•lnppt <'Cil<: td~:, 
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(SC 132, p.214·241) Voir V Hor tliNIII H. /J11· hl Srllli/IIJJ 1\umf•[cla gm· 
rlrHthrn Klft he gegen cft'/ A llrulnKII' l'"" Ulll{t'III'S h1f l11I1UIIIl<'l' l'lill 

OtmwJkt~Y, lnnshrud; l 115fl, p 1 \(). 14h. Ajouter le commcntaut dl 
J Bc<WJ•.u (p 112) à l'li NI 1 'AN• 11 N, Nul hi11. Il , 2H. 

2. Cc tndi<:.alums élémentaire' sur les édipsr·s ~.:ontimH; nl une l1allr· 
tiort "SCoJ;urc" <JIU !CllliiJJIC jii~IJU 9i1LIX pJ11 ,!IICICII Jll'II~CIII' )!!l'l' 

Cf>Oflll. C Jn peul rcnvoyu 1 II!J•1•111Ytl q111 ru•u~ 11 lr:n1 miN J,~ lollllllks 

d'Anax tgnrc 1 J(,lfuroii•NI dr r"u"'' lcJ hhh11'f 1, R, 1 r ,;:pr cu hui par l liL'I' 
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apparus dès l'origine, elles se constituent sur l'ordre de la 
divinité 1 en fonction de telle circonstance et se désagrègent 
ensuite ; c'est ainsi qu'il n'était pas non plus parmi les astres 
apparus dès l'origine, l'astre aperçu par les mages à 
l'époque de la naissance du Seigneur pour nous selon la 
chair en un geste de bienveillance et de salut. Ce qui rend la 
chose évidente, c'est que les comètes font leur trajet tantôt 
du levant vers le couchant, tantôt du nord au sud. que 
tantôt elles se cachent et tantôt apparaissent, ce qui n 'ap­
partient pas à l'ordonnance ou à la nature des astres. 

Il faut savoir d'autre part que la lune reçoit sa lumière du 
soleil, non que Dieu ait manqué d'une lumière propre à lui 
donner, mais afin d'introduire dans la création mesure et 
ordre entre être commandant et être commandé, afin de 
nous apprendre à avoir des communications, des échanges 
les uns avec les autres, ainsi qu'une subordination d'abord 
envers Dieu auteur, créateur et souverain maître. puis 
envers les chefs établis par lui, sans examiner pour quelle 
raison un teJ commande et non pas moi, enfin à tout accep­
ter de Dieu avec gratitude et reconnaissance. 

Le soleil et la lune subtssent des éclipses 2, qut convain­
quent de sottise ceux qui adorent la création au lieu du 
créateur• et nous apprennent qu'ils sont choses mouvantes 
et SUJettes à l'altération. Or tout ce qui est changeant n'est 
pas Dieu: car tout ce qui est changeant est de par sa nature 
corruptible. 

Le soleil s'éclipse quand la masse de la lune s'interpl)Se 
comme une sorte de mur et produit de l'ombre au lieu de le 
laisser répandre sur nous sa lumièr~. L'éclipsé durt' tant t'! 

aussi longtemps que la masse Je la lune se twu\'e dissimu­
ler le soleil. Bien que la masse de la lune soit nssez petite. 
qu'on ne s'en étonne pas : en effet si, au dirt' J~ ccnnins, k 
solt·tl est btcn plus grand que la tene, ~don les Peu.~ il st 

Krilll/h, /)it· lrtiSIIIt'lllt' .(,., \~lr,wl.:uwl... '· \ , • Ill , lrt~d . rr d:llh 

J l' DIIMON 1, 1 ,., I"• ' I'<WiiiiÎt[llt''• l'a• is 1 •IS~. p <• 1;- h 1<•) 
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égal à la terre. De plus, fréquemment un petit nuage, une 
petite colline ou un mur le masquent. 

Quant à l'éclipse de lune, eUe est produite par l'ombre 
de la terre, au moment où la lune arrive à son quinzième 
jour et où, en opposition par rapport à son point culminant, 
le soleil se trouve au-dessous de la terre et la lune au-dessus 
de la terre. La terre projette alors une ombre et la lumière 
du soleil ne parvient pas à éclairer la lune, qui par suite 
s'éclipse. 

Il faut savoir que la Lune a été créée pleine par le 
démiurge, c'est-à-dire à son quinzième jour, car il convenait 
qu'elle fut produite achevée 1. Or c'est au quatrième jour, 
on l'a dit, que le soleil fut créé. La Lune a donc pris sur le 
soleil une avance de onze jours, car du quatrième au qua­
torzième jour, il y a onze jours. Et c'est pourquoi, par rap­
port au temps, les douze mois lunaires cessent pendant 
onze jours de s'accorder aux douze mois solaires; car les 
mois solaires comptent 365 jours et un quart. C'est pour­
quoi, en additionnant ce quart, tous les quatre ans, il en 
résulte un jour, que l'on appelle bissextile. Et cette année-là 
comporte 366 jours. Mais les années lunaires sont de 
354 jours. La lune en effet depuis sa naissance, autrement 
dit son renouveau. croît jusqu'à ce qu'elle parvienne à qua­
torze jours trois quarts ; elle commence alors à decroi:tre 
jusqu'au vingt neuvième jour et demi. où elle devient com­
plètement obscure. Puis de nouveau eUe se lie au soleil et 
renaît et se renouvelle, apportant un mémorial de notre 
résurrection. Ainsi chaque année elle abandonne on.::e 
jours au soleil. En trois temps donc se constitue pour les 
hébreux le mois intercalaire ct cette année-là s~ troU\ e 
comporter tre1ze mois par su1te de l'addition ùes onze 
jours. 

À l'c:viùence le soleil, la lune d ks astres sont Ct'l\\f \'S~.:s 
c:t soumts de par !L'ur nature à la conuptil)ll, 1\lais J'llllr 
cette: nature. nous l'tgnoruns. <.. \•rtains pt'l~h'lllknt lhln qul' 
le feu n'apparaît pas sans ttth' certain\~ matil't '. lk slltl\' 



264 LA FOI ORTHODOXE 

, 1 ~! " , ' , 'Y •lE ~' ~ CXCf>CXVEÇ é VCXt, o6ev XCXt CJbéVVU(.J.EVOV CXCf>CXVto.,ETCXt. -repot Oé TOUTO 
p 1 ' , 1 1 p !) ) 6 

215 croEVVU(.J.EVOV ELÇ cxepcx Cf>CX<H f.J.ETCXOCX/1/\ECT CXt. 
'0 ~tpotaxbç xÛxÀoç ÀoÇwç xtveî:-rat, Ôt':)PYJf.J.lvoç elç "'f.L~f.LGŒX 

~ 1 ~ " 1 ~ y-~ T' ~~ y , ~ ., ~ 1 ~ oWoéXCX, !XTLVCX X!XIIELTCXL o.,tpot!X. 0 oé o.,tpotoV EX Et oéXCXVOUÇ -rpetÇ, 
, 1 , , ~~ - .. 1 1 t:' ~E ., , , 1 , 

(.J.Otpe<ç Il • Y) oé (.J.Otpcx ex Et llé7t"r!X <, • X Et OUV 0 oupaVOÇ (.J.Otpcxç 
t:' \ ' \ - ' 1 1 1 1 1 ' 1 - 1 -re, , -ro u7tëp YYJV Y)(.J.tcrcpcxtptov (.J.Otpcxç p7t xcxt TO U7tO YYJV p7t . 

220 Olxot 7tÀ<XVY)Twv· Kptbç xcx~ ~xop7tloç 1\.pewç, Tcxupoç xcd 

Zuybç 'AcppoàlTI]c;, .1{8u(.LOL xcxl Ilcxp6tvoç 'Ep(.LoÜ, Kcxpxî:voç 
À 1 A 1 '1{ T t 1 1 'I 6 1 A 1 A' 1 1 cre Y)VY)Ç, EWV '1')11 ou, Oc,OTY)Ç XCXL X UEÇ L.lLOÇ, t yoxepwç XCXL 

'Yàptx6oç Kp6vou. 

'YtcfJf.J.CXT!X' Kptbç ~Àlou, Taupoç creÀ~vY)c;, Kcxpxî:voç .1t6ç, llcxp-

225 6tvoç 'Ep(.LoÜ, Zuybc; Kp6vou, Aiy6xepwç 1\.pewç, 'lx_6Ûeç 

'AcppoolrYJç. 

T~ crx~f.J.CXTCX 'flîç creÀ~VY)Ç' crÛvoooç, 5Te ytvY)TCXI È.v T~ f.J.Olp~, 
~ r , r r'' t 1 ~' , ..... - r'' 1 ' EV n ECTTI V 0 Y)IILOÇ" YEVVCX, OTIXV CX7tOCTTY) TOU YJIILOU (.J.otpe<ç LE. 
, ) 1 " - t ~ - ~ 1 ,} , l { t' CXVCXTOIIY), OTE cpcxvn· (.J.YJVOEtoEtÇ oua, OT!XV CX7tEX.n (.J.O pcxç <,. 
~ 1 ~ 1 ,, , 1 1 1 , 1 ~ 1 tl 

230 otX.OTO(.J.Ot allO, OTCXV !X7tEXn (.J.Dtpcxç Ç> • CX(.J.Cf>lXUp-rot ouo, OTCXV 
' 1 1 '· ) 1) ~\ 1 ) - ~ 1 tl CX7tEXn (.J.Otpcxç px 7ti\Y)CTti'JEIIY)VOt, CXL XCXt 7tiiY)CTttpCcetÇ, auo, OTCXY 
> 1 1 1, 1\ <1 ' l 1 1 A 1 ~1 
cxmxn (.J.Otpcxç pv 7tCXWrE/\Y)VOç, OT!XV cxmxn (.J.Otpaç p7t. uUO oE 
" { '!: 1 1 { À 1 A 1 ~ 1 tl Et7tO(.J.EV, (.L OlV !XU<,OUCTY)Ç XCXt (.L CXV YJYOUrJY)Ç. ut!X oUO Y)fWJU 

' - 1 ' À 1 tl y 1 ~ YJ(.J.EpWv 7tOCpEpx_ETCXt Y) 11E YJVY) EXCXCTTOV o.,~Jotov. 

xW 
llepl &4>oç xal tivlfA-wV 

'A~p la-rt rJTOtXEtOV ÀmT6TC<TOV uyp6v TE xocl 6Epf.J.6v, TOU pJ.v 
1 (~ 1 - ~"' - \ - '" 1 1 , 7tupoç ,...ocpu-repov, TY)Ç oE yY)c; Xe<t -rwv u6CXT!JJV xoucponpov, cxvcx-

1. Un des rares pas.<oa~e~ mccrt<•in~ ùu te ~tc ùc 1 r '{"''"'"fu/ct l.a cor· 
rectum de Kottcr (d. l'arr<uo~t (flllyut: uc 'nn C!hlion) ,, etc tntrudUttc 
dans le texte Noll'r ~gaiement 'lUI w lermme tn lit wllall<lll de J• dans 
Kollcr Id. p. I.IJJ de sontnlrouutllon) 

2. ('c thc~pilrc 'in\pÎH en plu~rcur~ cmho1h d<' Ni Ml·"ll\, Nul. ltom5 
(p. 47 4!1) Le voc:thul.urc nt k rni·mc cl Mtrluut l'ur<lrt: dt• lli~St'nlallon 
de carlrtlén tiqucSili"P'C~ ,, l',ur 
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qu'une fois éteint il disparaît. D'autres prétendent qu'une 
fois éteint, il se transforme en air. 

Le cycle zodiacal se meut obliquement, divisé en douze 
sections qu'on appelle signes du zodiaque; un signe du 
zodiaque possède trois décans, trente parties; chaque 
partie comporte soixante subdivisions. Le ciel a donc 
360 degrés, 180 dans l'hémisphère au-dessus de la terre, 180 
dans l'hémisphère au-dessous de la terre. 

Maisons des planètes : Bélier et Scorpion, maison de 
Mars ;Taureau et Balance, maison de Vénus; Gémeaux et 
Vierge, maison de Mercure ; Cancer, maison de la lune ; 
Lion, maison du soleil ; Sagittaire et Poissons, maison de 
Jupiter; Capricorne et Verseau, maison de Saturne. 

Ascendants: Bélier, ascendant du soleil; Taureau, de la 
lune ; Cancer, de Jupiter ; Vierge, de Mercure ; Balance, de 
Saturne; Capricorne, de Mars; Poissons, de Vénus. 

Phases de la lune: conjonction, quand elle est dans la 
région où se trouve le soleil. t Naissance, quand elle appa­
raît. Lever, quand elle est à quinze degrés du soleil. t Les 
deux croissants quand elle est à une distance de soixante 
degrés 1. Les deux demi-lunes, quand elle est à une distance 
de quatre-vingt-dix degrés. Les deux cornes, quand elle est 
à une distance de cent vingt degrés. Quasi-plénitude ou 
quasi-luminosité, par deux fois, quand elle est à une dis­
tance de cent cinquante degrés. Pleine lune, quand elle est à 
une distance de cent quatre-vingts degrés. Nous avons parlê 
de deux fois, une lors de la croissance et une lors de la 
décroissance de la lune. Pendant deux JOurs et denu, la lune 
occupe chaque signe du zodiaque. 

2, (lU~) 

L'air ec les l'Cuts 

L'air est un ekment tn:s suht1l, humide t'l ch.llld, plu' 
lourd yue le feu , phts k gn lJllt'l.tll'llt' 1 ks t':tllX ". ll e't 1.1 
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- \ "' 1 "1 '\ 1 ~ ') 1 
'7t'VOl')Ç xoa EXtf!!'VYJ<YEhlÇ cœrwv, <XX.Pt•Jp.cxna-rov YJTOL ex cputHt•JÇ 

XP!üfL.X fL~ XSXTl')p.lvov, Ôte tôle, ÔtiXtp<Xvlc ( cpc•n6ç yctp ÈaTt 

ô~x•tx6v xat TIXtç ·tptatv cûcrO~crecrrv YJfL!;,v Ôt<Xxovouv (ôt ' aù-roü 
1 • , 1 • , 6 ) ~ 1 0 ~, ·'· 1 1 ycxp optti!J.EV, IXXOUOfL~V, OcrtppiXt\IOfLE IX . oEXTlX0\1 IXA'fEWÇ TE XCXt 

,lA~.. r: 1 1 1 t 1 ~ ( 1 1 
'fvÇE!tlC .,YJpOT'Y)'r'OÇ TE XIXL uypo'!Y)TOÇ, OU 1tiXGCXl !Xl XCXTCX '!07t'O\I 

1 ' 1 .., 1 • "t: ~ t: 1 ' 1 1 t 
XtVl')cretç wnv· cxvtù, xcx-rw, Ecr!tJ, eç,w, oeç,tiX, 1Xptcr-rep1X xcxt YJ 

, 1 , 
0

.., 
6 

1 1 , _ ,, ... , • 1 
XUXAOtfOptX'Yj Xl\ll')CTLÇ. LXO EV fLY) XEX'!YjfLtVOÇ TO 'f(tJÇ, IXAA U7t'O 
., 1 1 , 1 1 "" 1 1 , 1 K 1 ~ 1 
l')AlOU XCXl CTEAY)VYJÇ XCXl CXCTTpWV XIXl 7tUpOç <fl!JJ't'li.,OfLE\IOÇ. <Xl TOUTO 
... c\ "::' ~ 1 tl ' ., , 1 ..... ., ~ 1 a 
ecrnv, o El7tEV YJ ypiX<pYJ, on crxoroç YJV emxvw TYJÇ cxoucrcrou , 
e ,.., ~ ~r: • • .., 6 • • 1 1 ~· 1 , , , , ,, , 

EAOUCTIX OElt,IXl WÇ OUX OlXO E\1 0 OCYJp TO 'fWÇ XEXTl')TIXt, rXAA IXAA'YJ 
1 "1 "' 1 f' - 1 

7lÇ E0'7l\l OUCTliX l') TOU <j>WTOÇ. 
"A ~ 1 , 1 '1 K 1 c 1 ~1 ~ , 1 , 1 
fi VEfLOÇ oE ECTTt Xl \ll')CTLÇ <XEpoç. <Xl 0 T07t'OÇ oE TOU <XEpoç EO"Tl' 

1 1 , • 1 1 • 1 1 T' ~~ 
T07tOC yocp êCTTl\1 EX<XO"TOU O'WfL<XTOÇ 'YJ TOUTOU 7tEptOX.'YJ• l oE 

1 1 1 , 1 , 1 E' 1 ~~ 1 ~ 1 ,,6 • 
7tEptEX.El 't'()( crWfL<XT<X, El fL'YJ <Xl'JP j lCTl OE T07t0l Ol<X'fOpot, 0 E\1 'YJ 

,.... .... , , ' .,~ r ' ( 'li ' ., l 
TOU <XEpOç ytVET<Xl XlV'YJCTLÇ, Et, W\1 XIXL OL IXVEfLOL T<XÇ E7tWVUfL <XÇ 
, ~ 1 ~ ~1 < 1 ' 1 ih 1 ~1 1 , 1 JO 1 1 
EXOUCTL' oWoEXIX oé Ol 7t0C\ITEÇ ElCTl. 'V<XO"l OE '!0\1 <Xepoc CToEO'l\1 7tUpoç 
.. , , ,,~ 6 61 ''E - • , 1 1 , 1 
'YJ <XTfL0\1 UO<XTOÇ EpfL<XV E\ITOÇ. cr't'l youv 0 1Xl')p XIXT<X fLE\1 TYJV 

, 1 1 e 1 ,J.I ~1 ~ 1 ~ 1 1 cl~ 
OlXEl<XV <flUCTl\1 epp.oç, 'fUXET<Xl oé '!! yetT\Il<XCTEl 'tl') 7tpoç TO uowp 

1 1 ~ r 1 1 1 1 , ~ .t. 1 cl 1 ~\ , 
x<Xt TYJV yYJv, wç T<X p.ev x<X-rw p.epYJ <Xu-rou -ruxpcx e v<Xt, Tex oe ocvw 

6ep~. 

22. a. Gn1,2 

1. L'interprétation de l'Écriture ici proposée vise seulement à montrer 
que les quatre éléments sont rigoureusement distincts, présents partout 
dans la création dont ils sont les fondements. Mais. choses créées, les élé­
ments sont tOUJOUrs en mouvement : mouvements d 'échange en particu­
lier entre eux, combinaisons qui produisent les corps célestes ou terrestres. 

2. Certains manuscrits (K L) après àtpoç ajoutent : ~ avep.&ç lan peup.a 
&tpoç ·6jç t'WV T6'7tWV lÇcxÀÀcxy~ç, o6Ev PEL, t'~Ç È1twvup.{cxç &p.elewv (« ou bien 
le vent est un courant de l'air dû à J'échange des heu:-.:, parce qu'Il court, 
répondant ainsi à son nom » ) . 
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cause de la respiration et de la voix. il est im:olore, c'csl-à­
tlirc que Jlill nature il n'a pas de couleur, il est limpide, 
transparent (puisqu'il accueille la lumière); il est un auxi­
liam.: pour trois de nos sens (puisque grâce a lui nous 
voyons. entendons et sentons); il accueille échauffement et 
refroidissement. sécheresse et humidité, c'est en lui que se 
font tous les mouvements locaux, mouvements vers Je haut, 
le bas, l'intérieur, l'extérieur, à droite, à gauche, en cercle. 
De son fond, il ne possède pas la lumière, mais il est illu­
miné par le soleil, la lune, les astres et Je feu. Et c'est bien ce 
que dit l'Écriture : Il y avait des ténèhres au-dessus de 
l'abîmea: elle voulait montrer que l'air ne possède pas la 
lumière de son propre fond et que l'essence de celle-ci était 
autre 1• 

Le vent est un mouvement de l'uir 2• Le lieu 3 relève éga­
lement de l'air, car le lieu de chaque corps est ce qui l'envi­
ronne. Or qu'est-ce qui environne les corps sinon l'air? IJ 
existe des lieux différents, et de là provient le mouvement 
de l'air, cependant que d'eux les vents tirent leurs noms :en 
tout il y en a douze. On dit par ailleurs 4 que l'air est du feu 
éteint ou de la vapeur d'une eau qui se réchauffe. En tout 
cas l'air est chaud selon sa nature propre, mais il se refroidit 
au contact de l'eau et de la terre, si bien qu'il est froid dans 
ses couches basses et chaud dans les hautes. 

3. T6noç : idées adrruses par les écoles depuis la Physique d'Aristote et 
propagée par ses commentateurs. Cf. ARISTOTE, Ph ys. IV. 4, 210 B 32 - 212 
A 28 (t. 1. p. 130-133); Simplicti Commentarius in Il' libros Aristotelis de 
Caelo, ex recensione Sim. Karstenii II. ch. Xll, 219 A (Pays-Bas 1865). 

4. = NÉMI:STUS, Nar. hom. 5 (p. 49.1. 16 et 19-21) pour toute la fin du 
paragraphe. 
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flq>l &vifLWV 

" VEfLOÇ iaTt 1tÀYjOoç 0Epp. Yjç xcxl Ç.,p~ç &vcxOUfJ-tckcreltJÇ 
1 1 - "\ 1 ' 1 , À- 0 ~ xtvoup.evov 1tEpt YYJ"· 1 VEfJ-Ot 7tvwuatv cx1to et.va-ro Y)•; eptvY)~ 
, 1 • 1 , À... ' ... ' À 1 ' 1 XetLXlCXÇ, fJ-E11Y)Ç CX1to CX\Iot't"O Y)Ç ti1YJ1.1.Ept VYJÇ CX1tY) U•l't"Y)Ç, CX1t0 

àvcx-roÀYj~ X.Etp.eptvYjç e0poç, &7th MrreiiJÇ x_etp.eptVY)Ç Àl'f, cX1t0 
O~O'Et11· LO'YJIJ.EptvYjç ~lcpupoc;, cX7tO Mcre!tJÇ OeptvYjç àpytO"TYJÇ 
" •"1 , , 1 • , t: , 2 , E"' , 1 YJTOl 0AUIJ.1tlCXÇ, 0 XCXL tCX1tU1, XCXl fpycxcrTY)Ç. 1,tTCX VO't"OÇ XCXt 
&r.cxpxTlotc; cXVTmviovnç à).).~),otç. " l•:crn ôé p.écroç &7tcxpxrlou 

1 1 r~ 1 'tl ~\ 1 1 1 . . t: r 10 Xott xcxtxtou t'opeccç, eupou oe xcxt voTou p.uroc; cpotvtr.,, o 
xcxÀoup.evo~ EÙpovo-roç, p.lcroç ôé vOTou xcxl ÀtGoç Àt66voToç, b 

\ "1 1 1 ~1 • 1 1 • 1 0 l xcxt Aeuxovo-roç, p.ecroç oe cx1tcxpxnou xcxt cxpyecrTou pcxcrx ac; 
" 1 r \ """' { ' y 1 YJTOt xepxtoç u1to -rwvnepto XttJV ovop.cx....,ofLEVOç. 

E• 1 ,. r 1 pl ?' ' ~ 1 ' '' '/\ t(Jt\1 OUV Ol 1tCXVTEÇ lo , l•J\1 Y) otcxypcxcpYJ EO"Tl\1 CXUTY)' VCX-
"1 1 0 1 • "1 1 ' 1 , "1 \ 1 

15 TOI\ Y) . eptVY) 1 CX\ICXTOAYJ lO""fJIJ·EptVY), CXVCXTOAY) X.ELIJ.EptVY) -
l ' À 1 ,. 1 ' 1 (~ 1 ~ t xcctx aç, CXTrYJ tWTYJÇ, eupoc;, IJ.EO"YJÇ, eupovo-roc;, t'opEcxc;, cpotvtc, 

- apx-roc; - àncxpx-rlcxc;, VOTOÇ - IJ.EO'Y)IJ.bplcx - Opcxcrxlcxc;, 
ÀtbOVOToç, p.lcrY)Ç> ÀEUXOVOTOÇ, xtpxtoc;, ).{~ - 8Ût5tÇ 6Eptv~-
, 1 ~ 1 1 '1 t .À l -;, 1 Cl 1 cxpyEO'TY)Ç - OUO"lÇ X. El!J.Ept \IY) - lCX'TL"Ur.,, 0 UIJ.Tr CXÇ - oUO'lÇ vEptVY) 

, ' Y' 20 - ëpyo:crTY)Ç, 1...Eq>upoc;. 

x y 1 

lleel Vôchwv 

K 1 1 ri-;, t-\ •1 ~ { •' 1 • { { CXt TO UottJp OE. EV Tl.tJ\1 t5TOl X. E (JJ\1 Tl.tJV TEO'O'CXpttJ\1 EO"T , 1t0 Y)!J.CX 
Owü xc:kÀÀtO"T0\1. ''TôttJp ècr-rli1TOlX.ÙOV uypov TE xcxl ~ux.pov ~o:pû 

1 Lcquien ( PG 94, 900 (' JO - D 7) donne sous le ch 22 les L 3- 14 de 
notre ch. 22 b; 1l signale (CJOl A 1-1 0) que la su1tc manque dan~ la plupart 
de~ m~s. Kotter en effet donm: 'eukmcnt le~ mss G M N + Il (où ~:c 
ch. 22 h est inséré avant 25).11 para1t 1mposs1hle dans l'état actuel de notre 
documentation de déc1der si ces 1nd1catums sur le!> vcnh font partie du 
texte primitif de l'ouvrage, ou ~~ elles y ont cté plus ou rnmns tardivement 
introduite~ On peut pencher pour cette d~;rn1ère hypnthcse car notre 
texte reprend pour les 1. 3-IJ AC,ATIII M('rws. FEMyparp{aç (fl. 472 s.), et 
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Le vent est tute surabondance d'cxh;tlaison chaude ct 
sèche en mouvement autour de la terre. Vents qui souf­
flent du levant en 6té: le caccis, le mcsês ; du levant à 
J'équinoxe : l'apéliôtes; du levant en hiver: l'eurus: du 
couchant en hiver : le lips ; du couchant a l'équinoxe : le 
zéphyr; du couchant en été: l'argcstès ou olympias, 
qu'on nomme aussi ic•pyx ct crgastès. Puis viennent le 
notos ct l'aparctias qui soufflent en sens contraire l'un de 
l'autre. Entre l'aparctias ct le caccias, il y a le borée ; 
entre l'curus ct k notos. le phoenix qu'on appelle euro­
notas ; entre le notos ct le lips, Je libonotos dit aussi lcu­
conotos, enln.: l'aparctias ct l'argcstès, le thrascias, 
nommé aussi ccrcias par les gens de la région. 

Il y a donc en tout douze vents, dont voici la descrip­
tion: vc.:nt d'est estival, vent d 'est d 'équinoxe, vent d'est 
hivernal : caecias, apéliôtcs, curus, mésès, curonotos. 
horéc.:, phoenix. arctos : apractias, notos ; mescmhria : 
thrascias, libonotos. méses. lcuconotns, ccrcias, lips ; vent 
d'ouest csllval: argcstès; vent d 'ouest hivernal : japyx, 
olympias ; vent d'ouest estival : crgastès, zéphyr. 

23 (JI, 9) 

Les eaux 

L'cau également est l'un des quatre éléments, un chef­
d'œuvre de Dieu 2. L'eau est un élément humide et froid, 

par;til s'in~pncr poUl les 1. 14-20 J e s IKAI~llN, Gt'Ogmphia, r. 2, 21 (cu. 
A. Mcmcckc, t. 1. 1 t.: tptl!' IK'J5, r . 370) 

2. fllll'IJ!J.a la lorrnuk sc lmuvc a peu Ùl' thnsc près Jans CYK. HH·R., 
Cru. 2, De hapttl'fllo ( -l31 A l ). l 'iùcc fn:·quemmcnt dévt:loppt·c dans le:; 
cent~ des Pe res (cf par ex. TI·In Ill 1 Il N. 1 Je• haptt.lflln II 1-IV, SC ~5. p. t.7 • 
70} !L'monte pcul ·l·tn.: ,1 2 P 3, ~. 
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'Il 1 ( l 1 •1 ~ llo 1 - 0 À t)'UTtT0\1 1t"E!('tEX,OUCfCXL p. O"'Y) ycxp CXU'r'Y) Titi V OIJO XEL TCXL CX CXI'l-

) 1 ~~ Àl 1 >1 1 1 1 
(J'Ill\1 CYUVéCfTY)O"CX\1, otcxcpopa 7tE etyY) Xetl op'Y) XCXL VY)I10UÇ XCXt 

àyxt!IVCXÇ xcxl ÀtfJ.lvcxç ~x.ouoat xcxl x6À7touç Ôtacp6pouç mpt(x_ou-
• À 1 1 • 1 • '1 1 1 1 r ,1, Il:' 

CfC(t CXl ytcx ou· 't'E XCXl CXX't'CXÇ - CXl ytCX/\OÇ !J.EIJ y exp 0 'fCX!J-p.hlO'Y)Ç 

À/ • 1 Ô\ r Ill> 1 • p 01 -.1 r ' 01 ' -
E)'E't'CXl, CXXT'Y) E 'Y) 7tE't'f>ColO'Y)Ç Xat ayx_wrx 'Y)Ç i'JTOL 'Y) EU EllJÇ EV 't"'('l 

• - A 'e " r 1 1 r 1 1 , À 1 ri 
rxpx~ t":X OÇ EX,OUtJCI. -, op.Otttl; XCXl i'J XCX't'CX TY)IJ CXVCXTO 'Y)V, 'Y)TLÇ 
'1 1 ' 0 1 1 r r~ 1 tl À 1 l 1 • 
JI.EY~TCXL lV tX'Y), XCXl Y) t"opEtV'Y), 'Y)'t'lÇ eyETCtL XCXIi7t CC XCXL CXL 

À{p. \ICXL oè ÈVTe:u(Jev IJU\1~;(0Y)I1CXV. 
"l"'"' "t r \ .-. \ ?'J \ "\ . #OoJ \ 

'..G'H\1 OUIJ 0 f-LEV (olXECXVOÇ OL0\1 tlÇ 7tOTCX!J.OÇ XUX/\(IJV 7tCXIJCXIJ T'Y)V 
- 1 :>' Y t ~ 1 ~ - r 1 ri 1 

y'Y)v, 7tept ou etp-.,xev, ûJÇ I:.(J-OL ooxet, 'IJ ypcxcp'Y), oTt 1rQT(Xf'-OÇ 
• 1 • - r- 1 g 1 1 À 1 ri~ , 

exrropwerat ex 'TOU 7r(XpaoEurou 7tonp.ov xat y uxu uowp ex.wv. 

0 ?' - \ •Il:' - Cl À 1 •1 ' - (j À 1 •Yro; X.OP'IJYEL -ro uowp 't"atç vcx cxrrcrcxtç, o7tep ev Tatç ex cxrrrrcxtç 
J't' 1 r 1 • 1 1 1 " • À 1 ' 1 1 

;(pOVL~OV XCXL EO"TûJÇ CXXl VY)TOIJ 1tD<pov yt Ve'TCXL TOU Y) lOU CXet TO 
'1 1 ' 1 ' - t ''0 1 1 t JI.E 7tTO't"E('O\I CXVlfJ-WfJ-EVOU XCXL 't'trJIJ O"l<floJ'vW\1, 0 . ev XCXL TCX vecpY) 

1 lt'llp l ~\ ~~f)l '1 
<J!J\ILO"TCXvtCXL XCXL OL op.opot Y \IOV't"CXL otCX TY)Ç oLY) i'JO"I!WÇ y 1\UXCXL-

' rw rlr-., 
vop.evou -rou •Jocx-roç. 

0~ ' .., 1 "' \ "'tt .., 1 \ 
uroç XCI.t ELÇ TEIJO"CXpcxç cxpx.cxç Y)rOt ELÇ TEIJIJCXpcxç 1tOTCXp.OUÇ 

.... - "O ,_.,,. 'h 1 r~ .,,. 1 
èllCXtpetTCXl. 110{-ltx Tif Elit 'VWJWII , TOU'WHL e<yy'Y)Ç 0 LIJO~XOÇ. 
L' 1 " - "1 , r 1 h r 1 ' • N ~ • ' 1 
fi(Xt 0110/L(X TltJ (XAIIW 'Y]Wll • OUTOÇ eiJTlV 0 etAOÇ 0 CX1t0 r , , 

A'e 1 , A" 1 K 1 , ~ { t tomcxç etç tyu7t-rov xcx-repx.op.evoç. cxt ovop.a -r<p TP -r~J 

T' K 1 .., ~ 1 E' 1 h E' , 1:', , ri 
typtç. C<l 0'\IOp.e< T<jJ TeTe<pT!p U<f('C<T'IJÇ • liJl oE XCXl eTepot 
' - 1 1 l ' ' \ ) \ 0 1'1 

7t/.êlQ'TO~ Y.CXL fJ-I:.YLO"'t"Ol 1t0TC!.!J.O , W\1 OL p.ev etç T~\1 . C<ACXcrcrav 
..... r ~\ \ " IV ') '"\ 1 t/0 \ - t 

xevouv-rrxt, ot ôe xat ev '"'!l Y'!l e<VIXAtcrxov-rat. fJ.ûJÇ xat 1tcxcrcx lJ 
- " t 1 ' 1 r t rf 1 '1 tp 'Il 1:'' 

y~ Ote<Tp~TOÇ eO"Tl XC(L U1tOVOfJ-OÇ Wcmep Tl VCXÇ CfAEtJCXÇ E'J. OUI1C(1 ol 
~ , - tl À, ~ , , .~.,., , , , , n , 
wv ex T'I)Ç •Je< e<crcrYJÇ oex.op.ev·l) -rex uoe<-re< Te<ç 7t'IJYCXç cxvt Y)IJL. poç 

g. Gn 2, lO h. Cf. Go 2. 10-14 

1. Les deux m~rs qUJ entourent l'Égypte la Mer rouge ct la Méditer­
ranée. 

2. Aiy~cc),oç x-rÀ. ; c~s définJtiom; sont d'un usage fréqucnt.tout comme 
les étymologies. elle~ témoignent surtout de la culture scola1re de l'écn· 
vain (cf. LEMERLC,/!umamsme, p. 104 s,) ARISTOH!. De Amm 547 A 10, 
distinguait les deux termes de la même façon 

3. Lt.: fleuve Océan : cette conceptron traditionnelle chez les Grecs a 
été fréquemment comme ic1 - rapprochét.: par les chrétiens de Go 2. 
10-14. 
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qui cnlotucnl l'l~gypte 1 (car œllc-d est située entre deux 
mers) sc fOJ mere nt avec leur étendue, leurs montagnes, 
leurs iles, leurs promontoires, leurs différents ports, entou­
rées de golfes, de rivages ct de falaises divers - le littoral 
sahlonncux ponc le nom de grève 2, le littoral rocheux et 
cscarp~. celui de falaise. Il en va de même pour la mer 
orientale. que l'on nomme indienne. pour la mer du nord ou 
caspicnn~.;.. C'est de cc moment aussi que les lacs se sont ras­
semblés. 

Quant a l'océan, il est comme un fleuve entourant la 
terre cntièrc 3. C'est à son sujet, mc semble-t-il, que l'Écri­
ture dit : Un fleuve coulait du paradis&, dont l'eau était 
potable ct douce. C'est lui qui fournit aux mers l'eau, qui en 
y stagnant ct en restant sans mouvement, devient amère ; 
d'autant que le soleil et les siphons 4 en font constamment 
évaporer la partie la plus subtile. De là constitution des 
nuages et production des pluies, moyennant un filtrage qui 
adoucit l'eau. 

Cet océan se divise aussi en quatre branches ou en 
quatre fleuves 5. Le premier a nom Phison h, c'est le Gange 
indien. Le nom du deuxième est Géhon 11 , c'est Je Nil, qui 
descend de l'Éthiopie en Égypte. Le troisième a nom 
Tigre; quant au quatrième, son nom est Euphrate h. Il y a 
encore nombre d'autres très grands fleuves, dont les uns se 
jettent dans la mer, les autres se perdent dans la terre. 
Cependant. la terre même est toute percée de souterrains, 
comme si elle avait des veines; recevant par eux les eaux de 
la mer, elle fait jaillir les sources. C'est donc la qualité de la 

4 Les stphons sont 1c1 des pht:nomenes météorologiques. l'eau de mer 
para1ssant comme aspnée vers les hauteurs du ciel. Jean ne connaît vrai· 
semhlablemenl le phénomenc que par des descriptions livresques. 
Cf. ARrsron:, Ml't!'or l, l3 (34Y B 23-353 A 2H) ct Il, 1-3 (353 B 29-359 
B 26). 

5. Les quatre fleuves ont donc une source commune, l'océan. Passage 
proche de BA~lU ,llexacmcr.3,ll (p.218-221) et 4, 7 (p. 270·274),y compris 
pour la théone de l<J filtration de J'cau salée. 
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pl 'P 1 1 ' 1 À- • 1 ~ " À ' toUl'j; tul')ptXOV TO CX'ItO OTY) (tiV Et<; 7tUf'Y)V'rJV TO Of'OÇ' tyu-

IJTlXOV Ôt TO rc.l; TWV T~.; Tupp't)VliX.; mpchcdV' mxpôt:)'\ltoV ôt TO 

u7ttp ~v Lexpoti, vEÜov 7tp0.; ~v .i\dJÛ'rJv xch(tr Tupp'rJvtxOv ot 
10 TO f.LtXP' ~txEÀ(a.; ).liyov, tipx.6f.tEvov cX7tO AtyucrTtx~ç &xpwv· 

Eha ÀtfJuxov· eha xp'rJnxov xexl crtxEÀtxOv xexl i.dJvtov xexl 

"l\optov, TO ot &vexxexup.ivov ix TOU IJIXEÀtxou 7tEÀcfyouç, gv 

À ·~ 6 1 1À .., '). Ir- 6 1À T-xex OUCHV XOf'IV texXOV XO 7tOV 'rJTOt ex XUOVtoex ex excrcrexv. !jJ 
roi 1 1 ' ' 1 1 ,, 1 o€ CfOUVttp xext XUIV\exttp 7téptEXOf.LéVOV 7tét.exyoç crexpwvtXOv' 

1 ~ .,. l\l - 1 • , , ,. , K , , r- 1 ,6 -' Et7<X . Uf)T<JJOV Xext tXotptOV, EV <jJ CXt UX/\CXOéÇ' E~TCX XCXf''ltCX tOV 
1 ,, 1 ' 1 '"' 1 roi 1 'I ' •t:- , xcu mxp.cput.tov. xcct cxtyu7tTtov. I 7t'Ef' oE TO xexptov Ec,'rJÇ cxva-

xEZrcxt TO Atya'i'ov. "Ecrn 0~ 0 T~Ç Eùptil'lt'rJÇ 7tapcf7tÀouç cX7t0 
, r- - , ~ , - ,, 'H , , , - , r-

ravcxtoo.; 7tOTCXfJ-OU EXoOAWV EWÇ pexX/\EOUÇ IJT'r]AWV CfTCXotCX 
.. 6·"6' - roi \ ~' ' ' T' '' ' K P -Ç1 'f' ' T'rJÇ oE 1 toU'r]Ç ex'ltO tyexç EWÇ IJTOfJ-exTOÇ exVWotXOU 

-
, 0 'r- A 6 A' - roi ''A 1 , 1 K '~ ,, , r:-crrcxotcx t', IJVt' ·' T'rJÇ OE CHexÇ ex'ltO CXVWoOU EWÇ TCXVextoOÇ 

7tOTotf.Lo'ù (J-ET~ •wv xOÀ7twv o 7totpcf7tÀouç crTcfôtcx S,ptex'. 'Op.ou 
,, 1 ,, - e' , - , 1 'ô 7tCXpot/\tOÇ Cf UV XO/\ 'ltOtÇ T'r]Ç XCX 'rJfJ-CXÇ OtXOUfJ-EV'rJÇ IJT()( tot 

iy,6o~'. 

xo' 
IIept yYjç xat Twv lÇ cxônjç 

'H - <' - , ( , , t: 1 , ·" 1 Y'rJ EV Twv TEcrcrcxpwv tJTOtXE wv EIJTt c,'r]pov TE xcxt 'f'UXf'OV 
1 A , 1, , , 1 - 6 -, - 1, , 1 1 

XCXI t'otpu Xotl otXtV'r]TOV, U'ltO TOU EOU EX TOU fJ-'rJ OVTOÇ EtÇ TO E~Vott 

5 ~ 7tptiJ'\) ~(J-tplf 7texp'r]y(J-tVOV. 'Ev dpxff ycfp, q>'r]cr(v, l:rro(YJUEV o 
8eJç rJv oupcnJv xac' T~V yijv 3

• 
7Hç T~V gopav xcxl T~V ~cfcrtv 

'!:- 1 '6' >-r-1'' <\ l>l<f:o/ 1 OUoEtÇ ()(V f'W'ltWV Et7tétV oéoUV't)TCXt' Ot (J-EV ycxp E'ltt UootTWV 'f'IXCHV 
, r- 1 e 1 - e , 1 ,, , 6 _ A 'r:- ,.,.,_ 
'r]opacr ext XCXt 7tE7t'rJX ott CXUT'rJV J WÇ Cf>'t]IJt V 0 EtOÇ LlotUto' 1 lfJ (]Té-

1 1 - , 1 - r 1' 1 b < roi , 1 - > 1 ~'A'À puuuavn TYJV YYJV em rwv uaaTwv , ot oE E'ltt TOU otEpoç. 1\ oç 
r:-1 'O '1' , 1 - , , '1' , c K 1 ,, , 10 oE q>'r]crtv· Eapauaç 'l'YJV YYJV E1t' ouaevoç . ott 'ltCX/\tV o 
e 1 A lro < > 1 - f:o - ''E 1 1 E'rJYOf'OÇ LlCXUto WÇ EX 'ltf'OCl'W'ltOU TOU O'r](J-toUpyou· yw, 'f''r]Cl'tV, 
, 1 1 1, , - d 1 1 , - 1' 1 EU'Z'EpEWUCX 'l'OUÇ UTUIIOUÇ CXUTYJÇ J T'rJV Cl'UVEXTtX'r]V otUT'rJÇ oUVot(J-tV 

24. a. Go 1,1 b. Ps 135.6 c. Jb 26,7 d. Ps 74.4 

1 Affinnatlon de la création repnse à satiété par Jean, suivant la tra­
ditJon. Voir les nombreuses références données par Kotter. 



21h 24 (Il, JI)) 277 

mcnœmcnl de l'Europe et de la Lihyc on a la mer ihé­
nquc, allan! des colonnes jusqu'au massif des Pyrénées, 
la mer ligurienne, allant jusqu'aux limites de l'Étrurie, la 
mer de Sardaigne, qui va du haut de la Sardaigne 
JUsqu'en bas, vers la Libye, la mer tyrrhénienne qui s'ar­
rête à la Sicile ct part des pointes de la Ligurie ; ensuite 
la mer libyque, puis celles de Crète, de Sicile, la mer 
ionique, l'Adriatique. celle qui se déverse de la mer de 
Sicile et qu'on appelle golfe de Corinthe ou bien mer 
d'Alcyon. La mer enserrée par le cap Sounion et le cap 
Scyllée est la mer saronique. Puis la mer de Myrto et 
celle d'Icare, où se trouvent les Cyclades ; puis les mers 
de Carpathos, de Pamphylie, d'Égypte. Au-dessus de la 
mer d'Icare et a sa suite s'étend la mer Égée. La traver­
sée de la mer d'Europe des embouchures du Tanaïs 
jusqu'aux Colonnes est de 609709 stades; celle de la mer 
libyque depuis Tingès jusqu'à J'estuaire canopique est de 
209252 stades; celle de la mer d'Asie, de Canope 
jusqu'au Tanaïs, y compris les golfes, est de 
400111 stades. L'ensemble du rivage, avec les golfes, qui 
borde la terre habitée est de 1309072 stades. 

24 (Il, 10) 

La terre et ce qu'elle renferme 

La terre, l'un des quatre éléments, est sèche, froide, 
lourde et immobile, elle a été amenée du non-être à l'être 
par Dieu le premier jour 1. Il est dit en effet :Au commence­
ment Dieu créa le ciel et la terrea. Aucun homme n'a pu en 
dire le fondement et l'assise. Les uns affirment qu'elle est 
fondée et fixée sur les eaux, suivant la déclaration du divin 
David : Celui qui a affermi la terre sur les emcc b. D'autres 
parlent de l'air, un autre dit : Celui qui a fondé la terre sur 
rien c. David l'inspiré, derechef, prête au créateur ces mots : 
J'ai affermi les colonnes de la terred (par le terme colonnes, 
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crni)ou· 6vop.&a.x.;. To ô~ brt O:x~aUIJ(IIV iOtpû.t(,,asv o:Ù<~vc 
'~' ' - ~ 'e ' e - - 1 - ··~ 1 o)]Mt To 'lt'IXvraxo ev 'lt'eptxexucr ett -rn rn 't"YJV Tou uoOtToç cpucrtv. 
L,. ' '' - ,. •1 l ol •1<'!'1 ,. 1' 1\.IXV OIJV tep ECXU'O'JÇ, XCX\1 E'lt't CXEf'O •, XCXV E'lt'l UoCXTIJJV, XIX V t'lt' 

oùôevoç ô(Jiruv Yt8p&.a6cxt o:ùn1v. XP~ p.~ àcptcrTIXcr6cxt -r~ç eùcreljoùç 
, { .,, 1 1 ' - - " ' À - 1 ~wo a~. CXAACX 'lt'cxvra op.ou cruyxpcxtWJvat, op.o oyHv xcxt 

auvlxea6.xt ~ ôuvc:Xp.et Tou xr{crcxv<oç. 
'}~ • - 1 .,. Cl 1 ' 1 < 1 r ~ 1 '•V .xpx~ fJ-EV OUV, XOtvW( Cjll}ll"tV 1) ypacpl}, U'lt'O UoCXTW\1 

, 1'1 f 1 • 1 " • 1 ' 1' - t-1 20 EXEXOCAU'lt''t'O XOtt CXXIX't'CXO"XWOtlJTOÇ "')TOt IXXOlJ(J-"')TOÇ "')Y. OU OE. 

e - 1~ 1 - '~ 1 ~ - 1 1 1 1 éOU 7tpocrtOtÇIXVtO.; TOt 't'WV UoCXTWV oOXELOt YEYOVIXO"t, XIXI TOT€ TOt 
" <- t - al 1 1 •- ' À' Opl} U'lt')')p<,.XV, Ttp TE vEttp 1tf'OlJTCXYfLCXTt TOV OtXEIOV Ot'lt'El 7JCjlEt 

xocrp.ov 'lt'Otvroôamfcrt x Àoatç xal cpu-ro'i'ç wpcxia6ûcrOt, otç -rb 6e'i'ov 
• 1() 1 'lo 1 ... 1 1 Il 1 l €\1- YJXE 7tpOcrTayp.cx OUVCXfJ-IV OtUÇ'r}TtXl}V TE XCXt Vf'E'lt'TtXYJV XOtl 

1 " r 1 1 'E!: 1 ~1 - ~ 25 cr7tEpp.œnX7JV 1'J'Ot op.otou yEVV'f)TtX'r}V. <,"')ycxye oE -rou o'Y]p.tOup-
- '\ 1 1 - 1 y- r - 1 tl 1 you XEAEUcravToç XOtt 'lt'OtVTota yev'f) -.tpwv Ep7tETWV TE xœt vl}ptwv 
1 -II' 1 1 1 -•o 1 , _ 

xat XTIJVWV. cxv-ra p.ev 'lt'poç 't"Y)V TOU cxvvpw'lt'ou wxatpov XPYJcrtv, 
• 'À 1 1 1 1 1 (.l, - 'l' ''\ 1 1 p !' CLA ex -rou-rwv -rex p.ev 'lt'poç l"pwcrtv otov EAOtcpouc;, 'lt'pooa-rcx, oop-

lt' 1 1 - 1 t'l 1 t' 1 r 'À XOtoCLÇ XCXt TOt TOICXUTCXJ TCX Of 'lt'poç otCXXOVtCXV OlOV XCX!J-'YJ OUÇ, 
(.l, 1 ri " 1 1 - 1 t'l 1 1 ·'· r 30 l"oiXç, t'lt''lt'ouc;, ovouc; xcxt -rex -ratcxu-roc, -roc oE 'lt'poc; TEP-r'" o ov 

0 1 1 - • 1 1 1 ,f. 1 1 1 'lt'tv'Y]XOUÇ' XOCl TWV OpVEWV XtlJO"OCÇ TE XOCl 'flTTOCXOUÇ XOCt TOt TOt-
- 1 - - t-1 1 (.l, - 1 1 1 1 OCUTOC, XCXt TWV CjlUTWV OE XOCl I"OTOCVWV TOC !J-EV XOCp'lt'l!J-OC Xott 

't' 1 '1> 1 !:-1 , 1 !:- 1 , " 1 1 1 ·" r - !:- t' 1 r Eowotp.cx, -rex oE WWo'l] xoct CXVV'f)pa 7tpoç TEP-r'" 'YJ!J-lV owop.eva owv 
1 '1!:- 1 1 - 1 t'l 1 1 ., 0' ., TO pooOV XOCl TOC TOLCXUTOC, TCX O€ 'lt'poc; VOliYJ!J-CXTWV lCXlJlV, UX ElJTt 
1 • t'l y- , !:-1 1 , r , , 1 1 - -

35 ycxp OUoEV '>o/OV OUoE cpu·rov, E.\1 <J-' OUX E.VEpyELOC\1 TtVOt T'!! TW\1 
, Il 1 1 1 r ~ 1 , 'e r 1 cxvvpw'lt'wv Xf'E.tqt XP'YJcrtp.euoucrocv o o'Y]p.toupyoç EVOC'lt'E e-ro· o yap 

e. Ps 23,2 f. Cf. Gn 1,1-2 

1. Cette " conception vra•ment religieuse ,. est la f01 orthodoxe. c'est­
à-dire chalcédonienne. Sur le terme même d'€~crl~€LCX, cf. STUDER, " Die 
Theologische "·o. 18 p. 35. ÜRÊG. NAZ. l'emploie en ce sens la plupart du 
temps: Ep. (n. 3 p. 74) ; Orat. 27,2 (n. 2 p. 73). 

2. 'Axocrp:rrroç :comparer T!IEODORET, Quaestiones in Genestm 22 (PG 
80,120 C 1-11). C'est la parole divine seule qui établira l'ordre ella beauté 
du monde. 
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11 JcsJgiH: la capacilt' ck cohésion de la terre). (Juant a la 
phrase Sur les mers il a jimdt~ la terrt'c, elle montre que 
l'cau Je sa nature sc répand de tous côtés autour de la terre. 
Donc. que l'on accorde qu'elle est fondée sur elle-même, 
sur l'a1r, sur l'cau ou sur rien, il ne faut pas s'écarter de la 
conceptiOn vraiment religieuse 1• mais confesser que tout 
ensemble est gouverné et conservé par la puissance du 
créateur. 

Or donc, au commencement, selon l'affirmation de 
l'Écriture, la terre était cachée sous les eaux c, elle était 
informe. c'est-a-dire sans ordre 2. Sur le commandement de 
Dieu, les réceptacles des eaux se sont formés ; alors les 
montagnes vinrent à J'existence et par le commandement 
divin la terre reçut son ordre propre, après avoir été parée 
de toute espece de verdure et de plantes, dans lesquelles le 
commandement divin déposa un pouvoir de croissance, de 
nutrition et de germination. c'est-à-dire de reproduction du 
semblable. Puis surgirent a l'appel du créateur toutes les 
espèces d'animaux, rampants, fauves et bêtes de somme. 
Toutes sont destinées a l'usage éventuel de l'homme, cer­
taines d'entre elles pour sa nourriture. tels cerfs, moutons, 
chèvres etc., certaines pour son service, tels chameaux, 
bœufs, chevaux, ânes etc., certaines pour son divertisse­
ment, tels les singes et aussi parmi les oiseaux pies, perr(}­
quets etc. Parmi les arbres et les plantes, certains portent du 
fruit et sont bons à manger, mais d'autres nous ont été 
donnés pour l'agrément de leurs fleurs parfumées, telle la 
rose et d'autres semblables, d'autres pour la guérison des 
maladies. Car il n'est aucun animal. aucune plante où le 
créateur n'ait déposé quelque énergie servant aux besoins 
des hommes3. Celui, en effet, qui connaît toutes choses 

3. La providence divme est bien la création continuée, c'est un des 
thèmes favoris des Pères (cf. par ex. NÉMt;stus, Nat. hom. 15. p. 14,1. 1-R). 
Par ailleurs l'adJectif Euxcnpov (1 . 39) introduit la notion de la liberté 
humaine. 
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t 1 1 1. • . 2 1 '!:' 1 ' l'\'\ ' 
T".l' r.".:XV'm' 1rptv reVUT~liJ; lXV novi: E'7WlTOtfJ-EVOÇ EIOioiÇ, loiÇ fJ.E/\1\EI EV 

t ' "'' , "a to 1 - o-avT .,ouatee napoctJOCaEt o av pcomoç yevm oct xat Tn q> op~ 
mxpaôlôocracxt, n:hmx npo; e~xcupov x_p-î)crtv cxÙTou, Tek TE iv •0 

1 " ~ - 1 1 ' "t- " 40 aTeptttJfJ-CX't't ev Te~ Y"\1 xat Ta ev uocxcrtv EXTtcrE. 
II 

1 1 .,.. _ , 1 , , , • , a , 
po [J-E V OUV 'n]Ç '1\CXpOCoiX<JEttJÇ, '1\0CVTIX U'I\OX. etptcx Tt:J CXV p(Jmt:J 

~v· apx_oVT.:x y~p cxÙTOV xada.,crev o aeôç nckvTWV TWV Èv T~ y~ 
x.:x~ -rwv Èv -roZ.; Üocxcrt. Kcd b oq>t~ ô~ cruv~aYJ.; -rtji civaptbnt:J ~v 
p.àÀÀov TWV aÀÀwv aihij) "rrpocrepx_6p.evoç xat -rep7tVOLÇ 7tpocro-

4"' p.tÀwv <o"L; XtV~(-ttxcrtv. '"'06ev ôt' aÙTou n1v xaxlcrTYJV o cipx_lxcxxoç 
~:- , , '\ , 6 , - , , , K 1 , - ~:-1 
otocooi\Oç U'I\O l')Xl'JV Tot.; npo7ttxTopcrtv etcrl')yl')crtx-ro. oct l') yl'] oe 

" 1 \ \ ., \ 1 -.. r { ' -IXUTOfJ-CX'l'J Tou.; xtxp7touç eq>epe np o.; x_pwxv -rwv unox_ etp wv ocu-rw 
Y- 1 "' ., ,0 ~ - - "' 1 M 1 1 l' .t:JWV, XCXt OUTE op.opoç l'JV ~ Yn OUTE X.HfJ-WV. ETCX OE TY)V 

1,0 r 1 "'À 'a - , - ' 1 1 7t0Cf>CXo(X<JtV, YJVLX(X 'rrtxpcxcruveo l'] Y) TOLÇ XTYJVE<Jl TOLÇ <XVOYJTOlÇ XCXt 
50 wp.otwa.., txÙTOlÇ h. apx_m Èv ÉocuTij) T~V aÀoyov i.maup.lcxv TOU 

Àoytxoù vou 7tapoccrxeuckcraç, 7tocp~xooç T~ç Tou Ôecrmhou ÈVToÀ~ç 
yevop.evo:;, È"rrcxvlcrTYJ -rt;J u1tÔ Tou ÔYJp.toupyou x_etpoTov..,alvn 
" c r 1 l , c !:' - , 1 y a 1 - '!: r apx_ovn YJ unox_etptoç XT crtç, ev wpw-rt epycx-.ea oct Tl')v yl')v, ec, YJÇ 

ÈÀ~rpeYJ. 
55 'AU' oùô~ wv ax.pYjcrTOÇ ~ TWV a..,plwv x.p~crLç Èxq>ofJoucroc x.cxt 

1•' I•IÀ - 1, a-1tpo:: emyvwcnv XOCt E7tlX l'JCHV TOU 7tE7t0lYJXOTOÇ q>epoucrcx EOU. 
K 1 , , a ~:-1 1 1 , "" 't 1 _ _ 1 1 

cxt l') cxxcxv ex oe p.ETCX TYJV 7tcxpcxocxcrtv ec,eq>UYJ TYJÇ yl')ç xcxTCX TYJV 
_ 1 , 1 

6
, ,, y 1 

6 
, _ , À 1 _ 

Tou xuptou cmorpcxcrt v, p.e YJV cruve-.eux_ YJ xcxt T"\1 CX7to cxucret -rou 

g. Dn 13,42 h. Ps 48,13 

1. Ticxp&~cxcnç désigne toujours dans le langage théologique la faute du 
premier homme. 'Ap.cxp-rlcx ne recouvre le même sens que partieUement ou 
exceptionnellement. Cf. Vofunt. 40 (p. 225), où Jean présente l'idée sans le 
vêtement concret qu'elle a ici. Pour ce vocabulaire. cf. He 2, 2. 

2. "Apxovrcx: cf. /mag. III, 20 (p. 129): Ma11ich. 60-61 (p. 379-380); 
Vofunt. 16 {p. 199) :voir MEANY, The Image, p. 28-37. 

3. Ilpoaop.t),wv: terme assez fort qui a fréquemment des connotations 
sexuelles. Le Ps.-BASil..E, Par. (68 A) évoque un serpent moins insmuant et 
peut-être moins dangereux. De plus, on remarquera que le démon inter­
vient dans ce chapitre en même temps que la création terrestre . l'auteur, 
en vra1 pasteur, pense dès maintenant au problème du mal (cf. infra, 
ch. 94). 
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at•tmt leur llttÏ\Stmceg savait que l'homme uevait commettre 
une transgression volontaire 1 et être livré la corruption : 
par suite, il a tout créé pour l'usage par l'homme en temps 
opportun, tant cc qui est dans le firmament que ce qui est 
sur la terre et ce qui est dans les caux. 

AinsJ donc. avant la transgression tout était soumis au 
pouvoir de l'homme, car Dieu l'avait établi maîtrc 2 de tout 
ce qui est sur la terre et dans les eaux. Et le serpent était 
plus que tous les autres le familier de l'homme: il le fré­
quentait, il s'adressait à lui avec de séduisantes mimiques 3. 

D'où vint que par son intermédiaire le diable, prince du 
mal, insmua à nos premiers parents le plus pernicieux 
conseil. La terre produisait alors spontanément les fruits 
indispensables aux vivants soumis à l'homme et sur la terre 
il n'y avait ni pluie ni tempête. Mais après la transgression, 
quand il devint comparable aux bêtes privées d'intelligence 
et leur ressembla h, disposé à laisser le désir irraisonné com­
mander en lui à l'intellect raisonnable 4, refusant d'enten­
dre le précepte du Seigneur, la création jusqu'alors soumise 
se révolta contre le maître choisi par le créateur et il dut 
travailler dans la sueur la terre dont il avait été tiré 5. 

Même à présent, cependant, la fréquentation des ani­
maux sauvages n'est pas sans utilité: elle inspire la crainte 
et mène à la reconnaissance et l'invocation de Dieu leur 
auteur. L'épine aussi sortit de terre après la transgression 
conformément à la sentence du Seigneur ; après quoi elle 
fut conjointe même à la jouissance de la rose, pour nous 

4. ITcx~cxo-xEuc:fcro:ç · pour la construction de ce verbe avec l'infinitif. 
PLATON, Rep. Ill, 405 C (l. 1, p. 122). Remarquer l'anacoluthe caractéris­
tique du style oratoire. Enfin. un terme est à relever : 1tcx~~xooç, au sens 
fort de «refuser d'obé1r, que l'on trouve dans le grec tardif (par ex. 
POLYBE, Histoires III, 15,2, IV, 3,11 ; éd. J. de Foucault. CUF, Paris 2004 et 
1972) ; cf aussi Eust:.SE, H. E. V, 16, 9 (p. ~8) . LAMPE renvoie uniquement à 
ce passage de Jean et à Ficum 2,1. 42 (p. 104 ). 

S. Texte de 1 el K. Les mss G et K ont vu la difficulté et ont ajouté xcxl 
hc:fn avant iv [o~<1m D'autres omettent cette fin de phrase. 
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po 0\J ~ axcxvfJ.:x tl~ ~1t~fJ.V)]OlV -rY)ç 1tCXpcd~ctOE.(o)Ç ~(-ta~ ayouoiX, Ot' 
•' ' l • .tl ' p '' r - ' l'' ' - ~ 1 0 1 bU Y)V Cl(ltotw.:x; xoct ·tpto o..,ou~ l'J pJCX'XX"tE""W.I 'l')fJ.lV xcxnotxcxa l'J · 

l he p.h <cxÜroc oÜtttl~ lx.e.t, manutlov Èx <OÜ xoct p.lx.pc toÜ 
wv Tl]v <oJt~ow Ôtocp.ov~v ivepye'i"v tOv "Tou xuplou Àoyov· lq>YJ y&p· 

.t\ù(:fvs0"0S x.:ti rr)4JJvur8e xcx/ TrÀYJplÛrrare T~V yi7v 1 
• 

...:cpcxtpoetÔ~ Ô~ TlV~~ q>OCOI T~V yY)v, etepot Ôt XltWOElO~. 
tl) "l knoJV Ôt xocl "7t&vu O"fJ.lXpotlpcx im:t TOU oùpcxvoû wcme.p TlÇ 

, , , , 1 K ' , ' ô~ , ' crnyp.l'J EV f-LE<Y<JI TOUTOU xpEfLIXfLEVl'J. <Xl OCU'T""IJ e 1tetpe"E.UOETIXI 
, ,, , 1 M , ô 1 , , , - 1 _ 

x.:xc a"''OC)'l'JGH<Xt. cxxcxptoç e. e.o"Ttv o "T"Y]V 't"WV 1tpcxe.wv YYJ" 
xÀYJoovofJ.WV '-· ~ ycip f.tl).),ouocx <oÙç &ylouç u1too!.x.r;:cr6cxc y~ 
'6 ~· 1 , T' ~ •t' ' .. ' ' , ,, .:X IXVIXTOÇ E.(J"tl. tÇ OUV OC<,tWÇ Tl'JV OCTCE!f'OV TE XIX! IXXCX't"IXIIYJ1tTOV 

-· ô - ' 6 ' "H 1 - 1 70 Tou l'IP.'oupyou crocptcxv ocup.cxoecev ; 't"tç 't"YJÇ 7tpE1tOUf1YJÇ 
eùx.cxpttJ"Tlocç Ècplxot t"O rou ôo-r~poç TWV 't"OcroÛ"TWV &ycx6wv ; 

24 b 

E' \ ô' ' 6 - ' 1 
- - " l tcrt e. cxt yvwo etcroct e.TCcxpx.ccxt "TYJÇ yYJç 'l'J'tOt croc'tpcx1t at 

' E' ' ' ' l 'ô' l 1 1 

'I "' l IXU't<Xt · upw7ti')Ç p.ev ETCOCPX. cxt " , TC vocxr;:ç 1 · ex ouoepv a, 
- R ' RI ''AÀ ' - R 1 1 'J 1 V"Y]tJOÇ t'PE't"IXV!Xi') t' OUtWVOÇ VY)tJOÇ t'PE't"IX\ILXY) y tJ1t<XVI<X 

R 1 "'' 'I l À 1 1 'I 1 l 1 5 t'oti"T!Xl'J o O"TCOCV <X OUO"tT<XVtiX E O"TCIX\IlCX 't0Cp1XXWVY)f1 <X Ç 

fcxÀÀ{<X cXXOUL't"<XVl<X ~~ fo:ÀÀlct ÀouyÔOVlJO"{CX lJ
1 

fctÀÀloc XEÀ't"lX~ 
6' fcxÀÀla vocpl)wv'Y)rrlo: t1 fEpfJ.avloc fJ.EyctÀl] tex' 'Pcxt-rliX xcxl 

0 , ô ' , R' N 1 1 n , , " ô' n l , Ut V EI\LXI<X tt' wptXOV ty IXWOVl<X lJ CXVW t IXWOV !X '11 
1 "l'À 1 1 A ' l Y"I "\ 1 1 K 1 - QI Xex't"W lE. 1\ uptç LÇ uE.IIfJ.IX"T ex l<, "T()(I\tiX ll'J upvoÇ Vi')f10Ç W 

~ ., , - , ~ ).l - 1 ~ 1 , , E' 1 P.' 10 ~Otpow VY)O"OÇ X "-'LXE. ()( VlJC!OÇ XIX "-'ctpfJ.Ot"TI!X 'Y] EV upW1t~ Xt' 

T 
\ x 1 1 'I 'Y 1 ô' A l 1 OtUf'lXl'J e.pcrOVlJO"OÇ xy ex<,uye.ç fJ.E"TIXVOCO"'t"IXL X uCXX <X XE 

Ml (" 'M''' yta- 'X' ucr ex Y) OCVW XÇ UO"I!X Y) XOC't"W X<, ~p!J'Xl'J XYJ EpOOVYl!iOÇ 

i. Cf. Gn 3.19 J· Gnl,28 k. Cf.Mt5,5 

1. Ce passage rappelle pour le sens Ps.-BASILE, Par. (65 B). En 
revanche le style est caractéristique de la mamère fleurie de Jean dans ses 

homélies. 
2. Addition vraisemblablement postérieure des mss LM N, mais rela· 

tivement précoce (E est daté du 1x• stècle par Kotter). Pour les lignes 1-35, 
reproduction d'un passage de CL. PTOLÉMÉE, Geographio VIII, 29, ed. 
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rappdcr la 1 ransgression, rnoyl'nnanl laf.lucllc la terre fut 
condamnée' ;, féllrc lever pour nous épines ct chardons 1• 

Qu'il en aille hien ainsi est croyahle du lait 4uc jusqu'à 
mamtcnant la parole du Seigneur a fait persister ces êtres; 
car il a dit Crot.uez, multipliez-vous et remplissez la terrel. 

Par ailleurs, certains affirment 4uc la terre a la forme 
d'une sphère, d'autres, au contraire, la forme d'un cône. 
Elle est, au reste, moindre et beaucoup plus petite que le 
ciel. comme un point suspendu en son milieu. Elle aussi 
passera et sera changée. Bienheureux celui qui hérité la 
terre des doux k ; car la terre qui doit recevoir les saints est 
immortelle. Qui donc n'admirerait à juste titre l'infinie et 
incompréhensible sagesse du créateur ? Ou qui serait capa­
ble de rendre grâce comme il convient au dispensateur de si 
grands bienfaits ? 

24b 

Voici les provinces ou satrapies connues de la terre 2 : 

34 provinces d'Europe; 10 cartes: 1. !bernie, île bri­
tannique ; 2. Albion, île britannique ; 3. Espagne 
bétique ; 4. Espagne lusitanienne ; 5. Espagne tarraccr 
naise; 6. Gaule aquitaine; 7. Gaule lyonnaise; 8. Gaule 
celtique ; 9. Gaule narbonnaise ; 10. grande Germanie ; 
11. Rhétie et Vindélicie ; 12. Norique ; 13. Pannonie supé­
rieure; 14. Pannonie inférieure ; 15. Illyrie ; 16. Dalma­
tie ; 17. Italie ; 18. île de Corse ; 19. île de Sardaigne ; 
20. île de Sicile; 21. Sarmatie d'Europe; 22. Chersonèse 
taurique ; 23. Iazyges nomades ; 24. Dacie ; 25. Mésie 
supérieure ; 26. Mésie inférieure ; 27. Thrace ; 28. Cherscr 

C.F.A. Noble, t 2, Letpzig 1845, p. 255-259. Le dernier paragraphe provient 
de Agathémérus. Pour le détail. consulter par exemple M. BESNIER, 
Lexique de géogmphie ancienne, Paris 1914 
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t }ô r " a ' t f "' ,. 1 t - " ~ , po ou 'Y} :xxav a et· UTrO(.LYYJOW TYJÇ rrapcxrJc:trTtllriÇ YJ(.LW: ayou11a, t 
\ • t .. tl 1 Pl\ t ~ ' 1\\ t ~· ~ 1 0 1 

(l() YJV axawaç xat tpHJOIIOUÇ 'Y} YYJ avat'fM\Etv YJp.tv xet,ttotxan YJ • 
e()n f.A~V 't'CXÜTa oÜthl~ ex_et 7t:l<J't'EUtf.ov Èx 't'OU xal p.lxpt toÜ 

- 1 f t' 1 2 - 1 - l \} " 1 VUV 'OJV 't'OUthl\loLaf.LOYY)\1 EYEpyetV TOY TOU XUp OU Aoyov• Etf>YJ yap• 

t ·r' {j ' 1 {j, (} , 1 ' , -
t U.:.:KV~tJv~ X(XC 1rll YJVUV.:CT t XC(I 1r11Y)ptùl70t'rE T>'JV )')7Yl. 

~cpatponôl, 8l 'tt vlç cpcx11t ~v y~v, é'npot ôt Xt•JVOetÔ~. 
<' J.I t' 1 1 1 1 ... 1 - ' - tl 65 1TTttJV oe xcxt 7tavu cr1-uxponpa ecrn TOU oupavou hJtJ7tep nç 
an YI-'-~ È.v f.LI.crt~ -rourou xpef.LCXf.LivYJ. Ka~ aùt~ ôt ·mxpûeucreTat 

1 • ., ., , M , ~, • , 1 - 1 -
xat CXAACXYYJ<JETat. cxxcxptoç oe ecrnv o TYJV Twv 7t(>CXE.hJV YYJ" 
xÀYJpovo[J-(~v k. ~ y~p (J-tÀÀoucra ToÙç &ylouç u7toô(x.ecr6at y~ 
'(j 1 1 • 'l'' ~ '1:' 1 , 1 1 , ,., 
Ct CX\IIXTOÇ EO'TL. LÇ OUV CXc,tWÇ TYJV CX7t€tpov TE XCXL CXXCXTCXAYJ7'CTO\I 

- ~ - ' a ' "H l - ' 70 tou oYJ[J-Loupyou crorptav cxup.acretev ; T ç 't'YJÇ 7tpe7tOUIJY)Ç 
eùxaptcrtlaç èrplxotTo Tou ôorijpoç -rwv -rocrou-rwv àyc.<6wv ; 

24 b 

Eia~ ôt cx1 yvwcr6e'Lcrat È7tcxpxlat -r~ç y~ç ~Tot craTpcx7tlat 
a0Tat · Eùpti17tYJÇ p.tv È1rcxpx lat ÀÔ

1
, 1t:l vcxxeç t'· a' 'Ioubepvla, 

v~croç ~peTCXVtX~ W 'AÀoulwvoç \I~O'OÇ ~peTexVtX~ y' 'la7texv{a 
r.< ' ~' 'I 1 À l 1 '1 , l ' 5 1-'extTtX Y) o 0'7texvtex OUO't Tex V ex E. 0'7texvtex TexpexXWVYJcr a Ç 

fexÀÀlex àxoutTexvlex ~' fexÀÀlex Àouyôovl')crlex YJ
1 

fexÀÀlex xeÀnx~ 
6' faÀÀlcx vcxpbWVYJcrlex t

1 
fepp.exvlex p.ey&ÀYJ tex' 'PextTlcx xoc~ 

0 ' ~ \ 1 A' N f 1 II f r }1 t-1 II { r Ut Vo€1\LXtex tt' wptX0\1 t Y exVVO\ILCX 'Y} ex \lW to CX\1\10\1 a Y) 
1 f 'IÀÀ 1 1 A À l '1'' '1 À/ 1 K 1 - (li XCXTW LE U(>LÇ LÇ LJ.E fJ-CXT ex LI., Tex tex t YJ upvoç VYJcrOÇ LV 

~ ~ 1 - 1 ~ Àl - 1 ~ { t ' E, 1 A' 10 .L.expo(JJ VYJO'OÇ x ""txe ex V'Y]croç xa ""cxpp.exT ex YJ ev upw7t:~ xl" 
T 1 x 1 1 '1 1 't' 1 N A 1 1 exuptXY) c.pcrOVYJI10Ç xy ex._,uyeç fJ-E'taVexcr-tcxt Xo u.CXXLOC XE 

M 1 • " , M , , , '1'' a - , X , ucrtex YJ exvw XÇ ucrtex YJ XexTW X1., ~pCJCXYJ XYJ epcrOVY)trOÇ 

i . Cf. Gn 3,19 J. Gn 1,28 k. Cf Mt 5,5 

1. Ce passage rappelle pour le sens Ps.-BASILE, Par. (65 B). En 
revanche le style est caractéristique de la mamère fleurie de Jean dans ses 
homébes. 

2. Addihon vraisemblablement posténeure des mss LM N, ma1s rela· 
tivement précoce (E est daté du !Xe Siècle par Koller). Pour les lignes 1-35, 
reproduction d'un passage de CL. PToLÉMÉE, Geograplua VIII, 29, ed. 
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rappck1 l:1 tn111sgrcssion, llloycnnant laquelle la terre fut 
(ond;llnJu;e ' :'1 faire lever pour nous épines ct chardons 1. 

Qu'il en aille hien ainsi est croyable du fait 4ue jusqu'à 
maintcn;lllt la parole du Sl'ÏJ.!ncur a fait pcrsi ter ces êtres; 
car il a dit : Cmissez, mtdtifJ/1!':: - ~·nus et rempli~·sez la terreJ. 

Par aillcms, certains affirment que la terre a la forme 
d'Ulll.' sphcrc.:, u'autn.:s, au t.:ontraire. la forme d'un cône. 
Elit.: est, au reste, moindre ct heaucoup plus petite que le 
ciel, comme un point suspendu en on milieu. Elle aussi 
passera et sera chang~c. Bienheureux celui qui hérité la 
terre des doux k :car la terre qui uoit recevoir les saints est 
immortelle. Qui donc n'admirerait a juste titre l'infinie et 
incompréhcnsihle sagesse du créateur'! Ou qui serait capa­
ble uc rendre grâce comme il convient au dispensateur de si 
grands hicnfaits? 

2411 

Voici les provinces ou satrapies connues de la terre 2 : 

34 provinces d'Europe ; lU cartes : 1. fbernie, île bri­
tannique ; 2. Albion, île britannique ; 3. Espagne 
bétique ; 4. Espagne lusitanienne ; 5. Espagne tarraco­
naise ; 6. Gaule aquitaine ; 7. Gaule lyonnaise : 8. Gaule 
celtique ; 9. Gaule narbonnaise : 10. grande Germanie : 
11. Rhétie et Vindélicie: 12. Norique: 13. Pannonie supé­
rieure ; 14. Pannonie inférieure: 15. Illyrie; 16. Dalma­
tie ; 17. Italie ; 18. île de Corse : 19. île de Sardaigne ; 
20. île de Sicile ; 21. Sarmatie d'Europe : 22. Chersonèse 
taurique ; 23. lazyges nomades ; 24. Dacie ; 25. Mésie 
supérieure ; 26. Mésie inférieure ; 27. Thrace ; 28. Chcrso-

Cf<.A Nohh.:. 1 2, Leipzig 1 !!45, p. 255·259. Le dernier paragraphe provient 
de Agathcmérus. Pour h.: détail, consulter pur exemple M. BFSNJL'R, 
Lexique de Ki:ugraphre ancremw. Paris 1 Y 14. 
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xO' 1\laxEÔollloc À, "l hwpo~ Àr/ 'Axoctoc ÀW Eu6oux VY)aoç Ày1 

IltÀorr&wl')ao' ÀÔ
1 Kp~tY) v~ao~. 

15 Ad)ÛY):; Èmxpx:{oct t[3', nlvcxxEç r{· oc' Mocupmxvlcx nyytTav~ 
W :\lauptTavla xoctacxpY)vala y' Noup.tôloc ô' ~fptx~ élÀY) E1 

xupl)vatx~ IlEvt<XrroÀtc; ç' Mocpp.aptx~ ~· AtbÛl) lJ AtyunToç ~ 
x&ttù B' Aiyuntoc e.,Gock t'~ ivtbc; 'Arpptx~c; At!JÛYJ ta'~ a11w 
A(yun•ou A1Bwnloc t~' ~ inoc; tou-rwv n&nwv vw-rtwTcXTlJ 

20 A(Bwnloc. 
'Aalac; ~ndpou p.ey&À'Y)ç È.napxlat (J-'Y)1

, xcxvOvEç tW· a' 
B Cl , il t P! 'A t c .,~, 1 - 'E , t"' { tuuvta onou t" .H.<rtoc l) totwc;, npoç '\1 rpeacp y '~'flUY oc 
p.ey&À'Y] ô' i\uxla E

1 
fcxÀaTla ç' llarpÀayovloc ~~ llocp.tpuÀloc YJ1 

Kcmnaôoxloc 6
1 

'App.evloc p.txp& t' KtÀtxloc ta' I.ocpp.aTla ~ 
25 Èv-roç 'Aa{ocç t~' KoÀxlc; ty' 'Ib'Y)pla tô' 'AÀ!Javla te' 'App.ëvloc 

p.ey&À'Y) tç' Kunpoç v~croç t~1 
'î.upla xo{Àl) t'Y)1 'î.uplcx tpotvlx'YJ tB' 

:f.uploc naÀocta-rlv'Y) x' 'Apoc!Jlcx ne-rpaloc xoc' Meaono-rocp.loc xW 
'Apocl)(oc ~PlJfJ-OÇ x y' Bcxl)uÀwvloc xo' 'Aaauploc xe' 'î.oucnocv~ xç' 
M 'Y)Ôloc x~' llepalc; Xl)

1 
llocpBloc xe' Kcxpp.ocvloc ~P'YJ(J-OÇ À1 Kocp-

30 p.a.vloc htpa Àa
1 
'Apa6loc EÙôalp.wv À~1 'Y pxcxvla À y' Mocpytcxv~ 

ÀÔ
1 

Bocx-rptocv~ ÀE
1 'î.oyôtocv~ Àç1 'î.ocxwv À~1 'î.xuB{oc ~ ÈvtOc; 

'I~ou opouç À'r]
1 

'î.xuBloc ~ EXTOÇ 'Ip.&ou opouç M' Î.Y)ptx~ p.' 
'Apela p.oc' llocponocvta&ôoct p.W dpocyytav~ p. y' 'Apocxwalcx p.o' 
ft;ôpwaloc p.e''Ivôtx~ ~ EVTOÇ r&yyou TOU no-rap.ou p.ç''lvotx~ 

35 ~ EXTOÇ r&yyou TOU lrOTOC(J-OU (J-~1 Bvat (J-lJ1 Tocnpo!J&v., 
v~aoc;. 

'Op.ou ylvov-rat· 

EùptimY)c; p.~v nlvocxec; t', hapxloct Àô', nOÀEtç lnla'Y)p.ot 
1 ptl) 

40 AtbÛY)c; ô~ nlvaxEç ~v.,', xwpa.t Ôt t~', nOÀEtÇ ènla'Y)(J-Ot vW 
'Aalocc; ô~ (J-Eyck.À'r]c; nlvocxec; p.tv tW, lnocpxloct o~ (J-YJ1

, nOÀEtc; 
, 1 1 
E1'tt11'r](J-Ot pn 

OCt lrcXaCXt TYîç OtXOU(J-tV'r]Ç ;(Wpat QÔ1
, 1't0ÀEtÇ 't"\1

1
• 

"EBvl) ô~ o(xû .~ nlpoc-roc· xoc-r' &n'Y)ÀtWT'Y)V BcxxTptavol, 
, r 'I ~ , 1 "' { 'E Cl 1 e ,À 1 45 XOCT WflOV VoOt, XOC't"OC 'VO VtXOC puupoc OC OCOOCX XOCt 
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ne se . 79 Macédomc ; 10. F~p1rc ; 31. Ac haie ; 32. ile d' u­
béc ; 13 Péloponnc<;e , i4 île de Crete. 

12 provim:cs de Lihyc, H cartes: 1. Mauritanie tingi­
tanc ; 2. Mauritanie césarienne; 3. Numidie; 4. Afrique 
entière. 5. Pentapolc cyrénaïque; 6. Marmarique ; 
7. Libye ; K basse Égypte; 9. Égypte thébaine; 10. Libye 
intérieure à l'Afrique; 11. Éthiopie au-dessus de 
l'Égypte ; 12. Éthiopie au-dela de toutes ces régions. 

48 provinces du grand continent d'Asie, 12 cartes: 
1. Bithynie du Pont ; 2. Asie proprement dite autour 
d'Éphèse ; 3. grande Phrygie; 4. Lycie; 5. Galatie; 
6. Paphlagonie ; 7. Pamphylie; 8. Cappadoce; 9. Petite 
Arménie ; 10. Cilicie; 11. Sarmatie intérieure à l'Asie ; 
12. Colchide ; 13. Ibérie ; 14. Albanie ; 15. grande Armé­
nie; 16. île de Chypre ; 17. Coelésyrie; 18. Syrie Phéni­
cienne; 19. Syrie Palestine; 20. Arabie Pétrée; 
21. Mésopotamie ; 22. Arabie déserte ; 23. Babylonie ; 
24. Assyrie ; 25. Susiane ; 26. Médie ; 27. Perse ; 28. Par­
thiène ; 29. Carmanie déserte ; 30. Carmanie deuxième ; 
31. Arabie heureuse ; 32. Hyrcanie ; 33. Margiane ; 
34. Bactriane; 35. Sogdiane; 36. Saces; 37. Scythie inté­
rieure aux monts Imaos ; 38. Scythie extérieure aux 
monts Imaos ; 39. Sérique; 40. Arie; 41. Paropamisades; 
42. Drangiane ; 43. Arachosie; 44. Gédrosie ; 45. Inde 
intérieure au Gange ; 46. Inde extérieure au Gange ; 
47. Chine ; 48. île de Ceylan. 

Au total: 

Europe : 10 cartes, 34 provinces, villes remarquables 
118 ; 

Libye : 8 cartes, 12 régions, villes remarquables 52 ; 
Grande Asie : 12 cartes, 48 régions, villes remarqua­

bles 180; 

Ensemble de J'œcoumène : 94 régions, villes 350. 
Peuples qui habitent aux confins : du côté de l'apé­

liote,les Bactriens, du côté de l'euros, les Indiens, du côté 
de la Phénicie, la Mer rouge et l'Éthiopie, du côté du 
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\a { \ ' 1 ' ' \ "1 l' 1 \ t L()'lt CX, XCXTCX 1\SVXOVO't"OY Ot U7!Ep ..... upttY Epcxp.cxvn.;, XCX't"CX 

).{C~>: 1\tOÎorcEç xcxl ÔUOflLXol Trcipflcxupot, xcx-rtt ~icpupov 
' 1 • 1 \ p 1 \ 1~' 1 \ , 1 <r'rl)I\CXt X!Xt cxpxœt J ltJU'Y)( XCXt ~upttl'TC'Y)Ç, XCXtiX cxpyE<rTYJY 

'ICY)f>{cx ~ wv 'lcrrcc.:vl.:x, xc.:Ttt ô~ OpMxlcxv Kùrol xcxl T~ 
" \ • 1 ' ' 1 ,_\ 1 '5' 1 Cl \ .'0 O!J-Of>it., XOCTCX ocrccxpx .. t<XY Ot UTCép \':'lpqtXYJY ..... xuvcxL, XCXTIX 

~oppav Il oVToç M cxt<7rnç x al ~cxpflc:hcxt, xcxTtt xcxtxlcxv xcxarcla 
e&Àacrcroc xat ~~xEç. 

1 
X€ 

ITfPl rccxpaôelcrou 

'E ~' ~~ "' '\ '\ , e 1 ·t , ~ ' , ' l 'TCELOY) O€ EfJ.EI\1\EV 0 EOÇ E<, OpCXTYJÇ TE XOCL <XOpOCTOU XT CJEWÇ 
' - ' v a ., ., ' ., ' ' ~ ' 'TCI\OCO"TOUpyEtV TOV CXY pW7tOV X<XT OtXELCXY EtXOVIX TE XCXt OfJ-OCW-

5 O"tV
3 

wcrmp TtV~ ~occn)ia xcxl œpxov-roc 'TC~CH)Ç T~Ç y~ç xoct TWV lv 
• - at ' - r t A '' , 7 ~ t 

OCU-r~ rcpOXIXvtCJTl)O"LV <XUTW OtOV Tt t'<X<!ti\ELOv, EV ~ OtOCtTWfJ.EVOÇ 
, 1 '\pt ,Jt >- 1 O' , , , a - 1 ~ 

(J-CXXOCptocv XOCt 'TCOCVOI\otOCV E<,Et <,W'Y)V. UTOÇ ECJTL V 0 vEtOÇ 1t!Xp0Co€t-
a - 1 • 'E~' b t , 1 1 t10Ç V€0U xepcrtv EV O€(J- 1t€Cf>UT€U(J-€VOÇ, EUCf>pOOUVYJÇ XCXt 

a ~' , ' ~ 'E~' 1 ' , ' 'E vup.Y)otOCÇ ocrcOCcrYJÇ TOCfJ.LELOv. oEfJ. yocp Tpucp'Y) EPfJ.YJVEUETOCt. v 
- ' '- \ 1 - - ',!, ' 1 1 , \ 8' 10 '11 ocvocTOII~ p.cv rcoccrY)ç TYjÇ y1)c; u1 1JIIOTEpoç XEtfJ.Evoç, euxpoc1JÇ E 

' ,, ' - ' a t '\ 1 - , XCXt OCEpt /\E'TCT~ XOCt XOCvOCpWTOCT~ rccpti\OCfJ.TCOfJ.EVOÇ, CflUTOtÇ OC€t-
a '\ 1 - ' ~~ "1 t 1 " , <1 , 1 
VOCIIECJL XO/J-WV_, EUWotOCÇ 1t/\Y)p'Y)ç, CflWTOÇ EfJ.1tiiEWÇ, wpocç OC'TCOCO"Y)Ç 

' " - \ l''\ ' p 1 ' { " - " 1 OCtOV'Y)Tl)Ç XOCt XOC/\1\0UÇ U1t€po0CtVWV E?t VOtOCv, VELOV OVTWÇ xwptOV 
, "t ~ , , , a ~ , ~ 1 , 7 , ~~ _ 

XOCt CX<,!OV TOU XCXT EtXOVOC EOU EVotOCLTl)fJ.OC, EV ~ OUOEV TWV 
>'\ 1 ''\ ty 1 s;,\ ' , a - a l - 1 15 cx110ywv YJUAt<,ETo, fJ.Ovoç oE o cxv pwrcoç, TWv vE wv XEtpwv -ro 

rcÀoccr-roûpy'Y)fJ.CX. 

25 a. Cf.Gn 1,26 b. Cf. Gn 2,8 

1. Concernant le paradis chez les Pères, cf. surtout art." Paradis», DSp 
t. XII, 1984. col. 187-197. Ce chapitre prend une forme homilétique fami­
lière à Jean. 

2. Développements similaires chez SÉVÉRIEN, De mundi 6 (484 s.) et 
Ps.-BASILE, Par. 2-5 (64-65). 

3. Depuis Philon, la littérature religieuse juive a employé Tpucp~ pour 
traduire Eden=« délices» (Gn 2, 15). Cf. SÈVÉRlEN, De mun di 5, 5 (477); 
THÉOPHILE D'ANTIOCHE, Trois livres à Aurolycos Il, 24 (SC 20, p.l56-161): 
et Ficwn 3, 1. 18 (p. 106). Quant à la localisation du paradis, les Pères le 
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notos hlauc, les (iaramantcs <.JUÏ sont au-des us de la 
Syrie, du cùté du lips, les l~thiopicns ct les Maures ulté­
rieurs d'occident, du côté du zéphyrc les Colonnes ct les 
débuts de la Lihye ct de l'Europe, du côté de J'argestès, 
l'Jhcnc, aujourd'hui l'Espagne, du côté du trascias, les 
Celtes ct leurs voisins, du côté du nord, les Scythes d'au­
delà de la Thrace, du côté de borée, le Pont Méotide et 
les Sarmates, du côté du caïque, la mer caspienne et les 
Sa ces. 

25 (11.11) 

Le paradis 

Comme Dieu 1 était sur le point, à partir à la fois de la 
création visible et de l'invisible, de façonner l'homme à son 
image et à sa ressemblance a, comme un roi et un maître de 
toute la terre et de ce qu'elle renferme, il prépare pour cet 
homme une sorte de royaume où il pourra vivre une vie de 
bonheur et de prospérité 2. C'est le jardin divin planté en 
Éden b par les mains de Dieu. trésor de toute joie de l'esprit 
et du cœur. « Éden » signifie en effet « délices 3 ». Situé à 
l'orient, plus haut que toute la terre, tempéré et illuminé 
d'un air subtil 4 et très pur, planté de plantes toujours en 
fleurs, saturé d'exquis parfum, rempli de lumière, surpas­
sant tout sentiment de grâce et de beauté que l'on pourrait 
concevoir, contrée vraiment divine, demeure digne d'une 
image de Dieu, où ne séjournait aucun être privé de raison, 
maïs l'homme seul, l'ouvrage façonné par les mains divines. 

situent toujours sur la terre (SÉVÉRIEN, De mundi 6, 7- 492, etc.)- ce qui 
incite à donner au comparatif Uf'rJÀOnpoç la valeur d'un superlatif relatif. 
Cet emploi n'est pas étranger aux auteurs anciens et se retrouve dans le 
Nouveau Testament, par ex. Mc 4, 31 ; Ep 3, 8; 1 Co 15, 19; Jean lui-même 
dans Sabb. 9 (p. 125). La phrase est faite de participes juxtaposés. 

4. 'A~p: ce terme désigne ce que nous appelons « atmosphère » ; 
cf. CHANTRAINE, DELG s. v. 
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"C'OL.:; Ert DEO(-LE\IOtC )'IXAIXXTOÇ" OUX EoOUI\ETO yap 0 XT craç l')f.LIXÇ 
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e 1 (, a 1 , , - 1 , ) , ..,.1 1 , 1 , 

EOÇ cma ElOCÇ yap axpocc; TOUTO ECJTl\1 , ETl DE XIXl OCf.L.EpLf.LVOUÇ, h 
" " 1 - , 1"1 ' - , "\ 1 1 'ô Epyov EX.OVT<XÇ TO TWV ocyy&t.WV, Uf.L.VEL\1 OCI\Y)XTWÇ XOCL 0( L0(-
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OCUTtr E7tlppm<El\l TY)V EOCUTWV fJ..EpLfJ..VOC\1. 7tEp XOCl DLCX TOU 

c. CiGn 2.9 d. Cf. Gn 2, 9 e. Cf. Gn 3, 7 f. Gn 2,25 

1. Ces trois termes évoquent la pédagogie divine qui ne cherche pas à 
prendre en défaut l'homme tout nouvellement installé sur la terre mais à 
lui faire acquérir le plein exercice de son libre arbitre . &·dnEtpa est un 
terme concret («tenter le combat», par ex. qui précise l'intervention 
divine); oox.tp.~ a une valeur juridique(« indice probant,,; cf. 2 Co 2. 9; 8, 
2; 13, 3); yvp.v&cnov a une valeur morale (exercice pour fonner l'âme). 
Dieu désire que l'homme prenant conscience de ses capacités parvienne à 
en user et atteigne de son propre mouvement la perfection qu'illui offre. 
La « vie heureuse " du paradis n'est pas un s1mple cadeau. elle exige libre 
coopération de J'homme. Voir là-dessus les réflexions de HARL, «Adam "• 
p. 323-388. 

2. Cf. GRÉG. NAZ., Orat. 38, 12 (p. 178). De prime abord Jean paraît 
s'inspirer de ce passage, mais sans prévenir le lecteur il transfonne le texte 
de Grégoire et remplace l!fe<nv par aTaO"I)cnv (sensibilité). Que veut dire 
Jean ? Ceci sans doute :pour Adam. ''connaître sa propre nature "• c'est 
se placer à mi-cherrun comme un être intermédiaire, entre le visible et l'in-
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r.n son milieu, Dieu :wail planté un arbre de viec et un 
éli hrc ùc la connaissance 11 • L'~rrhrc de la connaissance, 
comme une épreuve, un cxarm:n, un exercice 1 pour l'obéis­
sance ct la Jésohéissanœ de l'homme. Pour cette raison on 
l'a appelé aussi ar/)f'e du discnnement du hien et du male; 
ou hten encore parce qu'il donnait à ceux qui s'en nourris­
saient une capacité de connaître leur propre nature, ce qui 
est un bien pour les parfaits2, un mal pour les moins par­
faits, ceux dont la sensibilité est trop avide, comme une 
nourriture solide l'est pour ceux qui ont encore besoin de 
lait. En effet, Dieu notre créateur ne désirait pas que nous 
fussions tourmentés et agités par mille objets et pas davan­
tage préoccupés par le souci de pourvoir a notre vie. Or 
c'est bien là ce qui se passa pour Adam : après avoir goûté 
du fruite, il reconnut qu'il était nu et qu'il lui fallait se pro­
curer une ceinture. Il se ceignit en effet avec des feuilles de 
figuier. Tandis qu'avant d'en goûter. Adam et Ève étaient 
tous deux nus et n'en avaient pas honte r. Or Dieu désirait 
que nous fussions ainsi exempts de passion (car c'est bien là 
le sommet de l'impassibilité 3) et que de plus, sans inquié­
tude, nous eussions pour seule activité celle des anges : 
chanter sans cesse et sans interruption le créateur, nous 
adonner 4 à le contempler et nous décharger sur lui de notre 
propre inquiétude. C'est ce qu'il a proclamé à notre inten-

visible, fait d'intelligence et de sensible. Le même vocabulaire se retrouve 
dans Sabb. 9 (p.l26). 

3. Sur &m~flwx marque de la divimsallon du chrétien. DSp. L J, 
coL 727-746 (G. Bardy) . La pensée damascénienne est sur ce point parfai­
tement cohérente :être exempt de passion c'est écarter la prédominance 
de la sensibilité au profit de la part1e supérieure (voüç) sans pour autant 
réduire à rien la sensibilité. Sur voüç et otLcrflr,cnç, cf. DANIELOU, Sacramen­
tum, p. 51. 

4. Kccroc-rpurpèiv .. nous adonner ,, ou « nous abandonner». Ce terme a 
toujours une valeur forte. il appartient au vocabulaire de la spiritualité 
monastique; cf Tmag. 1 (p. 304) ; Baril. 7 (p. 262); GRÊG. NYss., Orat. 6 
(PC 45, 296 ). 
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tion par l'intcnnéJiairc du prophctc David: Décharge-toi 
.wr lt .~·,·i~m·ur dt• ton ÎtltJIIihutle t'l /ui-méme te nourrirag. 
Et dans les saints Évangiles. enseignant ses disciples, il dit : 
Ne vous 111(/llldi'Z pas pour l'otre propre vie de ce que vous 
manKere:, 111 pour l'olre corps de quoi vous le vêtirez h_ Ou 
encore : Cherche-: le royaume de Dieu et sa ju~·tice et tout 
cela vous sera donné par surcroÎ/ 1

• Et s'adressant a Marthe: 
Marthe, Marthe, 111 t'inquiètes et tu t'agites au sujet de beau­
coup de choses, iln'esr besoin que d'une: c'est Marie qui a 
choisi ln bonne part. elle ne lui sera pas enlevéei. Cette part 
étant bien sOr d'être assise à ses pieds et d'écouter ses 
paroles 1• 

Quant à l'arbre de 1•ie k, c'était soit un arbre possédant 
une énergie qui donnait la vie 2, soit un arbre bon à manger 
pour ceux-là seuls qui méritent la vie et ne sont pas soumis 
à la mort. Certains. maintenant. se sont représentés le para­
dis comme une réalité sensible. d'autres comme une réalité 
intelligible. À mon sens, toutefois. de même que l'homme a 
été créé à la fois avec une sensibilité et avec une intelli­
gence, de même ce domaine 3 tres saint de l'homme était à 
la fois sensible et intelligible et possédait la double forme. 
Par son corps. en effet, l'homme séjournait dans une 
contrée pleinement divine et merveilleuse. comme nous 
l'avons rapporté ; par son âme il vivait 4 dans un lieu 
sublime, incomparable, de toute beauté, où Dieu habitait en 
lui et lui en Dieu, qui l'enveloppait comme un vêtement de 
gloire ; et il était enveloppé par la grâce de Dieu 5, comme 
un autre ange, il jouissait de l'unique fruit, le plus suave, de 

création comme un être double. On remarquera enfin que ce passage 
ébauche une discussion- ce qut est assez rare dans l'ouvrage. 

4. Le vocabulaire est très précis : cxÙÀt~op.evo.:; est employé en parlant 
dU COrpS (cf. SUpra J. J5) . «Séjourner en pJein air », « Camper '' : OllfTptb€ en 
parlant de l'âme suggère l'idée d' un entretten. d'un dialogue avec Dieu -
ce que développent les lignes qui suivent. 

5. Cette formule souligne 4ue le " spirituel , l'emporte définitivement 
sur le " sensible ,. 
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1. Gn 2,16 m. Rm 1,20 

1. Noter le jeu des sonontés dans ce pèlssagc (7tEp~G6Àa~ov/ 
7tEp~IJ'EIJ');!Jplvoç . XCXTCX"t'flUq>r;)vfTpEffO(LEVOÇ J 

2. Le libre arb1tre dL' l'homme a ici son terram d'cxcmcc. Il faut 
remarquer que Jean repren<Jnlle texte de Gregoire de Nanan1c déjà uJi· 
lisé plus haut Je cite mamtenant sous )>a forme exacte. Le vocahulaire intel· 
lectuel est exploité avec soin . yvwt11ç, Ôl&)"'trJf11ç, i1tlyvwn~ à côté de 
fJEtrJplrx qui appartient à J'ordre divin (1. 62-04, cf. Manich. 7H, p. 393·394). 
Enfin un terme rare (7tEfllt17tÔ:v 1. 71); cc mot expressif provient de L.c 10, 
40 cité plus haut. Pour la V<Jicur cxac.:lc de cc ver he, excellent ex. chez EriC· 
JI.Tr·, Entretiem, I. 8. 5 (p. 15). 

3. Cf. MAXIM!, Thal p. 37-JIJ, Jean ~cmhlc bien pour sa doctrine du 
paradis s'mspirer de Maxrmc. 
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la wntemplation tlc Dieu, ct !i't;n nourrissait 1• Voilà pour· 
41101 ccl arhrc est appelé a hon droit arhre de viet: la sua­
VIté de la partiripation divine communi4ue, ceux 4ui y ont 
part une vic 411C la mort n'interrompt pas. C'est lui aussi 
que Dieu a appelé •< tout arhre »: /Jl' tout arhre qui est au 
paradis, wms mangerez comme nourriture'. ~ C'est lui­
même k tout t.:n qui ct par qui tout existe. 

Quant a l'arbre de la connaissance du bien ct du mal, 
c'est le discernement de la contemplation pénétrante. Ce 
d1scerncment c1.t la reconnaissance de la nature propre ; 
elle est bonne pour les parfaits et ceux qui vivent dans la 
contemplation de Dieu - par elle-même elle proclame la 
grandeur de l'œuvre du créateur- elle est bonne pour ceux 
qui ne craignent pas la chute parce qu'ils ont progressé 
avec le temps jusqu'à s'habituer à une telle contemplation. 
Mais cette reconnaissance n'est pas bonne pour ceux qui 
sont novices encore et trop avides en leur désir. Ceux-ci 
dont la persévérance n'est pas encore affermie et qui ne 
sont pas solidement établis dans la recherche assidue du 
seul b1en, le som de leur propre corps les a poussés à tirer 
en sens inverse de cette contemplation et à s'en écarter 2• 

Ainsi donc je crois que le divin paradis présentait un 
double aspect 1. Et effectivement les Pères divinement ins­
pirés nous ont transmis les uns cet enseignement-ci. les 
autres celui-là. On peut penser d'autre part que ,, tout 
arbre » signifie la reconnaissance de la puissance divine à 
partir de toutes les créatures, comme le dit le divin apôtre : 
Depuis la création du monde, en effet, ses attributs invisibles 
sont rendus visihles à l'intelllgence par ses œuvres m.- Parmi 
toutes ces conceptions et spéculations, celle qui nous 
concerne, je veux dire celle qui a trait à notre constitution'*, 
est la plus élevée, comme le dit le divin David : La connais-

4. L0aTœcnç (1 7Q) 1 xcxTocrrxtu~ (1. 80) • deux termes fréquemment liés 
pour déstgncr la même notion Le second a un caractère concret marqué 
(cf mfra, ch. 26, 1. 1 'i 19, cttat10n de Rm 9, 20). 
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EfJ.')')V fJ.EVEI::,lV 1tOlOU T')')Ç OlXElO::Ç U7tO::pi,EWÇ O"UCJTO::<JLV' OUTW yo::p ecrn 
, tl 1 't 1 !' 1 - >'l"'j - 1 ). 1 1 1 

CXvO::VCX't'OÇ • .n7r0 oE TOU ÇUI\OU TOU ytVWCTXétV XOC OV XOCt 7rOV'Y)pOV1 

95 où rpdyecree drr' aù-roû. 7Ht ô' âv ~p.l.prr rpclyrrre drr' aÙTou) 
eocvrlTtp drroeavû"u()e s. tpucnxwç Y~P ~ cÛ<r6'Y)"t~ ~pw<rLÇ TOU U7tE-

1 1 , , "' 1, , t:- ~ ~ 1 
XpWCJCXVTOÇ éCJTt\1 IXVIX'Trl\l'')pWcrtÇ XO::t ELÇ o::tpeoptJJVIX xwpet XIXl 

tp6op&v 1' xo::~ <XfJ.~xo::vov ~q>Bo::pTov ÔtcxfJ.lvetv -rov 1Xtcr6l')T~ç 
A 1 , 1 1 
t"pwcrewç ev fJ.E"roucrtq: y~vOfJ-Evov. 

"H .. 11 1 )' - U r 1 ~ tl ~ ~ , 7 l r -1 
100 ÇUI\OV fJ.êV ... W'Y)Ç ')') f.l-E't'OXYJ TOU vêou, ol Y)Ç XCX Ol c:tyye-

'\ 1 ~ , 7 1 , tl 1 "1 p 1 , l"'j '\ 
I\Ol Tpê!j>O'J't"IXt, Ol l')Ç Tl')\1 IXtpvapcrtiXV 1\IXfJ.oO::VélV l')fJ.EMOfJ.EV' 

{ôec y~p ~[.Lac; 7tpw•ov àôcaxphwc; u7to•ay~vat Tcfl vÔfJ.<tJ Tou 
tl ~ tl , '\ 1 "t: - , ~ ,, tl 1 ,, 
veau, EWÇ étÇ 'tEI\ElCXV ê1,lV "r')')Ç o::péT'YJÇ l')I\VOIJ-EV_, XCXl OUTWÇ 

n. Ps 138. 6 
r. Cf. l Tm 6,19 

o. Cf. Gn 2, 9 
s. Gn 2,17 

p. Cf. Gn 2, 9 q. Gn 2, 16 
t. Cf. Mt 15, 17 u. Cf Gn 2, 9 

1. Adam« fraîchement créé " :pour l'1dée, cf. Trans fig J 6 (p. 455, 1. 29-
30). La notion de progrès humain est évoquée par DANIÉLOU, Sacrnmt•n­
tum, p. 24-29. D 'autre part on peut se demander si Jean ne reprend pas 
cette idée à une certawe partie de la tradition et particulièrement à saint 
Irénée, qui parle de la maturation progressive de l'homme dans Ad v lwer. 
IV, 37, 7-38 (p. 940 s.). Cc sont JUStement les Sacra para/le/a de Jean qui 
nous ont transmis le texte grec de ce passage. 

2. Cette addition donnée par G M N est mconnue de Lequien et avant 
IUJ de Burgundio et de Lcfevrc d'Étaples. Toutefois le ton de l'ensemble, le 
vocabulaire employé inclinent à la tcmr pour authentique ou pour le 
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Slll/f't' tfi/t' j'ai dt• loi ti f'tfl'fir dt' mni ( c'e&t-a-dirc à partir de 
ma ronstitutio11) 111 'u f't'lllfJIJ tl'holll/1'1111'111

11
• l'our les rai­

son:-. que nous avons dite~. <.:elle connaissance ne pouvait 
être que dangereuse pour Adam tout fraîchement créé 1 -

ou h11:n l'urine de vil'" représenterait la pensée plus divine 
engcrH.lrec a partH de toutes les réalités sensihles, la remon­
tée au moyen d'elles vers l'auteur, le créateur et la cause de 
tout. Et cc serait pour celte raison qu'il aurait appelé« tout 
arbre>> cc qui est plein et indivisible, n'apportant que la 
participation au bien. En revanche, l'arbre de la connais­
sance du bien et du mal P désignerait la nourriture sensible 
et délectable, qui en apparence est douce, mais qui, en réa­
lité, fait participer au mal celui qui la prend. En effet Dieu 
dit :De tout arbre au paradis, qu'il mange en guise de nour­
ritureq, voulant dire, à mon sens: Monte vers moi, ton créa­
teur, grâce à toutes les créatures et recueille un fruit unique 
entre tous, moi, la vraie vier. Que tout pour toi porte le fruit 
de vie et fais de ta participation à ma vie le soutien de ta 
propre existence. Ainsi tu seras immortel. Mais de l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal, ne mangez pas. Le jour oû 
vous en mangerez. vous mourrez de mort 5

• En effet, selon la 
nature, la nourriture sensible prend la place de ce qui s'est 
consumé, puis passe aux lieux d'aisance et à la corruption 1 

: 

il est impossible que persiste incorruptible celui qui a eu 
part à la nourriture sensible. 

Ou encore 2 : la participation à Dieu, c'est l'arbre de 
vieu, dont se nourrissent aussi les anges, dont nous 
devions recevoir 1 'incorruptibilité. En effet, il nous fallait 
tout d'abord nous soumettre sans porter de jugement à 
la loi de Dieu jusqu'à ce que nous soyons parvenus à la 

moms comme un reflet exact de la pensée de notre auteur. Ce serait alors 
un des témoms de la révtswn faite par Jean lors de la publication de 742-
743, ou encore il pourrall s'ag1r d'un texte antérieurement rédigé et joint 
au dernier moment a cc chapitre. Enfm, on peut penser 4ue nous avons 
sous les yeux un de ces fragments homilétiques a~scz nombreux dans I'Ex­
positio fidei. 
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tr..l(>0\1 mxpà tlwu ÀcxbEl\1 ~V ot&lCptatV X<XÀOU TE lectl XIXXOU, 
ri ' 1 ~ , , ' 1 ) ' 11 1 l)' 10::> O'IU(> EO"'t't ÇtJ110V 'rOtJ )'IVMdX.!'IV Xcti\OV Xott XIX~ 0\1, UX 

&crcpa).1\; 1~ ore~ <Xfl•m.:xyû ~ "t&xp~en( rwv Àoytap.!tJV xal tÔ 

àvrtppYJnx<'>v ~t~ -r<'> ip.TCa6~ lrt xœl wuTCa6~ lx. et v tÔv Àoytap.ov. 

EoÀov p.tv oùv (tri~- CfYJfJ-L T~\1 Èx Oeou oeôop.lvr,v ÈVtoÀ~v -
fû,l.ov ycip (t<~rk lanv ~ ÔtxcttOaÛvYJ 7t'éiat -ro'iç &vnx.op.lvotc; 

, ... r.• ' , 1 1 ~ '' 1' , r 1' 1 1 w 
110 CXUTY)Ç • .n.XI )]t.III0)''7TIXI ÇUAOV, 01 OU OIXIXtor5UVYJ 'TCErfU'Tf.U'TIXt , 

Cfl10l ~OÀop.c1Jv- ~ÛÀov o$ yvcfJ(jE!JJÇ t~V Otcfxpt11l\l XIXÀOU TE xal 

xcxxoù. "EôEL o0v r6v 'Aô~t-t ot~ rlîc; &otcxxplrou {maxo~ç 
ÉvwO~V<Xt Oeij> xœl TCÀoutija<Xt ~ hcJJaet t~v Otwatv èv xatpiiJ, 
" • ' O 1 , r- 1 1 J 1 ,... tl- - 1 l OTE 0 tpuaet EOÇ Y)UoOXêt, XIX! 'TCIXVTWV TY)V lXII Y) v Y) )'VW!1t \1 TE XCX 

11-~ 1' ' ,.,} 1 , 'n )' 1 "El' r-1 , 1 , ot<Xxptow x .... , TY)\1 cxrre,avTov .,wr,v. oEt oe IX7t'07t'ëtp<Xv 
1 O - '1' 1 r - A{1' { , "\ 1 r )'EVE11 <Xt TY)Ç <Xot<XX(>LTOU U'TCIXXOY)Ç. u oW!1L TO VU\1 EVTOIIY)V 0 

tl 1 1 1 0 - t',... - 1 x ' - -vEOÇ, flY) ywaaa <XL TOU c,UIIOU TY)Ç yvW11eWÇ , /-tYJ 1t'ti1TEU!11Xt Tn 
'1'' 1' 1 1"1 - , 1 t',, 1 , 1 
tot~ Ol<XX(>L/Jel (J-YJOe Cf!X)'El\1 <X'TCO c,UIIOU Tl\IOÇ EX,.OVTOÇ CfUr5lXY)V 

èvlpyetav È(J-1t'OlYJTtx~v T~ç èmyvc1Jaewç É<XUTOU ~Tot T~c; lôlaç 
120 cpûaewç. ITpoabcxÀOvToç o0v Tou 1t'OvYJpou Ôt~ Tou ~cpewç xal 

, 1 " () ( f) ' 1 ,, ' 1 El'TCOVtOÇ' f.Œf.(j f. WÇ .!'01 yt VWr5XO'II1'f.Ç XIXAOV X lXI 7'COVrJpovY, 
'' 1 , 1 - , 1'1 1' 1 1 "1' t' , -E<X\1 CflCIC)'YJ't'é, E'TCtaTEUIJE 'r\J totqt ot<XXptaEt, X<Xt EoOc,EV IXU't'lj> 

"\ 1 < tl 1 1 < - K 1 > >"\ 1 ri 1 
XCXJI0\1 Y) VEWatÇ X<Xl Y) )'YWatÇ. <Xl OUX EIIO)'lG<XTO, OTt 1t'<XVt<X 

'1 , - , - 1 , ,, 1 '1 , 1 ,_ 
XCXIICX EV XCCl(>t:J <X.U't'WV X<Xt OU X<X.I\OV TO X<XI\OV, El (J-YJ XIXIIWÇ 

1 1 ' , 1 /)' 1 1' 0 1 1 
125 )'EVY)TCXt, X<Xt WÇ OU X(> Y) 1t'(>OCX(>1t'CX<.,el V 't'O oO YJI10/-tfVOV 1t'CX(><X 

1 , 1 - 1 1-- KI- ' 
yvwp.YJv Tou ÔtÔOVTOç -ro ÛV<Xt xat TO EÙ elV<Xt. at elôev, wç 

'1 ' , 1 , '0 - 1 0 1 , 1 xcx110v, xat ecpocyev xat eyup.vw Y) TYJÇ 7rpoç eov exaTaaewç, 
, 1' , 0 , , 6 , 1 , 1 1 1 'e 

X<Xl ot Y) VOt X. Y)GCX\1 Ol OCf <XIIf.LOl Ol O'Wf.L<XTlXOl, X<Xl T<X 1t'IX 7) 
, ~

6 
1 , , , 1 , 1 , , 

6 
z 

EXlVY) YJGIXV, XIXl eyvwaav, OTt )'Uf.LVOt Etat, XIXl ncrx.uv YJii<XV , 

K 
, 1 

0 
, 1 

0 
- , , , ,... ,

0 130 IXt 1t'E(>lE0'1t'<XO' YJI11XV IX'TCO EOU X<Xt WÇ VYJ1t'l0l ElllX,.YEU YJii<XV 

v. Cf. Gn 2. 9 
z. Cf Gn 3,6-7 

w. Pr 11,30 x. Cf. Gn 2, 17 y. Gn 3, 5 

1. Sur cette formule « l'être et l'ê tre bien », cf. Ps.-DENYS, D. N.IV, l 
(p. 144, 1. 14-15) ; Sabb. Ù (p. 126) e t mfra ch. 45, 1. 4 s. Une formule voisine 
(~~v-fu ~~v) avec le même sens dans SÉVÉRIEN, De mundi 5, 7 (480,1. 17-
39). Cf. infra ch. 45. 
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pa da ill posscs~>ton de la vertu, puis recevoir de Dieu 
comme un don la !acuite de d1stcrncr Je hien ct le mal­
cc qu'est ptècisémcut l'arhre de la connais.sance du hien 
etv du mal. En effet, pour qUJ vena1t d'étrc façonné, le 
discernement des raisonnements ct leur réfutation ne 
sont pas assurés, à cause des éléments affectifs et sen­
suels qui sc JOignent au raisonnement. En conséquence, 
l'arbre de v1e, à mon sens, est le commandement donné 
par Dieu - car la justice est arhre de vie pour tous ceux 
qui s'attachent a elle. Et l'arbre est béni, par lequel/a jus­
tice s'est épanouiew, dit Salomon. Pour l'arbre de la 
connaissance, c'est le discernement du bien et du mal. 
Adam devait donc par son obéissance sans discrimina­
tion être uni a Dieu et par cette union acquérir, au 
moment où le Dieu par nature le jugerait bon, la divini­
sation et aussi la connaissance vraie, le discernement de 
toutes choses et la vie sans limites. Mais il lui fallait faire 
l'expérience de l'obéissance sans discriminer. Dès lors 
Dieu lui donne son commandement : ne pas goûter à 
l'arbre de la connaissance X, ne pas se fier à son propre 
discernement, ne pas même manger du fruit d'un arbre 
dont l'action naturelle lui procurerait la connaissance de 
lui-même, c'est-à-dire de sa propre nature. Or le malin 
ayant abordé l'homme par l'intermédiaire du serpent et 
lui ayant dit : Vous serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le ma/Y, si vous mangez, Adam se fia à son propre 
discernement et devenir dieu et connaître lui parurent 
un bien. Il n'avait pas songé qu'en son temps tout serait 
bon pour lui, que le bien n'est pas bien s'il ne se produit 
pas comme ille faut et qu'il ne faut pas s'approprier à 
l'avance ce qui sera donné en allant contre le sentiment 
de celui qui donne l'être et l'être bien 1. Et il vit que cela 
était bon et il mangea et il fut dépouillé de son attirance 
vers Dieu et les yeux de leur corps s'ouvrirent et leurs 
passions s'émurent et ils connurent qu'ils étaient nus et 
ils eurent honte z. Et ils se détournèrent de Dieu et, 
comme des enfants, se précipitèrent vers le plaisir et 
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XÇ 
1 

Ilept cXv6p~1tOU 

0 •1 ' ~ \ \ ' 1 < 1 < {l 1 
UTW (J-E V OUV 't"Y)V VOY)'t'Y)V OU<H<XV U7tê<ITYJ<I<XTO 0 vêOÇ, 

' lÀ \ \ ' \ "1 , \ 1 -
<X)')'E OUÇ CflYJ(J-l X<Xl 7t<XVT<X 't()( X<XT oup<XVOV T<X)'(J-<XT<X - T<XU't()( 

\ ' t' 'À ~ ' ' ' 1 1 ' 1 5 y<Xp .:xpto'Y) w.:; voEp<X.:; ean x.:xt .:xcrwp.<X-rou cpucrewç· « <X<rW(J-IXTOu '' 
!\,./ 1 ' \ - t'/À 1 1 ' 
OE tpYJfJ-l cruyxpt VO(J-EVYJÇ 7tpo.:; TYJV TYJÇ u YJC: 1t<XXUTYJTIX' p.ovov ytXp 
., \ {l - " À 1 ' ' 1 " t-1 \ \ ' {l 1 OVT(JJÇ 70 vElOV IXU OV T€ X()(L IX<rW(J-<XTOV- E'tL oê )(()(t TYJV GCL<rvYJTY)V, 

' 1 1 -· 1 1 1 ' 1 1 1 ' ' 
ouptXvov TE X/Xl YYJ" X/Xl T<X -rouTwv Ev (J-E<r<p xetp.evtX, X/Xl TYJV p.ev 

' 1 ( ' 1 \ {l ~ < 1 ' 1 1 ~ 1 1 1) 
OlXWXV OLXEL<X )'IXP vE<p YJ I\O)'lXY) cpucrlç XIXt "o/ p.ov<p AYJ7tTYJ , 

' r-' 1 1 1 < < ' ' " 0 10 TYJV oE 7tiXVT1J 'ItOU 1toppW't()(TW XEL(J-EVY)V, (JJÇ U7t0 TYJV IXt<rvl'j<rLV 

ÔYJÀ()(Ô~ 7tl7tToucrtXv. "EôEt ôt ÈÇ cXfJ-cpo-rlpwv p.lE,tv yEvta61Xt xcx! 
1 {Y 1 1 ~ 111 À 

« crocpt1XÇ (J-E 1,0VOÇ yvwpt<r(J-IX XIXL 't'Y)Ç 1tEf'l T<XÇ CflU<TêlÇ 7tO UTE-

À 1 ri < 6 1 r 1 t' 1 1 t' 
E.t/Xç » ~ wc: tp'Y)<rtv o E'Y)yopoç p'Y)yopLO.:;, otov Tt V()( cruvoecrp.ov 

~ , ~ , , 1 1 T' t-' "t- , , 
« TYJÇ Of'<XTY)Ç "CE X/XL <XOf'IXTOU CflUO'EWÇ ». 0 oE « E.oEl » Cfl'YJ!J.l TY)V 

1.)- - r- - < 1 A 1"1 ,, 1 6 1 1 
'rOU O'Y)fJ.lOUpyou U'JtE(J-Cfl()(lVW\1 t"OU/\'Y)!rlV' ()(U't'Y) )'<Xp E<T(J-OÇ X()(l 

vop.oç npmwôtcrT/XTOÇ' x <Xl oùodç Èpe'i' -r<tJ 7tÀIXcrToupy<tJ. Tt tJ-E 
.. , cl a 'Et' , , " r , , - .. ~, 
E1tOt'f}aaç ourwç ; c:,oucrt()(V y()(p EXEt o xep!XfJ-EUC: Ex Tou wtou 

... - ~ 1 ly 1 1 " t' t' - < -'lt'Y)/\OU ot<Xcpop1X X!XT()(<f)CEUIXI,EL\1 <fXEU'Y) 7tpoç EVoEt<,LV 't'Y)Ç E()(IJTOU 
1 

crocpt()(Ç. 

26. a. Rm 9,20 

1. Plusieurs mss (E G H IL) présentent des indications marginales qui 
prouvent que ce chapitre a été lu avec soin et intérêt. 

2. Pour les lignes 8-25, cf. ORto. NAZ., Orat. 38, 10-ll (p.122-l2S). Voir 
l'article de HARL, « Adam », n 5. Par ailleurs, l'emploi de p.lÇtç ne doit pas 
gêner le lecteur, Jean ne l'emplme pas pour désigner J'âme humame seule­
ment, mais Je composé humain • texte très clair dans Voltmt.lS (p. 198). 

3. Vertus et piété sont étroitement bées ; cf aussi mfra, ch. 58, 1. 192 s. el 
NÉMÉSIUS, Nat. hom. 1 (p. 2,1. 6 et 23; p. 5,1. 22. p. 6, 1.1-2). 
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l'un:nl écarté-. de l'arbre de la vic ct devinrent mortels. 
L'ennemi par '>Oll cxpéricnœ savait que sc tenir auprè 
de Dieu donne Il.; privili;gc de l<t divinisation ct de la vic 
étcrndk. 

26 (Il, 12) 

L'homme 1 

Ainsi donc Dieu a établi la substance intellective, j'en­
tends les anges et tous les ordres célestes - car leur nature 
est évidemment intellective et incorporelle ; je dis « incor­
porelle » par opposition a la grossièreté de la matière, car 
seule la divinité est réellement sans matière et incorporelle. 
Puis il a établi aussi la substance sensible, ciel, terre et tout 
ce qui a place dans l'intervalle ; enfin la substance qui lui est 
propre (car la nature rationnelle est propre à Dieu et saisis­
sable seulement par I'intellect 2), mais qui est d'une certaine 
façon extrêmement éloignée de lui, vu qu'elle tombe sous 
les sens. Il fallait qu'à partir des deux naquît un mélange qui 
fût le signe« d'une sagesse plus grande et de la munificence 
à l'endroit des natures }>,selon l'expression de Grégoire le 
théologien, une sorte de lien « entre la nature visible et la 
nature invisible 3 ». Je dis « il fallait» en sous-entendant là 
le dessein du créateur. Car ce dessein est la plus convenable 
des règles et des lois et personne n'ira dire à celui qui l'a 
façonné : Pourquoi rn 'as-tu fait ainsi a ? Le potier a tout 
droit, en utilisant l'argile dont il dispose, de fabriquer divers 
modèles de vases, pour donner la preuve de son habileté 4

. 

4. ÜRIGENE, Princ. 1, 8, 1 (SC 252, p. 200-223); formule comparable 
dans Sabb. 6 (p. 125). Jean s'inspire peut-être de ÜR.ÉG. NYSS., Hom opif. 
28-29 (p. 216-217) ; il ne se préoccupe pas de la théorie de la préexistence 
des âmes. La querelle paraissait alors bien lointaine ; rien n'est retenu des 
pages de NÊMÉSIUS, Nat. hom 2 (p. 30-32). 
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') \ ~l ' rt •t r - 1 ' 1 t 0 '7t'EL Of TO:UTCX OUT!ù~ EIXE\1, è~o OpOCTIJÇ TE XOCL cxopcx-rov <f'VI'TEhl~ 
l " .. 0 " , ' , "' 1 \ t' 1 

~t.uoupyet Tov cxwptù'Tt'OV ouwcxt~ xep<n xar uxovrx Te xo:t op.otftJ-
utvh, lx Yl'J ~~~ TO oÏ.1p.o: c)tcx7tÀ&crcxç, '}vx.~v ôt Àoytx~v x<Xt voepth 
~ 1 - ' 1 ' , 'l' 1 ' ~ fi ~\ 0 l • 1 olCX TOU OLXElOU E!J-!pUI'Tl'Jl-1-0:TOÇ oou; <XUT<IJ, om:p ol') E (X\1 €lX0\I(X 

.. /. 1 .. ) 1 •• / 1 1 'l' "1 . 1 • t 1 1 
<flO'F\1' TO f-M'\1 yo:p XfXT etXOV.l' TO voepov OY)I\Ot XCXL O:UTEt.,OUI1LOV, TO 

, Ôl o• r J 1 - • - 1 1 'l' 1 • 1 - E Xctv O,UOiltJ<JIV't""q\1 TI)~ o:pETIJÇ XCXTCX TO oliVCt.TOV O!J-OLhiO'l\1. 

,.Ap.i'X ôè Td <JÛIIJ.i'X xo:l ~ '}ux~ rrlrrÀacrT<Xt, où TO p.h 1rpwTov, 
1 'l' 1 rl 1 1 'ri l "\ 1 

't'O OE. ucrTepov XlXT<X TCX uptyeVOUC: 1\'Y)p'Y)f.LCXTCX. 
'l~ 1 ~ r a \ 1 "n " •a~ ' 1 

~1tOlY)t1E\I OUV 0 vEO~ TOV OCVvp1.!17tOV <XXO:X0\1 1 EVV"f) 1 EVCXpETOV1 

~ÀU'Tt'OV, àp.lptp.vov, m.icr11 àpetij XCXTY)yÀo:'t'crp.lvov, '7t'cXcrtv ày<X-
a - ~· 7 1 1 '~' 1 , 1"1 1 

30 vOt~ XO!J.WVTO:, OlOV 't'lii(X XOC11J.OV oEUTEpov, EV !J.EYO:A<:J p.txpov, 
, "\ ""1 "\ 1 1 ' 1 ~ r ~ 
CX)')'EI\OV <XI\1\0V, 7tpocrXU\I"f)T"f)V !J.LXTOV, E'7t'07tT'Y)V TY)Ç' oplXTY)Ç 

:xrlaew(, p.uarY)v r~ç vooup.ivY)Ç, ~cxatÀto: TWV i1d y~ç, ~o:crt-
"'1 1 " Cl • l 1 ' 1 1 1 1\EUOp.Evov o:vwvev, E7t yetov xo:t oupo:vtov, 7rpocrxo:tpov x<Xt 
'n 1 r 1 1 1 1 ta 1 1 
o:vcxv<XTOV, opcxTov xo:t vooup.evov, p.eaov p.eyevouç xo:t T0:7tEtVOTI)-

I •1 - 1 1 1 t-1 1 v 
35 TOÇ, T0\1 O:UT0\1 7tVEUIJ.O: XO:L cro:pxo:, cro:pxo: oLOC T"f)V E7tO:pcrtV1 

, '~'' 1 1 1 1 ri 1 1 1 r 
7tVEUIJ.O: otO: T"f)\1 xo:ptv, TO fJ-E\1 WCX 1t0:11X~ XO:t 7t0:11XWV U7tO!J.L-

I 1 t- 1 1 t-1 ri 1 1 t- t ly 1 f-l V"f)(JXY)TO:L XO:l 7tO:LoWY)TO:l, TO o€ l VCX fJ.EV~ XO:L oOt.,O:o.,~ TOV 

eùepyiTY)V, •i/J p.eyÜ)et cptÀoTtfJ.OUfLEVov, ~i!Jov Èv-ro:uOo: oixovo-
1 1 ' - 1 A' 1 '"1 "\ ~ a 1 fLOUfJ.EVOV TOUTEI1Tl\l EV Ttp 7tCXpOVTt l"'l<:J1 XO:L 0:1\1\0:XOU fJ-EVLI1't'0:-

40 p.evov iv Ti/) o:twvt •0 p.lÀÀovn, xo:l - 7ttpo:ç Tou p.ucrTY)plov -

b. Gn 1.26 

1. Outre les nombreuses et utiles references données par Kotter, c(. 
Ficum 1 (p. 102) Pour l'explication de la formule xcxù1xova xcxl op.o{waLv, 
cf. MEANY, The image, p. 23,28 et 36 (cité supra, ch. 24, n. 2 p. 280). Un des 
textes les plus intéressants est Volunr. 30 (p. 215-216). Jean propose une 
exphcauon en raccourci de la formule ùe la Genèse où nous retiendrons 
surtout le lien étabh entre le créateur et la vertu (cf. cnfra, ch. 44, 1. JO el 
ME ANY. The Image. p. 40-65). Ces 1ùées v1ennent de Max1mc (cf. J. GRoss, 
La d!l'mcsauon du chrérum d'apreJ les Pàes grecs, Pans 1938, n. 5 p. 320) 

2. La notion de microcosme est entendue ici dans son sens le plus cou­
rant chez les Pères; l'homme JOUe le rôle de hen entre les divers éléments 
et entre les divers genres de créatures (d GRLu. Nvss .. Hom. opif 5, p. 9b-
9H: NEMESJUS, Nat hom. 1, p. IJ-15). Sur le plan théologique et philoso­
phique, on aura recours a R. ALLL R~. •· Microcosmos from Anaximander 
to Para celsus •·. Tradi110 2 ( 1 Q44 ), p. 319-407 L'expressiOn (1. 33) oùp&vLOv 
~u<Ov reprise par Némésius est quasi traditionnelle (cf. PLATON, Phédon, 
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Cela étant, c' ·st a partir d'u11c nature visihlc ct d'une 
invis1hk que Dieu crée l'homme de ses propres mains a son 
ima~<' ct ri sa re.\.\t'm/Jitlllt' t'h 1 :il a façonné le corps à partir 
de la terre et don11é a cc corps une !irnc rationnelle et intcl­
lcctivc au moyen de son propre souffle, cc que précisément 
nous drsons être l'image de Dieu. En effet l'expression a 
l'unagc dcstgnc l'aspect intcllcctif ct de libre arbitre, et à sa 
rcssel!lhlance, la rcss~.:mhlanœ dans l'ordre de la vertu, dans 
la limite du possthk. 

C'est simultanement que le corps ct l'âme ont été façon­
nés, ct non d'abord l'un ensuite l'autre, comme l'affirme 
sottement Origcnc. 

Dieu a donc créé l'homme innocent. droit. vertueux, sans 
souci ni inquiétude, resplendissant de toute vertu, paré de 
tous les biens, comme un deuxième monde, petit monde 
dans le grand?, un autre angc 3, un adorateur mixte 4, un 
contemplateur de la création visible. un initié à la création 
pensante, un roi des êtres terrestres, mais un roi gouverné 
d'en haut, terrestre et céleste, temporaire et immortel. visi­
ble et intellectif, intermédiaire entre la grandeur et la peti­
tesse, à la fois esprit et chair. chair par son orgueil, esprit 
par la grâce, le premier aspect, pour qu'il subisse les pas­
sions et que, les subissant. il se souviennnc ct apprenne, le 
second aspect pour qu'il subsiste et glorifie son bienfaiteur 
qui l'honore de cette granùeur. vivant dont il est pris soin 
ici-bas, c'est-à-dire dans la vie présente et qui est transféré 
ailleurs, dans l'âge à venir c; et- comble du mystère -divinisé 

80 A·B , Rep. X, 611 E : Timèc 90 A : CLÉM. ALE.'-. Protreprique X (SC 2 bis, 
Paris 20ll42)- autres réfcrences dans E-L. FoRTIN. Christianisme et culture 
plulosophique au 1"' .1ièclt• la qucrd!t· de l'âme e11 Orcult·m, Paris 1959, 
p. 94. 

3. Cf. GREG. NAZ., Oral 38 (n. 1 p. l2tl) pour les hgnes 30-41 
4. "L'adorateur nuxle ·• ou encor~: ·· formé d'éléments divers" 

(P Gallay, SC 358, p. 127) Formules semblables mfra. ch. 77. L l5 s. 
S. Jean mtroduit une glose dans la cttation, avec le souci d'assurer le 

parallélisme avec" la vtc du monde à vemr "·Ce détail met en évidence le 
caractère quast homilétique de cc début de chapttre. 
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"'11 1tpO: Oeov v ~a et Owûp.evov, OcoÛfJ.Evov ~é T~ fJ.ETOX. ~ T'Y)c; Odrxç 
., ' 1 1 t; 1 ' ' 1 0 1 () 1 • l E/\1\rJ.f.'-'f ltJ • XO:t OUX EtÇ 't"Y)V EtO:V f.LE tO't'Ct.(J.EVOV 0Uf1 CXV • 

• , ( ~ \ , 1 1 • 1 1 0 ,, ' '.'1to 110E oe cxuTov cpuntv cxvcq.J.cxpnrrov xrxt CI\'Y)I'll" cwte-
• 1 ' \ 1 ~~ • ' 1 l t' 1 ' ~OVCHOV, t ViX(J-O:f>T)l't'OV O€ tp11(.Ll OUX. I•IÇ (.J•'Y) E1tLOCJ'O(.J.CVO\I rJ.f.LrJ.p-

1 ( 1 1 1 0- t , ' 1 • l~ ) •'1"1' , 45 't'tiXV p.ovov ycxp TO ewv o:p.o:pncxc; êf'lTtv cxve7t ocxtov , 0:/\1\ ovx 
lv 't'~ cpÛcret -:-o &p.o:p't"cXVHv E:y;wr:a, iv ~ 7tpocxtptr.ret ôt p..i:iÀÀov, 
~Tot ÈÇoucrLC/.V EX.OV't"C/. p..lvHv xcxl7tpox67tTELV Èv t'qJ ciycx0tt> t'~ Oel~ 
cruv~pyoup.~vov xaptTt, l~O"CXU't'toiÇ xcxl 't'pË7ttcr0o:t Èx 't'OÙ xcxÀoû xcxt 
., .... ...._. , il Ne- - "'' , "1 EV "C't:J XCXXl!l yt VEOvCXl 't'OU EOU 7tr.l.f>CI.X<•Jf'OUV't'OÇ Otr.l. TO CXU't'€ ~ 
~ 1 , , 1 1 1 RI 1 

Stl ~,ou<rtov· aux. o:pe't''Y) yo:p -ro ,.-t~ ytvop.evov. 
tFux~ Tol vuv icr-d v oùcrla l:(;)cro: émÀ~, cicrt!Jp.o:Toç, crwp.o:nxo!ç 

'O'\- 1 • 1 1 •1 '\ 1 1 1 ocpvo:l\p.otç xo:t otxwxv cpucrt v o:opo:-roç, 1\0ytX'Y] TE xo:t voepcx, 
, 1 , - 1 1 1 1 r~ 

CI.O'X'YJf.LO:t'tCTTOÇ 
1 

opyo:vtXlp XEX_f>'YJ(J-EV'Y) O"W!J-O:'t'l XCXl t'OUT <j-I ~lU'Y)Ç 
-~~ 1 1 • 0 1 1 1 1 , cxu-. Y)O"H•IC TE xo:t cxt<!V'YJO"EloÇ x.o:t yevv'l')O"EltJÇ 7tcxpex-rtX'YJ1 oux 

ri "J "l ~ \ \ "' "~~ "'\ '"\ \ l ., ""' \ 
55 €repov ex.oucro: 7to:p ecX.UT'l'JV -rov vovv, CX/\1\0: p..epoç cxu-r·f)ç To 

xcx6cxpll'no:-rov ( ~cr1tep y~p àcp6cxÀp..hç Èv crc:J(J-CX't't, oUTwç €v 'fu)j 
- ) • r t o À 1 l , 1 1 ~ VOUÇ 

1 
O(U't'EÇOU«JlOÇ, vE .f)'t"lX'Y) 't"E XCX evepyYJ"rLX'Yj, -rpe7tT'l') 'Y)'tOL 

' 0 ) 1 " 1 1 1 ~ 1 1 , -E E ,oTpE7t't"OÇ, O't'l XO:t X'ncr'r·fj, 7t'O:V't"O: t'O:U't'O: XCX't"CX CfUIHV EX 't'rJÇ 

-rou OYJ!J-toupy~cro:v-roç o:ù-r~v x~pt-roç eLÀY)(j)ULO(, È~ ~ç XO(t -rb dvcxt 
1 1 1 , , l "' nO XCXl TO tpUO'El OU't'CJJÇ E~VO(t étA'Y)CfEV. 

1 La ct talion de Grégmrc de NazianL.c est ict " aménagée"; le 
chiasm..: disparail, cc qut entraîne l'tntcrvcrston des groupes ~u' suivent ct 
amène a transposer le Sens ÙU groupe "'CW f.1.€yt0E\ CjlLÀO"t\fJ-OUf-UII0\1 (l. 38) 
pour l'accorder a -côv EÛEpytT"IJII (1 37 18) . ' 

2. Le Ps. A 1 HANASE. Contra Apnlltmnllllrl 1, 7 ( PG 26. Il 04 C) est éga· 
lcment cite Jans Volunt. 28 (p. 210, PG 2o, 1120 B 12). Le paragraphe 
., 'in~ pire aus~t de MAXIML (J1111h1g, !lOO A ; OptHWlllln de anima, PG 91, 
~61 A) ; enfin un passage de laD l' (p. 253.1 4 7) C'cs idées sont le bien 
commun de la trad1110n qw.: Jean retrouve sans surpnsc dans GRUi. NAZ.. 

Omt.3R. Il (p. 127) 
1. X&p\~ tci ct plus loin (1 59) a dcull. sens fon dilférents. Ici, il s'agit 

hH.:n :;cm hic ltl, de la grâce uivinc au sens théologique actuel. plus bas on 
pourrait remplacer Cl! terme par imp.éÀ.:{a (cl ch 90, 1 23). 

4. Adage scolaire qui provtcnt de l'cnscignt.>ment anstotélicicn; Jean 
1t: reprend plusteurs fnis. Cf Ma11ich ~2 (p. 371) ct 69 (p. 3H8); Volunt. 19 

(p. 202). 
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par \on indin;llion vers Dieu, divinisé aussi par la participa­
tion a l'Illumination divine, sans être toutefois transféré à la 
... uhstance divine 1. 

[J a crU l'hotrlrne comme une nature sans péché ct une 
volonté douce dc lihre arhitre 2. Je dis •< sans péché», non 
qu'il so1t 1ncapahle de pécher (seule la divinité n'est pas 
susccptibk de pécher) mais parce qu'il n'a pas le péché 
dans sa nature; cela dépend hien plutôt de son choix; 
autn.:ment dit, il a plein pouvoir de demeurer dans Je hien 
ct d'y progresser en coopérant avec la grâce divine 3, ct tout 
autant de sc détourner du hien ct de s'engager dans le mal, 
avec la p<.:rmisswn de Dieu, du fait de son lihrc arbitre. Car 
n'est point vertu cc qui advient par violcnce 4

• 

Or donc l'âme est une suhstance vivante\ simple, incor­
porelle, invisible aux yeux du corps selon sa nature propre, 
rationnelle ct intellective. sans forme, utilisant un corps 
organisé auquel elle procure vie, croissance, sensibilité et 
puissance génératrice. Elle n'a pas auprès d'elle l'intellect 
comme quelque chose d'autre, mais comme sa partie la plus 
pure: ce que l'œil est au corps, l'intellect l'est à l'âme. 
Dotée de libre arbitre, capable de vouloir ct d'agir, elle est 
susceptible de changer, autrement dit elle change à volonté, 
puisqu'elle est créature. Tout cela, elle l'a reçu en vertu de 
sa nature de par la grâce de celui qui l'a créée, grâce dont 
elle a reçu l'être ct d'être telle par nature. 

5. Celle ùescnpttnn d~: l'Ume rcOète l'enseignement ùc Maxime- qui 
s'inspire lut-meme de Nemcsius. Outre GAt'JIIH-R, « MaximL' le Confcs­
Sl'Ur "• VOIT YI RH! KI MoNUIO, NémC.\'itl.\ d'LIIIt:\·e, p. XXXV s.; DALMAIS 

• Le vocabulaire ·•, p. 1 HlJ- 202. L'csscnllt:l est dtt dès le dchut: l'âme est 
une sub~tance ( oùc;{cx 1. 51) il faut ensuite releve 1 le couple Àoytx~ Tt xcxl 
voep& (l. 52) car dans la pcrspccttvc lhtmascéntcnne le vouç est une puis­
sance proprement dtvinc a laquelle nou.., parllcipnns (cf. DALMAIS •• Le 
vocabulam: .. , p. 1 lJ) c:l M "'dM! . \mht~ . lll ~ A-ll3h A). La notion ùu 
corps orgilnc (ou tnstrumcnl) ùe l'ame d'origmc platomc1enne csl devenu 
un des lieux communs ùc l'cnsctgncmcnt philosophtt[UC kan reprend ces 
tdécs Ù<lllS Nt·.Hor 10, 1 1 J s. (p 240) 
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LA FOl ORTHODOXE 

>A 1 Ôl 1 ' 1 1 , 1 1 ~ 1 1 
rti1WfLCXTCX E XIXt cxopcxTCX XCXt CX<J,(YJfLCXTtO"TCX XCXTCX oUO Tp07t0UÇ 
- 1 1 ' , l 1 ô' 1 1 1 1 1 1 VOOUfJ.EV' TIX fLEV XCXT OUO" CXV, TCX E XCXTCX xcxptY, XCXt TCX fLEY CflUO"Et 

~ 1 ~1 1 1 - ,,.... 1 'E , 6 - , '\' 
OVTIX, TIX oE 7tpoç TY)V TY)Ç UIIYJÇ 7tCXXUT'Y)T<X. 7tt EOU fLEY OUY 

1 , 1 t-1 ' " 1 ~ 1 1 .r. - 1 1 ' 
!pU11Et, E7tt Oc ocyyc/\WY, XOCl oCXLfLOYWY XCXt 'fUXWY xcxptTt, XCXt WÇ 

1 1 - ""1 1 "'l 
7tpoç T'Y)Y T'Y)Ç U/\Y)Ç 7t<XXUT'YJTOC IIEYETCXt • 

... - 1 , 1 - ô 1 , 1 , - 1 
""'WfLOC EI1Tt TO TP'X'\1 tCXO"TOCTOY 'YJYOUY TO EXOY fL'Y)XOÇ XCXt 

.... 1 l P. ~a " 1 n- ~· - , - 1 1t/\OCTOÇ XIX ,.-ex OÇ YJTOt 7tCXXOÇ. CXY oE O"WfLCX EX TW\1 TEO"O"CXf>WY 

l 1 1 ô' - ,.._ 1 ' - 1 <JTOlXE W\1 <JU,MTOCTOCt, TOC E TW'\1 '>IJ-IWV O"Wf.I.CXTCX EX TW\1 TEO"O"CXf>W'\1 

XUfLWY. 

X 1 ·~ 1 cl 1 -1 , - t 1 1 .r. 1 P'Yl EtoEvcxt, OTt TEaacxpcx aTOtXEtcx Ea-rt· yY], c,'Y)pcx x.cxt -ruxpcx· 
"ô oln' 1 1 < 1 ' 1 < 1 1 e 1 - 6 1 1 u wp, r'XJOY xcxt uypov· CXl'Jp, uypoç xcxt Ef>fLOÇ' 7tup, Ef>f.I.OY x.cxt 
tlrol 1 Il '"1- -1 
r,'l'lf'OV. fLOtWÇ XOtt XUfLOL TEaacxpcç cxvcx110youvTEÇ TOtÇ naacxpat 

1 1"1 "1 1 , "1 - - - (t 1 1 , 1 
aTOLXELOtÇ' fJ.EIICXtvcx XOIIYJ avocAoyouacx T'\1 Y'\1 r,'Y)pcx ycxp EO"Tt xcxt 
oiM 0 1) '\ 1 > '\ - - </t' ( 0 r. 1 f > 1 
'f"' xrcx , fiiEYfLCX cxvcx110youv TIJ-I uoom -ruxpov y exp EaTt x.cxt 

uyp&v), OCLfLCX cXVCXÀoyouv T<jj àlpt ( uypOv ydp fO"Tt xcxl IJcpfLbV), 
t ljl "1 1 ' "1 - - 1 (IJ 1 1 , 1 !: 1) 0' r,ocv 'r!XOAl'J otvcxAoyouaoc TIJ-I nupt EPfLl'J ycxp ccrn x.cxt c,"f]p<X • t 
.. ~ ' 1 ' - l 1 < ~1 1 , -F" ouY xocpnot EX TWV O"TOLXE wv auvta-TcxvTcxt, ot oE XUfLOt ex TWY 

x1Xp1tw\l, T~ ôt -rw" ~<jjwv tSW!Jlt'tiX È.x Twv xufLWV xocl ek -r& cxÙT~ 
, "1 1 - 1 e 1 ' 1 , 1 ' "1 1 •t r OCVCX/\UE'tOCt' 7t0CV yocp O"U\ITt EfJ.EVOY ElÇ 't<X OCUT<X CXVCX/\UETOCt, E<, WV 

auvErlalJ. 
v~ 1 , ,, , .. 

6 
1 _ ,,,~ _ 1 

~1jo'l'J ytYWO"XEtV, OTt 0 CX\1 pW7tOÇ X.CXt TOlÇ CX'fUXOtÇ XOlYWVEt XCXt 

~ rwv àl.&ywv fJ.ETtXEt ~w~ç xocl T~ç Twv Àoytxwv fLETEl'Àl'JcpE 
1 K - 1 - 1 ',L' 1 1 - 1 1 \IO'r)O"EWÇ. OLVWVEL yocp TOLÇ fLEV CX'fUJ:OtÇ XOC'tCX 'tO O"WfLCX XCXt T'Y)Y 

., ' - 1 1 - .... ~\ - 1 
IX7t0 'tWV "tE0"<11Xpwv O"TOlXELWV xpamv, 'tOlÇ oE CflUTOLÇ XCXTCX TE 

l. Paragraphe repris de laD. P p . .251, J, 4-7 
2. Il n'est pas étonnant de retrouver en J'homme cha..:un de~ ." dé­

ments • qui forment le monde. Cf~ Vt1HHJ·I\J MoN< 110, Némé.1itH d 'l :mè.11', 
n. 9 p. Xl. La définition du corps humain ICI donnée est par wn,t:quent 
applicable à tout ce qui dans l'univers ;1 n:s tro1s dimension~. kan lui ­
meme le rappelle dans le Dwl. eY)'/h8 1 p. 140,1. 2·')) : l'olt ml. 14-111 (p 1 'Il! 
199) ,et encore 8115111:. He.turmi'T 4, 'i lr. 2hh-27l J ct :;urtuul N1 ~~~ ~II Js, 
Nat. hom 4 et 5 (p. 44,1. 2'·25; r 47, 1 15 s.) Bonne lili'<: aLI (111111( d'L·n· 
semble dana A. KALIIS, /Jn Mnmh "' K(J.\INII.I, M unstc1 1 '17'1, p 1 1 1 h •·t 
dans RAC IV, I'J'\I ,lol. 107:1 lillO 1 A. L111npc). 
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Nous entendons êtres incorporels, invisibles et sans 
forme de deux manières 1 : les uns le sont selon leur subs­
tance, les autres de par la grâce, et les uns par leur nature, 
les autres par référence à la grossièreté de la matière. Dieu 
est dit tel en vertu de sa nature, les anges, les démons, les 
Ames par grâce et par rapport à la grossièreté de la matière. 

Le corps s'étend sur trois dimensions, autrement dit il 
possède une longueur, une largeur, et une profondeur, dite 
aussi épaisseur. Tout corps est constitué des quatre élé­
ments, et les corps des êtres vivants, des quatre humeurs. 

n faut savoir qu'il y a quatre éléments2 : la terre sèche et 
froide, l'eau froide et humide, l'air humide et chaud, le feu 
chaud et sec. De même il y a quatre humeurs, correspon­
dant aux quatre éléments : la bile noire correspond à la 
terre, elle est sèche et froide ; le phlegme correspond à 
l'eau, il est froid et humide ; le sang correspond à l'air, il est 
humide et chaud ; la bile jaune correspond au feu, elle est 
chaude et sèche. Les fruits 3 se constituent à partir des 
quatre éléments, les humeurs à partir des fruits, les corps 

&tres vivants à partir des humeurs, et ils se résolvent en 
memes humeurs. Car tout composé se résout dans les 
ments mêmes dont il a été composé. 

faut reconnaître que l'homme4 à la fois a des carac­
mmuns avec les êtres inanimés, participe à la vie des 

d6pourvus de raison et a reçu sa part de la pensée des 
rationnels. Il a des caractère communs avec les êtr 

fU11U"mé par son corps et par le mélange en lui de quatre 



fllWJmnc xœl vocpœiç 
xcxl -r~ç dpa-r~ç 
d,v aôai6e&cxv, 

~~~~-- ftÜ cU&you· 
.. .,_. u1 clloyov. 
~ ... II~IYliiU ~QUV OÔ 
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éléments, avec les plantes selon ces éléments et par la 
faculté de nutrition, de croia ance, de reproduction, autre­
ment dit de génération, avec les êtres dépourvus de raison 
tant de ces points de vue .. tà que, de surcrolt, par l'appétit, 
autrement dit l'emportement et le désir, par la ensibilit6 et 
par le mouvement selon l'impulsion. 

n y a cinq sens 
1 

: la vue, roure, l'odorat, le goQt, le tou­
er. Du mouvement selon l'impulsion d'autre part relè­

VeDt la capacité de déplacement d'un lieu à un autre, la 
aobilité du corps entier, la voix et la respiration ; ce sont 

actes en effet qu'il nous appartient de faire ou ne pas e. 
D autre part sa raison rattache 2 l'homme aux natures 

corporelles et intellectives: il raisonne, il conçoit, il juge 
aque chose, il recherche les vertus, il chérit la piété, ce 

-.~et des vertus. Voilà pourquoi l'homme est un petit 
de. 

faut savoir que sont propres au seul corps la divi ion, 
·nit:".:allaac.r:tenlenlt, le changement 3• Le changement se fait 

~-•._ la qualité, ainsi le réchauffement, le refroidi ement 
nchement se fait par évacuation : on e vide de 

Œ.DumacJe, de vent, cho e dont on a be oin de 'emplir 
rtllou~,eau ; de sorte que ce sont des affection naturelle 

faim et la soit: 

propres à l'Ame la piété et la pensé 4• ont en 
communes à J'Ame t au corp le v rtus, J -

ont une référence à l' me en tant que celle-ci rt 

m-
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llO 
TCEl6ETcxc Àoy'e, TA ô! xcxn1xoov ÈaT& xcxl È7tmEt8~c; ÀOY(JJ· 
'Av~xoov ,.,lv ouv xcxl fA.~ TCEt60fA.lYOV ÀOYlf-1 Èa·d TO ~wnxov, Ô xocl 
UfUYfA.tXÔv xcxÀitTcxc, xcxl tb anEpfA.CXT&xÔv ~youv yewY)Ttxbv xocl 
TO !pUT&xov, 8 xcxl 6pETCT&xÔv xcxÀEtTCX&' ToJ't'ou ôl Ècrn xocl 't'O 
cxÙ~')nxov, TÔ xcxlôccxnÀ&aaov T~ atiJfA.CXTCX. TocuToc y~p où ÀOy(JJ 
xu6EpvwVTcx&, «ll~ ~ cpoaec. Tb ô! xoc•~xoov xocl Èm7tet8tc; 
ÀOYfJJ ôccxcpEi'Tcxc El~ énc6ufA.lcxv xcxl 6ufJ-OY. KcxÀit'Toct ôt xotvwc; TO 
&loyov fJ-lpo~ nj~ ~UX,~c; '7tCX6fJTCXOV xocl opexnxOv. Xp~ ôè 

115 

120 

1 tl N 2 tl N '\ 1 , 1 1 r O' r 1 1 y&vwaxecv, OTC TOU e1tCTCE&uOUÇ I\OYlf-1 EU't'C XOCC 'Y) XOCv opf.J-'Y)V XlV'Y)-
acc;. 

A N 1 tl N 1 1 1 , , Cl 1 1 ô\ uE& ytVWUXECV, OT& TWV 1tfCXYfA.CXTWV TOC f-l-EV EO"Tl\1 ocyocvoc, TOC E 

cpcxUÀcx. flpoaôoxtiJf'lvov fJ-Av oûv Œycx86v Èm8uf-tlocv cruwr•a, 
7tcxpOvô! Y,Povl,v· OfJ-Olwc; ô! 7tpoaôoxtiJfJ-EVov xocxbv cp66ov, 7tocpbv 
ô! ltSm,v. lui 8! Elôlvcx,, gT, dycx6ov èVTcxuBoc et7tOv•.:c; ~-rb ov-rwc; 
ciycx6ov ~ TO ôoxoüv dycx6ov E(7tofA.lv, OfJ-olwc; xocl xocx6v. 

x~' 

Iltpl ;,&ovidv 

Twv ;,&ovwv ex{ ,Jv dac +ux.cxcxl, cxt ôt crwf.J-ocnxocl. Kocl ~u:x.t ­
xcxl ,Uv, flacx& fLÔV"tJÇ Elal njc; +ux~c; ocÙT~Ç xcxB' cxu~v wc; OCL 7têpl 

1. 'A~xcx~ooç: couple fréquent d'origine stoïcienne ; le prem1cr 
terme, cf. ch. 91, 1.120, n'est pas dans Némésius. 

2. l:funuxd..,: • mouvement du pouls •· C'est la plus évidente mil ni· 
featation de 1'6tat de vie avec la respiration. Cf. NÉMESHJS, Nat. hom 22 
(p. 82) et 24 (p. 84-85). 

3. ALGCn~aoY:c1NéMesws,Nat. hom. 2 (p. 31 , 1.2) ct 15 (p. 72). Jcan 
ne retient que l'eDJeignement d'Aristote (Eth. 1, 13, 1102 A 27- 11 en A 1 3) 
r6duit l un acb6ma acolaire commode proche de Némésius. D'autre part si 
le rccoun l la raiaon est essentiel, ce qui importe pour l'auteur c'est de 
marquer et l'unit6 profonde du composé humain , ct la continuité de la 
matiorl, et enfin la place ~minente de l'homme dans le monde créé. Voir 
V!R81JŒ-MONCHO, Nlmlsius d'Ém~.ff., p. XXXVI ·. 

4. Lequien place ici la fin du ch. 30 ( PG CJ4 , 'J2X-Y21J). K•1t ter indinc en 
c:c sens. Toutefois leslliJI retenus par cet éditeur n'opercnt p;ts l'e ll e 11 ans· 
poeat.lon : voir Infra, p. 314-316, n. 4. 

5. NDŒ.IJUS, Nat. hom. 11 (p. 7'i, L 11 ct lh I'J) qu' utilise ég.tlc JJH' III 
Muime (PG 91, 1196 C·D) : cf. aussi Munich. 15 (p . .\hO) l't F \ flll.l, •n, 1 2h 
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n'obéit pas à la raison, l'autre est docile et obéissante à 
l'égard de la raison 1, Sont indociles à la raison, ne lui obéis­
sent point : la faculté vitale que l'on appelle aussi pulsa­
tive2, la faculté spermatique ou générative, la faculté 
végétative, aussi appelée nutritive ; à cette dernière appar­
tient aussi la faculté augmentative, qui façonne 3 aussi les 
corps. Voilà ce qui n'est pas gouverné par la raison, mais par 
la nature. Pour ce qui est docile et soumis à la raison, on le 
divise en appétit concupiscible et appétit irascible. La 
partie irrationnelle de l'âme est communément appelée 
partie passionnelle et impulsionelle. n faut reconnattre que 
lo mouvement par impulsion fait lui aussi partie de ce qui 
obéit à la raison 4• 

D faut reconnaitre que parmi les objets, les uns sont bons, 
autres mauvais5

. Or un objet bon qu'on attend suscite 
désir, un bien présent, un plaisir ; de même, un objet 

auvais qu'on attend suscite la peur, un mal présent, la tris­
a. D faut enfin savoir qu'en ce passage, quand nous par­
de« bien» nous parlons ou d'un bien réel ou d'un bien 

apparent, et il en va de même pour le mal. 

27 (II, 13) 
Les plaisin 

armi les plaisirs6
, les uns sont spirituels, les autres cor­

n ont spirituels tous ceux qui relèvent de l'âme, tels 



l 

~ xorl ~v8ewplorv. Wft«rtxorl &1œ( f&l 
~'\( xorl TOU awfMJCTOÇ Y'~'"voc' xorl &&« 'I'OÙft ftiJM·t~}i 

xcù.~ ~ or{ 1tcpl TflO~ç xcxl auvouaCor~ xarl ,. --· 
&-.ou &A TOu ~TOç oux ~v eupot -nç .;,&ov&ç. 
flci).w TW\1 7)BO'II(a)\l or{ ,Uv at(Jl\1 CiÀY)f)ii'ç ex( !~ +aulifC 

tO ,.Av T't\( &tœvolcxç f'~VY)Ç xcxT' lnta~Y)V xorl 6awplocv, cd 
CSWfUZTOC xorT cxfcs8Y)CSlV. cxl TWV r-r« CSWft«TOÇ ~· 
dcst cpuatxœl &f!CX xccl &vccyxccicc& wv x_wplç ~Yjv i!dvcx"tav 
'tpQep~Xl riiç ivôelccç &vccnÀY)pWT&xccl xccl T~ iv&ÔfUI'tOC 4va&1Wllfllll! 

ex{ &! cpuatxccl ,Uv oùx &vocyxcc1'cct &l wç cet xocT~ cp6cnv 
ts ~f'Ov fA-leetç (~, y~ dç ,ùv ~v &tccfJoo~v Tou ftcxm( yN 

IN\ITEÀo\icn &uvccTàv &! xccl x.wplç ccÙTwv lv ncxp6nlqc tiiv) 
O~E clvœyxcii'cct om cpuatxccl WÇ ,ua, xorl Àccyvelcc xorl 'lrÀ 
wc\ ~v X,PElcxv wapGcclvouacct' O~TE y~ dç croaTcx~v tik 
~v CNY't'EÀOUalV O~E dç &tcc&ox.~v TOU ylvouç, ena 

20 ftpoaGÀ"mouatv. T~v Tolwv xcxT« 6eà" twvrœ 8ii' fUTlfX~ 
Ùc &.yxcxlœç &fUX xcx\ cpucnx&ç, iv 8eUTlp~ 8! T&e" Tdc~ cpucruo4l 
xcxl. oùx &vccyxcx{cxç Tl6ecs8œt fA-ET« Tou 7tpoa~xoVTot; xcxtpoü ~ 
Tp67tou xcx\ ~Tpou ytvofJ.lvccç, T&t; 8! &Uœç X,P~ ft«VTWÇ ftGipD 
Teics8cxt. 

25 Kor>.«c; B! "Povdcç XP~ ~yeics8cxt T«ç f'~ aufJo7tEftÀey,Uvocç ).dtq 
fJotltE fA-ET«fAolÀEtccv ifJ.ftoto&acxç fJ-,81 hipccç ~À&G,ç yeWY)nxâc, 
f'~E TOÜ fJ.lTpou 7tlpcx x.wpo&csccç fJo~E TWV a7tou8cxlwv lpytan~ 
~ acpwco&acxç l7tl 7toÀo ~ xcxTCX8ouÀo6accç. 

1. Sur B~lat, cf. BASILE, Huaemer. 1 (n. 2 p. 90 et o. 3 p. 110). 
2. Lù cpucrLv XGI\ XGIÙ vdf'Ov . pour te sens de cette formule à l'oript, 

cf. A.-J. FBsrooŒRB, • La doctrine du plaiair des premiers sages à Bpi 
cure •, RSPT 2S (1936), p. 240-242. Dansl'espnt de Némésius et de Jean, il 
s'agit surtout de souliper l'accord profond voulu par Je cr~ateur entre la 
nature de l'homme et les preacripticma divines. 

3. Ném6aius e:unüne longuement (Nat. hom., p. 77-80) les théoriea 
platomcreone, épœunenne et llfiltot6licienne du plaisir ; si Jean na 
reprend pas ces papa, c'at. sembr.t-U, que son propos est esaentieUe­
ment pastoral. Avec 1-BMB•IB (H,..,,., p. 104) nous pensons qu ü 
n'est pas néceuaire de suppa~er que Jean n'a c:onnu Néméaius que par un 
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Cl!llX qui concernent la science el la contemplation 1• Les 
plaisirs cor pmels proviennent soliuaircmcnt de l'âme ct uu 
corps cl prennent pour cc motif le nom de corporels; tels 
sont ceux qui concernent la nourriture, les relations 
st.:xw.:llcs ct autres choses du même genre. Mais on ne sau­
rait trouver de plaisirs uniquement corporels. 

Toujours parmi les plaisirs, les uns sont vrais, les autres 
tromp<.:urs ; et les prcmi<.:rs relèvent de J'intelligence seule, 
ayant trait à la science et a la contemplation ; les autres, en 
dépcnùancc ùu corps. ont trait à Ja sensation. Et parmi les 
plaisirs du corps, les uns sont naturels ct nécessaires- sans 
eux vivre est impossible-, ainsi les aliments pour satisfaire 
la faim ct les vêtements indispensables. Les autres sont 
naturels, mais non nécessaires, ainsi les rapports sexuels 
conformes à la nature et à la loi 2• Car ces rapports contri­
buent à la conservation de l'espèce en son ensemble, mais il 
est possible de vivre sans eux dans la viginité. D'autres plai­
sirs enfin ne sont ni nécessaires ni naturels, ainsi l'ivresse, la 
débauche, les excès de table. En effet, loin de contribuer 
soit au maintien de notre vie soit à la continuation de l'es­
pèce, ils sont nocifs. Qui vit selon Dieu doit dès lors recher­
cher les plaisirs nécessaires autant que naturels, il doit 
placer en second lieu les plaisirs naturels. mais non néces­
saires, au moment, de la manière et selon la mesure conve­
nables. Les autres doivent être absolument proscrits 3. 

Il faut regarder comme de bons plaisirs ceux qui ne sont 
pas mêlés de tristesse ni suivis de regret ni cause d'autre 
préjudice 4• qui ne passent pas les bornes de la modération. 
qui ne nous arrachent pas outre mesure aux occupations 
sérieuses ou ne nous asservissent pas. 

!lonlège. Comparer là-dessus les extraits donnés par MàÉnus dans 
PG64.1112C-1116B. 

4 Les mss B C E HM N écrivent p.YJôl... p.Y)Ôl. .. On peut être tenté de 
les sUivre pour JUstifier le parallélisme: on peut également penser que ces 
mss ont opéré 1ci une réfection punste du texte, en effet, le groupe IJ-YJÔL. 
tJ-~T€ ... sc rencontre dans de telles phrases plus souvent qu'on ne le croit, 
et ce à toutes les époques (cf. PLATON, Protagoras, :rn C-0). 
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1 X1') 

n~1 ÀO"JO}Ç 

T~~ ô~ À07t"l); EtÔ"Y] ·rlcrcrrxpcx ax.o.:;, ax.6oc;, q>66voc;, ÉÀeoc;. "A~oc; 
fJ-tv O~V Ècrn ÀÛ7t"ll àfl!JV{cxv ÈfJ-1tOLOU<!CX, ax.6oç Ô~ ÀU7t1') 
~:xpûvoucrrx, q>66voc; ô~ Àu7t., È7tl &ÀÀo-rploLc; &ycx6o1c;, ÉÀE.Oç Ô~ 
ÀÛ7t"Y] È1tl àÀÀo-rploLc; xcxxo'ic;. 

x61 

II~l cpot>ov 

.\ - ~ 1 1 ' 1 jO ' ''1: ' " ' '~- ' uLCXlflElTGH oE Xrxt 0 q>DoOÇ ELÇ Et,' ElÇ OXVOV, ElÇ r1.lOW, ELÇ 
' 1 ' 1 '\ 1: ' " '\ 1: ' ' 1 "0 1 CXtcrx_uv.,v, ElÇ X(XT0C7tAY)t,lV, ElÇ EX7ti\Y)t,LV, ELÇ cxywvtCXV. XVOÇ fJ-EV 
"~ , 110 '\ '\ 1 , 1 A' li- 1 ~~ 110 , , 

5 ouv ecrn cpoooc; fJ-.EJ\1\0UcrY)c; evepyetcxc;. lOWÇ oE cpoooc; em 7tpocr-
ôoxlcr- o/6yw xcfÀÀtcrrov ô~ roü-ro -r6 1tcf6oc;. Alcrxûv, ot cpOboç 
, 1 ' - f ' ~ 1 - ~ 1 ' 1'\ , E7tt CXL<J,(p<p 7tE1tflCXYfJ-EV<JJ' OUoE 't"OU't"O oE CX\IEJ\1tt<!TO\I EtÇ 
crw't")']plcxv. Kcx-rcf7tÀ"IlÇtc; ô~ cpOboç È.x fJ-EycfÀ)')c; q>cxv-rcxcrlcxç. 
"Ex7tÀYJÇtc; ô~ q>Oboç èÇ &cruv~Oouc; q>cxv-rcxcrlac;. 'Aywvlcx ô~ q>Oboç 
~ 1 " ' l pl 1' --10 oLCX7t'tW<!EWÇ "YJYOU\1 CX7tOTUX ctÇ' cpooOUfJ-E\IOt ycxp ct7tOTUXEt\l 't"Y)Ç 

7tpcfÇewc; &ywvtWfJ-.E\1. 

1. = NÉMÉSIUS, Nat. hom. 18 (p. 80, 1. 10-15). L'opposition plaisirltris­
tesse soulignée par Némésius n'est reprise ni par Jean ni par Maxime (PG 
91, 1197 A). Sur cette notion et ses formes, outre les références données 
par Maxime, cf. 0CÉRON, Tusc. IV, 16 et 18 (qui donne l'analyse stoï­
cienne); PLUTARQUE, De la curiosité 6, 518 B (éd. J. Dumortier- J. Defra­
das, CUF, t. VII-1, Paris 1975, p. 273) où l'on trouve la lettre même de la 
définition de <p6ovoç; enfin ANASTASE, Viae Il, 7, 1. 15-24 (p. 61) dont les 
préoccupatiOns ascétiques permettent de comprendre la méthode suivie 
par Jean dans ses choix :rien ne paraît retenu 1ci de la notion stoïcienne de 
la tristesse (=peine à laquelle on donne son assentiment)- cf. DIOGÈNE 
LAi;RCE, Vitae VII, 111-115 -sinon la description psychologique prise pour 
elle-même sans relation à aucun système. 
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2R (Il, 14) 

La tristesse 

313 

La tristesse prend quatre formes 1 : l'affliction, l'ennui, 
l'envie, la pitié. L'affliction est une tristesse qui nous laisse 
sans voix, l'ennui, une tristesse qui nous oppresse, l'envie, 
une tristesse qui nous prend devant la prospérité d'autrui, 
la pitié, une tristesse qui nous prend devant les malheurs 
d'autrui. 

29 (II,15) 

La crainte 

La crainte se présente sous six aspects 2 : l'indécision, la 
pudeur, la honte, la frayeur, la terreur et l'angoisse. L'indé­
cision est la crainte d'avoir à agir. La pudeur, la crainte 
d'encourir un blâme, et c'est une excellente passion. La 
honte est la crainte d'une action déshonorante ; elle non 
plus n'est pas irrécupérable en vue du salut. La frayeur est 
la crainte produite par une grande imagination. La terreur 
est une crainte produite par une imagination désordonnée. 
L'angoisse est une crainte de l'erreur, c'est-à-dire de 
l'échec: par crainte d'échouer, agir nous angoisse. 

2. = N ÉMÉSIUs, Nat. hom. 21, 1-12 (p. 81). L'ordre des chapitres de 
Némésius est modifié par Jean. L'emportement (30) est placé après la 
crainte (29). Ce qui explique peut-être la structure déconcertante de notre 
ch. 30. L'énumération des types de crainte est traditionnelle et parait issue 
de la filière stoïcienne: cf. Û CÉRON, Tusc. III, 10. 22 ; IV 8, 17-19; CLÉJ\.1. 
ALEX., Strom. II, 8, 37 (p. 63 - où l'on trouve à la lettre la définition 
d'lx'ltÀYJÇLç) S UIDAS, Suidae le:cicon. Stuttgart l967-l97l, s. v. tj~cllloç ; 
ANDRONJCOS DE RHODES, De affectibtts, dans SVF. III. n° 409 - où l'on a 
plusieurs formules connues de Némésius. 
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).' 

llapl8ufao0 

'' icm tAcnr; TOU !tapl xacpalœv ocf~ 1t 
l"«arOJÇ '"IC X,OÀY~Ç ~ Œvoc6oÀwcsewr; yt"f)fÛ'Wl· A~ -.\ 
}jymtt xa\ X,&Àor;. "Ecm 8~ gn a 6ufJ.~C xoc\ &pt~(( lmvlll\tll': 
fJ.~ClJ(· &8txo~vo& ~ ~ VOfA.lCo\ITeç tlBtx&Trioc& 8uunt~•~·~ 
xa\ yl'IIE't'œ& -rdu fA.&XTbv ~ !tci6oç l~ l!tt8u~Jolocc; xocl 6ufJ.OG. 

ETBYI ô~ TOÜ 6uJLoÜ Tplœ· &py-.1, ~TtC xocÀe'i'Toc& xoc\ 'li>Mltw!!ll,~ 
xocl fA.iivtr; xocl x6Toc;. 8u~c; JAlv y~ df>X.~" 

10 àp~ xcxl x.o>.~ xœl x.oloc; À~yenct. Mijvtc; ô~ x_oÀ~ !mauw•: 
*rouv fi.YYJO'&xocxlœ· efpY)T«& ô~ "Rcxp« TO fÛvetv xocl 'ti u.~w.s~·· ) 
~Lôocs8œt. KIJToc; ô~ 6p~ l"R&'t'TJPoÜcsoc xoctpov etc; 't\fl.•a 
efpY)tflt ôl xoc\ abc; ~ T~ xi\cs8oct. 

•Ecm, ôl 0 8Uf10c Tb ÔOp!JfOPtXOV TOÜ ÀoytcsfJ.OÜ, 
15 lm6ufJ.locç- gTOCV ~ l!tt6ufJ.i)CSWfUV Ttpciyfi.IXTOÇ xoc\ Xr.tJ)\u8GiJil~.~~ 

WO 'nVOÇ, 8up.o~61X XOCT' IXÔTOÜ WÇ &ôtxY)6~VTEc;, TOÜ lwl."iriJiidf. 

ô,Y.ovô-n xplVIXVTOc; cl~&ov &y«V~Xx:nicsewc; -rb ytvOf.UVOV 
cpuÀ«TTOVTwv xoc~ !p&otv ~ olxeCocv -r&~tv. 

Toü ôl JL~ "REt6o~u ÀOY«tJ lesT\ Tb 6pe7tTtxbv xocl veviMTI.XIV 

1. L. 1-18: = N~IUS, Nat. hom. 20 (p. 81). Némésius peut devoir l 
GALIEN ce qu'il décrit sous le nom si flou de ~ ; cf. Galenus in Hippocr. 
De luunoribus 1 (cité SVF m, no 420). Un vocabulaire similaire est d6jl 
dan& le De anima d'Aristote, 403 A 31, avec les premiers mots de notre 
chapitre. Galien les doit-il à Aristote ? De même Galien parle ailleurs de 
~'' x.o>.ijt; (ln Hipp., p. 577) - ce qui nous renvoie à notre deuximte 
phrase. 

2. Les trois formes d'emportement reprennent sur le plan psychique 
ce que le premier paragraphe avait exposé sur le plan physiologique. lM 
d6finitions de N6méaius se distinguent en partie de œUea d' Andronicoe­
seule eat reprise celle de x6-roç. De plua, remarquer ici le souci de l'étymo.. 
logie plus rare chez Ném61ius que daez Jean (cf.11Uprt1, ch. 9). 

3. Tb 3D(MIIOP&xdv: image d'origjne platonic:ienne. Le puaage du 1imle 
70 A-B est trèa suggeatif et eiti par toua lea crommentateurs ; v. aUIIl 
EusbB, Praep. Xl'/, 26 (p. 206-2m) qui cite Denys d'Alexandrie. 

4. = Nâfésws, Nat. hom. 'Z7 (p. 88). Iuaqu•t la fin du chapitre le texte 
de Jean ne répond plus au titre. La tradition manlllllrite est partag4e. 





1 

1t lll!pUYfJ-LitOv· xcxÀaLTOU ôA «u~l'!TUCOV JA-Av Tb 6pawon~v 
'n)Tlxo • wTLxov a~ To a~PurJA-ucov. 

ou ~v ouv 6pumxou ôuvci~tç alal T'aacxpa~· 
ouacx ~v 't'pO!p~v, xcx6axTtx~ ~ xœTlxouaœ ~v TDD1111n1"11 

bJG'at ~v eù6lwç ixxpt6~voct ŒUotwTuc~ ~ """'""'~~'11111• 
tpocp~v dç TO~ 'XUJA-O~ç, tinoxptTtx~ ~ TO wapl"m~Jf'CI 
li!p~8pti)vo lxxplvouaœ xccllx6ti)J.ouaœ. 

~ ô~ ecôlvocc 8Tc TWv xœT~ Tb ~;;ov ôuvdfUwv ad 
~xcxœl œ{ ô~ !puatxcxl, oct ô~ ~WTtxcxl. Kœl 'fNxtxœl ~ 
wpoœl~acv ~youv ~ xœ6' opJA-~v xl'n)atç xœl ~ œfa6'1"'<'· 
--~~· • 1 1 1 2 1 l. _/ 

30 NAU opJA-l'!V Xl'n)IJlbJÇ t:aTL TO TE XCCTCC T01t0\l IU'!'tl!fill'l'l.IJ! 

Xt'n)TLX0\1 nou TOÜ arfJJA-CCTOÇ xœl !pW'n)T&XOV 
lvl'ptv y&f> iaTLnoc~aœt TIJÜTœ xcclJA-~ not~aœt. wuau~•·c~; 
CWTLxcxl cet cinpoœlpeTot. Kccl lf>Uiltxotl fÙv ~ 6peWTtx~ xœl 
TLX~ xcxl 0'1tEpJA-CCTLxti, CwTtx~ ô~ ~ IJ!f>UYJA-tx~· ~t 

35 6&).6\ITWv xcxlJA-~ 6eÀÔVTwvlvepyoüac. 

Àcc1 

Ilepl TOÜ cpcxvrœcmxoü 

fllCCVTccaTucôv lan Ô~vcc,uç njç &).ôyou o/ux.Yiç oule TW\1 cxl 
TY)plwv lvepyouacc, lTrlÇ ).lye'tcct ccraal'latç. cf)CCVTCCaTbv B~ 

s actG6~v Tb~ !pCCVTCCalqe xacl ~ ala6~aet unon1'nTov· wç 
!Jlv cxô~ ~ 01tTLX~ ô&vccfLtÇ, opcc't"0\1 ô~ TO U1t01tt1tTO\I tii Opd~t;i 

un autre ma (Jou praçhe de J,selon Verbeke = K de Morani) qui pr&eute 
l'ordre actuel du texte de NtmésiU& Nous avons donc affaire à dewr recea­
sions possibles de Némésius, celle suivie par Jean étant peut-être conn1111 
dana les milieux syriens et paleatinieD& Enfin, dans la perspective dlllllU* 
c:énienne,le lien entre ces dewr parties apparemment hétéroclites poUJ'J'8ft 
être ceci: si le 8~ç obéit partiellement à la raison (cf. l.l4-18), par oppo. 
sition les facultés décrites à la suite ne lui obéiBBent jamais. 

1. Cf. BASILB, Hexaemer. 7,1 (p. 392-393). 
2. = N&Œsrus ; Nat. hom. 26 (p. 87). Une phrase de ce chapitre a déjl 

été utilisée au ch. 26 (suprt~, n. 1 p. 306). Cette explication ainsi reprise sou-
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tivc ct gl'm:·rattvc sont aussi appelées facultés augmenta­
tives ct la facultl~ pulsative, faculté vitale. 

La faculte nutrittvc a quatre aptitudes 1 
: celle d'absor­

ber, elle absorbe la nourriture ; celle de retenir, elle retient 
la nourriture ct cmpéchc qu'elle soit aussitôt éliminée: 
celle de transformer, elle transforme la nourriture en 
humeurs ; celle de trier, elle sépare ct rejette les résidus aux 
lieux d'aisance. 

Il faut savoir que parmi les facultés 2 convenant aux êtres 
vivants, les unes sont spirituelles, les autres naturelles, les 
autres vitales. Sont spirituelles celles qui impliquent un 
choix délibéré 3, autrement dit le mouvement par impulsion 
et la sensibilité. Relèvent du mouvement par impulsion Je 
changement local, le mouvement du corps entier, la voix et 
la respiration ; car il est en notre pouvoir de faire ou non 
ces actes. Les facultés naturelles et vitales excluent Je libre 
choix. Sont naturelles les facultés de nutrition, de crois­
sance et de reproduction, est vitale la faculté pulsative ; 
toutes opèrent que nous le voulions ou non. 

31 (Il, 17) 

L'imagination 

L'imagination 4 est une faculté de l'âme non rationnelle 
qui opère par le moyen des organes sensoriels, ce qu'on 
appelle la sensibilité. Est imaginable et sensible ce qui 
tombe sous l'imagination et la sensibilité; ainsi la faculté 
visuelle en elle-même est la vue, tandis que ce qui tombe 
sous la vue est le visible, par exemple une pierre ou quelque 

ligne bien la manière scolaire de Jean ainsi que la perspective dogmatique 
qui est la sienne. 

3. Cf. MAXJME,Ambig .• ll96 C-1197 D et supra,ch. 25,1. 84. 
4. = Né.MÉSIUS, Nat. hom. 6 (p. 55). Burgundio (VERBEKE-MONCHO, 

Némésius d'Emèse, p. 70) explique le titre. De imaginativo scilicet de 
sensu. 
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).{&oc ~xo ~ 't\ 'fti)Y TO&O&'ftl)v. CIVTGCGt. ai 
&you M'l( ~ fGMGCcrtOU nwç "(\V«Sf'IW\1 

d8oc cl&~awv lv TOtc ~6yotc TriC +ux'le clw ooa•'* 
yt~V. pyotvov al TOÜ cpcxvtucmxo\l ~ iJ,L'I'IIP6ail&.ar• 
TOU y~ou. 

1. La loc:aliaation ici indiqu6e vient bien de Némésius ; toutefois Jean 
n'a retenu de la doctriue de N6m6aius que les6lémentl marquant la fO» 
lion du cerveau dana la vie c:ognitive. L'imagination par sa situation danala 
partie ant6neure du cerveau est li6e à la Vllion. Cette notation rapide a 
son importance li l'on se eouvient que ulon N6m61iua, • toute l'actiYi• 
c:ognitive ae fait .. par le soufle psychique contenu dana le cerveau • (Vu.. 
amœ-MoNœo, N•mbilu d'lmbe, p. xv) Ce 'IMÏlfu& a vraisemblable­
ment attir6 l'atteotion du th6olo&ien qlli, da. le ch. 13, relevait les divera 
leD8 du terme. qui IOIIlipait au c:h 261a composition • chair et espnt • de 
l'etre bumain. Ce eoufle eat pour lui la .manifestaüon de la vie donn6e par 
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chose du même gemc. L'image est une affection de l'âme 
non rationnelle produite par quelque objet imaginahlc; le 
fantasme, une affection sans contenu dans les parties non 
ratiOnnelles tle l'âme, produite sans la présence d'aucun 
obJet mwginahlc. L'organe de l'imagination est la cavité 
antérieure de l'encéphale 1. 

32 (II. 18) 

La perception sensorielle 

La perceptiOn scnsorielle 2 est la faculté de l'âme capable 
de saisir les réalités matérielles, c'est-à-dire de les discerner. 
Les organes sensoriels sont les instruments ou membres 
par lesquels nous percevons. Les sensibles sont les objets 
qui tombent sous les sens. Le sentant est l'être vivant qui 
possède la faculté de sentir. II y a cinq sens ct de même, par 
conséquent, cinq organes sensoriels. 

Le premier sens est la vue ; les organes sensoriels de la 
vue sont les nerfs qui partent de J'encéphale et les yeux. La 
vue perçoit directement la couleur et reconnaît, en même 
temps que la couleur le corps coloré, sa taille, sa forme, le 
Lieu où il se trouve, l'espace intermédiaire, son nombre, plus 
le mouvement et le repos, la rugosité et le poli, le lisse et le 
bosselé, la rapidité et la lenteur, ainsi que la consistance soit 
aqueuse soit terreuse, c'est-à-dire humide ou sèche 3. 

Le deuxieme sens est l'ouïe, capable de percevoir les 
sons et les bruits. Elle distingue leur acuité et leur gravité, 
leur douceur, leur rudesse et leur intensité. Ses organes 

le créateur (comparer PHILON D'ALEXANDRIE, Dt• opiftâo mundi 30, éd. 
R. Arnaldcz, Paris 1961, p. 161). Verbeke tradUit xotÀlOt par« vcntncule "· 

2. Cf NEMÈSIUS, Nat. hom. ô (p. 56,1. 5-6 el p. 57 .J. J-4 ). Jean abrège en 
une quarantaine de lagnes les ch. 7 à li de Némésiu~. 

3 = N~MtSIUS, Nat. hom. 7 (p. 59, 1. 1 '1 s.). Sur le sens de la vue, 
cf. A BESAN<;ON, L'image mterdile, Paris 1994, p. 1 H5. 



~ ' ~ yxacp«Àou T~ fLOCÀatxcX xcxt TWv C:.wv Y! X&l'l•lftl.ll 
il M6\IOC al &v&pwwo xcxlwl6l)XOÇ ou X&'IIOUO& Tek J..rac. 

fMT'J llt~tç ~"'Pf'lO'C ~Ttç ylvtTGCt fÙv &tek 'ffi)v pt.vliv 
W~fAWOuawv T00ç &TfLouç lm Tbv iyxicp«Àov wepac(VI'nl& al 
w~ Twv wpoa6lwv xotÀtwv Toü lyxe"'Àou. "Em Blœl 
nx~ KGClœvnÀlJ1t'nx~ Twv cXTf.A.wv. Twv 8! cXTf.A.WV ~ yav&x 

25 Ôtœcpop& taTtv eùw&lœ xœl 8vaw8lœ xœl Tb ,.Uaov To6Twv, 8 fA~ 
eùWôiç laTt f.A.~TE &vawôeç. rlva't'IX\ al aùwôlœ TWV ~ypci)v -rQv 
TOlÇ a.J,fLOCGlV cixpt6wç wacp6inwv ,.Uawc a! f.Ûa'l B&«&&SiC' 
KGCTtlaaianpov a! ~ f.A.Y}8l g)_WÇ 1tEcp6lVTW'II ~ Ôuaw8{ac y(vc'tlll. 

TEUpT'J œTa6l)atÇ ~ yaüatç. "EaTt 8! 't'WV X.UfJ-WV livnÀ•"""'i!udl 
30 ~vvœla6Y)Tlx~. "OpyllVIl&l acùnjc ~ yÀci)aaœ xcxt ~ 

orO &xpov xcxt ~ WEpijill, ~V XllÀOUO'{ Tl'IIEt; oÙpœv(axov• !v of~ 
or« l~ iyxacp&>.ou cpapOf.A.EVOt vaüpœ 1tE1tÀilTVO'f.ÛVIl xcxl lh11 
yiÀÀoVTtl Tiji ~YEfJ-OVtxiji ~" yevof.ÛV\')V &nlÀl)l)ltv ~youv cda&r,­
atv. At 8! xotÀOOf.A.EVIlt yaua'\'txcxt 1totO'\'l)'\'EC -rwv x.uf.A.ci)v atm 

35 œt-rœt' yÀuxÛT'r)ç, Ôptf.A.~Tl)t;, 0~0'\'l)ç, aTpucpvO'\'l)C, IXÔO"n!P~; 
wtxp6Tl)Ç, &I.(Joup6Tl)ç, ÀtwotpOT'r)t;, yÀtaxpO'\"JC' '\'o1hwv y~ lo-ny 
~ yeücnç 8tœyvwaTtx~. T~ 81 ~8wp cl1tot6v la-rt xctT~ TCX~TGCC Tèè 
1tot6-nrriXC· oùBe(Joiœv y~ œÙ't'wv lx. et. 'H ô! a-rpucp~ i1tloractnc 
xcx\ nÀeovcxa,.,.Oç la't't njç ctÙG't"JPO'\"J't'Oç. 

40 D~'lt'tl) cxla6l)Glc la't'tv ~ &cp-.1, ~'t'tC xow~ laTt 1t«nwv Tf.t)Y 

~WV' iTrtÇ y(veTIXt ÈX 't'OÙ lyxecp&Àou 1tlfJ.1tOf.ÛVWV VEOpwv &le 
8Àov T6 GWf.A.CX. ât6 xcxl O'l.ov T6 awf.A.CX, cill~ xcxt TeX &>J.œ 
cxlcr67Jn1ptac ~v 't'iic &cpoijç lx.oucnv œla&l)atv. •r1toxet'\'cxt &! ~ &f\i 
'r61J1u;x,p6v xcxl6apf.A.Ov, TO n f.A.CXÀcxx~v xcxl axÀlJP~" xcxl yl.laxpov 

45 xcxl xpcxupov, ~cxpo TE xcxl xoücpov· &tek f.A.OV'JC yckp «Xq>Yjc TCXÜTCI 

1. = Na.œsrus, Nat. hom. 10 (p. 67,1. 4-10). Sur ce détail curieux aux 
yeux de1 Anciens et trananua de ikle en aikle, c:f. AluSTOTE, De amm. 1, 
11,492A 23 (p. 18). 

2 = NéMasrus, Nat. hom. 11 (p. 67,1.13-14 et 20 a.). Jean reprend Je 
d6but et la fin du chapitre. Pour l'odorat, «l'intervention de1 nerfl n'eet 
paa requile ... puilque les cavtt61 du nez d6bouchent directement dana les 
ventncuJea ant~rieurs ,. (VERBBKB-MONCHO, Nlmlnru d' Émùe, p. xv). 



IZ (Il, l/j) 321 

sont ks nerf<, tendres issus du cerveau cl la slruclurc auri­
culattc <\culs l'homme t:t le singe n'ont pas les oreilles 
muhile:; 1 

Le troisH: me sens est l'odorat :par les narines les vapeurs 
remontent vers le cerveau cl pénetrent jusqu'au fond de ses 
cavités anténeurcs. L'odorat est capable de percevoir et 
saisir les vapeurs. Parmi celles-ci la distinction générique 
s'établit entre odeurs bonnes, mauvaises ct intermédiaires 
qui ne sont ni bonnes m mauvaises. L'odeur agréable vient 
des liquides parfaitement cuits existant dans les corps; au 
milieu est la cuisson médiane ; enfin une cuisson insuffisante 
ou inexistante produit la mauvaise odcur 2• 

Le quatrième sens est le goût. Il est capable de percevoir 
ou de ressentir les saveurs. Ses organes sont la langue, parti­
culièrement son extrémité, et le palais que certains appel­
lent le voile. C'est la qu'aboutissent les nerfs venus du 
cerveau, là qu'ils s'étalent et transmettent ü la faculté maî­
tresse la perception ou sensation qui s'est produite. Voici ce 
qu'on appelle les qualités de goût dans les humeurs: la 
douceur, l'âcreté, l'acidité, J'acerbité, l'âpreté, J'amertume, 
la salinité, l'onctuosité, la viscosité; tout cela, le goOt est 
capable de le discerner. L'cau, à cet égard, est sans qualité : 
elle n 'en possède aucune. L'acerbité est une intensification, 
une surabondance, de J'âpreté 3• 

Le cinquième sens est Je toucher, commun à tous les 
êtres vivants. Les nerfs envoyés depuis le cerveau vers le 
corps entier en sont J'origine. Voila pourquoi le corps 
entier, y compris les autres organes sensoriels, possèdent la 
sensation du toucher. Sont soumis au toucher le froid et le 
chaud, Je souple et le rigide, Je visqueux et le friable, k 
lourd et Je léger; voilà en effet ce qu'on reconnaît unique-

3. , N1 Mts!Us, Nar. hom. 9 (p. li6,1. 2-14). Seule l"àmc csl capabk d e 
discerner da ns la d1vers11è de l'cxpéncncc scns1ble les quahks prorrcs ÙL' 

chaque.: ohJct. C'est ce qUJ rcssurl de l'cn~ei)!ncmcnl de G ·\1 11 N (De plttC~ 
VII, 5; Millier, 62/i, 2-8; KUhn, vol. V, fi28) ct c'est pnurqum on lrouvc 1ci le 
lerm~: fort e mployé depuis les sloïcicns d'~yEp.ovtx&v {1. 33). 
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).LEXf'l OUO YJ <ptWV Xr:l.t TOU"tW\1 f-LLXp!oJ\1 Xr:l.t p~otWÇ 7tEf>LAOtf.LuOt-
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Ocrq>pYJO"lÇ XIXl .f} IXXOY) OU Xr:l."t EUvEtr:I.V f.LO\IOV, r:I./\1\0t 7tiXVTr:J.XO E\1. 

65 'H ot &cp~ xa:l ~ YEUO"tÇ oùôt XatT' eùact(XV oùot '1tr:I.\ITOtx66ev 
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yvwpt-,OUcrtv, IX/\1\IX TOTE f.LOVOV, OTOtV IXU"tOLÇ 7ti\Y)CHIX<1WO"L "tOtÇ 
·~:-' , e -totOLÇ (XL(j Y)TOtÇ. 

À yi 

I!Epl 't'OÜ ÔtiXVOl')'t'txoü 

T - ~:>\ 1:- - , cl 1 \ ( a 1 
OU oE OliX\IO.f)"ttXOU EtO"tV IXt TE XfllO"EtÇ XIXt r:I.L cruyxiX"tCX ecrw; 

\ r r \ \ \ .... t \ r ., \ \ r ., \ 
Xr:l.l CXL Oflf.LIXL 7tpoç TY)V 7tf>()(l,L V )(()(t ()(L ()('f>Oflf.L()(l XIXl r:I.L r:1.'1tO'f>UYCXt 

- lt '1:' - ~:>1 ,, 1 - - 1 < ' \ 5 TY)Ç 7tp()(l,EWÇ1 tolXWÇ oE CXt "tE VOY)aElÇ "tWV \IOY)"tW\1 Xr:l.t r:l.l rxpET()(t 

1 = NÉMEslUS, Nat. horn 8 (p. 63-64). Le paragraphe consacré au tou­
cher, moins ample que chez Némésius, ne reprend que les données de l'ex­
pénence ; l'action uni.ficatnce du cerveau y est fortement soulignée. 

2. Cf. NÉMÉS!US. Nat. hom 27 (p. 88-89). 
3. = Nl!MËSIUS. Nat. hom. 9 (p. 66, 12-5). 
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ment par le toucher. Sont communs au toucher ct à la vue le 
rugueux et le poli, le sec ct l'humide, le grossier et le fin, Je 
haut ct le bas. la localisation ct la taille, lorsqu'elle est telle 
qu'en une seule saisie le toucher puisse l'appréhender; puis 
aussi le compact ct l'inconsistant, autrement dit le tendre, et 
J'arrondi, pourvu qu'il soit petit, plus encore quelques 
autres formes. De même, avec l'aide de la mémoire et du 
raisonneme nt, le toucher perçoit un corps qui s 'approche, 
comme aussi le nombre, jusqu ·a deux ou trois, si ces corps 
sont pe tits et faciles à embrasser. En ces cas cependant, la 
vue perçoit davantage que le toucher 1• 

Il faut reconnaître que le créateur a doté chacun des 
autres sens d'un double organe, afin que si l'un est endom­
magé, l'autre puisse en remplir la fonction : deux yeux, 
deux oreilles, deux voies nasales et deux langues, quoique 
celles-ci, distinctes chez certains animaux comme les ser­
pents, soient réunies chez d'autres, tel l'homme. Quant au 
toucher. il est réparti sur le corps tout entier, à l'exception 
des os, des nerfs, des ongles, des cornes, des poils, des liga­
ments et de certaines autres parties 2• 

Il faut reconnaître que la vue voit en ligne droite, que 
l'odorat et l'ouïe fonctionnent non seulement droit devant. 
mais en tout sens. Le toucher et le goût ne s'exercent ni 
droit devant ni en tout sens, mais seulement quand ils sont 
au contact de leurs objets sensibles propres 3. 

33 (II, 19) 

La pensée discursive 

De la pensée discursive4 relèvent les jugements, les 
assentiments. les élans vers l'action, les aversions envers 
elle ct les rejets de l'action, et tout particulièrement les 

4. NEMÉSJUS, Nat. hom. 12 (p. 6R). La raison discursive s'oppose à 
l' inte llect (voù~). Cf. ARISTOTE, Mt•lllphys. 7, 1012 A 1 s. (t. 1, p. 236). 

qJ 
l u 
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't"0\1 oyov XOCL ELÇ T0\1 ?tpocpoptX0'\1. !1't'l OE E'\IOlOC ETOÇ (J-E'\1 oyoç 

5 xlVYJ(J-OC ~ux_Yjc; lv -rif ÔtocÀoytcrnxijJ ytv6p.c.vov ~vw 't"tvbc; 
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K 1 ~ '1'1 
(HEc,Epx_Op.é•JCX XCXl E\1 'rOlÇ 0\IEtpotÇ otCX EYO(J-E ex. CXTCX TOU't"O oE 

/À À ' 1 ') 1 ' \ ( ., - \ "t\ (-LOC tt!TIX oytxOt 'TCOCV'rEÇ EO"(J-E'\1' XOCt ycxp Ot EX "'(E'\I'\IE'r"I)Ç XWCjlOt "fJ 
1 ' !> 1 1 .. '6 1 1 , P. À 1 '~:>1 

XOCt Ot otOC Tl \101!"1)(-LOC "fJ 7t0C OÇ 'r"l)'\1 Cf>WV"I)\1 OC?tOI"'OC 0'\ITEÇ OUoEV 
7' À 1 ' '0 ~:>1 1 À 1 ) ~ ~ 1 ~ 10 "IJ't"'t"0\1 oytxot Etcrtv. oc. 7tpocpoptxoc; oyoç Ev '11 cp<JJv~ xoct Toctç 
... 11 1 ) 1 " " ' 'l' 1 À 1 1 1 
OtiX~X'rOtÇ 'r"f)\1 EvEpyc.tocv EX. Et, "IJYOU\1 0 otcx y WO"O""I)Ç XOCl cr-rop.cx-

1. 'A'i&p.'rl)"t~ ne peut avoJr 1c1 le sens rigoureux que lu1 donne Platon et 
qui a une portée métaphysique (cf L. Roll IN, /.a pmsr1' Jœ/féniqur, des on­
gme~ a l:'pirure, Paris \942. p.14~-344). Voir en p<•rlu:uher AHISlOJI., J)r 
memorm ri rPmmiro'fltia 450 A 23. Jans l'arl'a 1/llfumlifl, lrilJ 1. TllcUI, 
Parifi l'J'il, p. ~7 cl ()1 , 

2 Sur r;es localisations, 1~SUt'' de I'<!IISCigncrncnt de fiahcn , d . Vt H· 
h!KI·Mc,Nr 11u, Némé.\Ît<Y tl'f..·,,.\r·. p.'- t ·XXIII . 

J. llrhtv R'expliqw; mal rlru•s k texte de .h'au. Joutl'lo1~ nt• 11l'UI m1 
VOIT une ortc de •rndatum qui mène le ll't lt!IIJ de 1 "li''''" dt'' 'l'Il~ ( l 1 l .1 

l'aciJVJté d•: la ttu •m Ul))t l'cxr:1 ci•· ·de la nu' ntt ,, u ( '·1) hl' Il den lllllllll 
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sont par eux-mêmes objets de mémoire, des objets intelligi­
bles nous gardons un souvenir si nous les avons en quelque 
façon étudiés, mais de leur substance nous ne possédons 
pas de souvenir. 

La remémoration 1 est le recouvrement d'un souvenir 
disparu par oubli; l'oubli est la perte du souvenir. L'imagi­
nation, en effet, perçoit les objets matériels par le moyen 
des sensations et les transmet à l'intelligence ou au raison­
nement (car les deux sont identiques); celles-ci accueillent 
et jugent ces objets puis les transmettent à la mémoire. 
L'organe de la mémoire est la cavité postérieure du cer­
veau, que l'on appelle le cervelet, ainsi que le souffle vital 
qui s'y trouve 2. 

35 (II, 21) 

Le verbe intérieur et le verbe proféré 

À son tour 3, la fonction rationnelle de l'âme se divise en 
verbe intérieur et verbe proféré. Le verbe intérieur est un 
mouvement de l'âme qui se produit dans la partie ration­
nelle sans aucun son distinct ; de ce fait nous déroulons sou­
vent en nous-mêmes silencieusement tout un discours et 
nous tenons des conversations dans nos rêves. C'est sous 
cet aspect surtout que nous sommes tous des êtres ratton­
nels : en effet, les sourds de naissance ou ceux qui ont perdu 
la parole par quelque maladie ou accident n'en sont pa~ 
moins raisonnables. Le verbe proféré révèle son activ1te 
dans la parole et les discussions: il s'agit autrement dn du 
verbe émis par la langue et la bouche. Voilà pourquoi il est 

de~ 111hnnwtwns que Il wdw humain~ pl,>J\1.:1.\ \.\5\ l'dr' r np rtt­
cull~l l'ullusum au' n'\l's (1 . tl), l'l'h" du \'11 3 '. 1 7. 1 • thl:Jll du chap1IT 
rl'lèvc: d 'un<' longlll' ll.uhtu•n slllll'lllllll'. d S\'f ll ,n 1 h (1 ~.!..l: t 111 .. 1 

!'OH l'Il\ Hl. Pl' 11/>\liiiiiJIIII \11, :, tul .l 1\nuft uiÎI.!llC ·, 1 l' tllll<•n. \ l F, 
P;ui~ 1'1711, 1, Il , p. I:>J ct l~·s 1h>ll s) 
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appelé« proféré ».Il est le messager de la pensée. Sous cet 
aspect on nous appelle « êtres parlants 1 ». 

36 (Il, 22) 

La passion et l'acte 2 

Le terme « passion» s'emploie de manière équivoque 3. 

On appelle en effet « passion » une réalité corporelle, 
comme les maladies et les blessures, et aussi une réalité spi­
rituelle, comme le désir et l'emportement 4. Il y a, d'autre 
part, de manière commune et générique, une passion de 
J'animal, dont découlent plaisir et tristesse ; la tristesse en 
effet découle de la passion, mais elle n'est pas en elle-même 
passion :les êtres insensibles ont beau subir une passion, ils 
n'en éprouvent pas de tristesse. Par conséquent la passion 
n'est pas la souffrance, qui est perception sensible de la pas­
sion. Il faut que cette dernière ait une certaine intensité, 
qu'elle soit de taille, pour atteindre la sensibilité 5. 

Quant aux passions de l'âme, en voici la définition: la 
passion est un mouvement de la faculté appétitive qu'a 
rendu sensible la représentation d'un bien ou d'un mal. 
Autre définition : la passion est un mouvement irrationnel 
de l'âme par la conception d'un bien ou d'un mal. La 

3. L. 3-28 = NtMESIUS, Nat. hom. 16 (p. 73, 1. 20 -p. 74, 1. 47), avec plu­
sieurs van antes provenant surtout de K (en parttculier 1. 14-15, ~ ,.Jv 
udhJ'l'tÇ ... TOI! flUfJ-011). Cf M. MORANI, La lrtldi:iOIIt' /llcl/10.\'Cfitta del De 
natura hom mis d1 Nemesio, Milan 1981, p. 109. Sur OfL(IJWfLbJ~ (1. 3) cf Dinl 
ÀW/22 (p. 101) , D·\Nll.LOU, Plat(mümc•, p. 'iO Lu~.1gc sn)laire courant a 
re tenu ces méthodes anstoteliciennes : d. Eth \ . 1 7, Ill Y A 30, ou Cu tc· 
gortt!I l A 1-o(ed RBodéüs,CVJ-:P;tri~ 2001) 

4. Sur les passions de l'âme, entre autre~ tc~tes, Sl'F Ill, n~ .n~·-391 
(" STOB(T, EdONIIC: phy.\Îl'cll' t'l t'thit lit' 11, 81'5) C'l ANDRO.'IICO~ DE 
Rnom s, IlrpJ mxfifJv. èÛ. A. Gilhl•rt-'lllhry. Lctdcn l'J77, ll\'CC lt n•'lll­
hrcuscs rélércnl'èS données p. 27J-J Ill. 

'i. Ccttt: tdct: ùu seuil û'c~otati,•n que Nl·m~ sr us duit uux m dt C'll\' 

(ct. (1,\tll N.l>•'f'lac· V I, 1, p .JI:l0·.l6Z s.), ne p,,u,.tit qu'int re scr le m<'T:.l· 
liste ct l'.tscèlc qu't•st k•an . Il · troun·lc movc:n de nmrqu r ••\1 comm n'~ 
l'exncicl' ùu lihll' :u hit rè' 
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conception du bien ébranle le désir, la conception du mal, 
l'emportement. Pour la passion générique ou bien com­
mune, on la définit ainsi : la passion est un mouvement à 
l'intérieur d'un être à partir d'un autre être. L'action, elle, 
est un mouvement efficace 1 : « efficace » se dit de ce qui se 
meut par soi-même. Ainsi, l'emportement lui aussi est une 
action de l'irascible, mais une passion pour les deux autres 
parties de l'âme et en outre pour le corps entier, quand 
l'emportement lui fait violence pour le pousser à des actes : 
le mouvement a eu lieu à partir d'un être à l'intérieur d'un 
autre être, et c'est justement ce qu'on appelle« passion» 2. 

Mais d'un autre point de vue l'action est appelée passion: 
est action, en effet, un mouvement conforme à la nature, est 
passion un mouvement contraire à la nature. De ce point de 
vue donc l'action est dite« passion» lorsqu'elle ne se meut 
pas conformément à la nature, qu'elle vienne de cet être 
même ou d'un autre. Donc les battements du cœur sont une 
action, puisqu'ils sont un mouvement naturel; mais ses pal­
pitations, puisqu'elles sont démesurées et non conformes à 
la nature, sont une passion et non une action. 

Tout mouvement de la partie affective n'est pas appelé 
«passion »,mais seulement les plus violents et qui parvien­
nent à la sensibilité 3. Les mouvements faibles et qui échap­
pent à la sensibilité ne sont pas encore des passions. Il faut 
en effet à la passion une force suffisamment intense. Vmlà 
pourquoi on ajoute à la définition de la passion (<mouve­
ment perceptible » ; les mouvements faibles qui échappent 
à la sensibilité ne créent pas de passion. 

Il faut reconnaître que notre âme possède deux jeux de 
facultés, l'un d'ordre cognitif, l'autre d'ordre vttnl 4. Les 
facultés cognitives sont l'intellect, la pens~e discurstve, 

4 C~ double j~U li~ fa.:ult~~. nl_!!llÎltYl'S l'l \Îl,\lcs, 1 lill \\<kilt \,1 
plaœ de l'homme dans la llcatinn. li \ 'p/unr 1 ~\l' t'lS t•N), 1 1 fr,,: 
0\c\ll YI donné P<ll l<'tJUic n (/' , <1 , ~ \ Il."! l ). 



21 A 4-1.5 
12CS·13AS 
276CS 13 
138-168 
17C20A 
21 D-24A 
17 20A 

298 

d tinc:taon entre j),'!flala el 
...,,."*"', Entrltlltu,l. 18, 1 1, 



36 (11,22) 333 

l'opinion, l'imagination, la sensibilité ; les facultés vitales, 
autrement dit appétitives, sont la volonté, et le libre choix. 
Pour rendre plus claire notre affirmation, nous allons exa­
miner en détail ce qui les concerne, en commençant par 
traiter des facultés cognitives 1. 

Sur l'imagination et la sensibilité, il suffit de l'exposé 
donné plus haut. Or donc, c'est par la sensiblité qu'une pas­
sion s'établit dans l'âme, passion qu'on appelle « imagina­
tion » ; puis de l'imagination naît une opinion. Ensuite la 
pensée discursive porte un jugement sur l'opinion: est-elle 
vraie, est-elle fausse? Elle juge du vrai 2 et c'est de ce fait 
qu 'on l'appelle « pensée discursive » (dianoia): cette 
pensée discerne (dianoein) et juge. Ce qui a été jugé et 
défini comme vrai s'appelle intellect. 

En d'autres termes 3 : il faut reconnaître que le premier 
mouvement de l'intellect (nous) est appelé « intellection» 
(noesis). L'intellection relative à quelque chose est appelée 
«conception » (ennoia). Celle-ci, après avoir mûri et avoir 
modelé l'âme par rapport à ce qui est conçu, prend le nom 
de «réflexion». Celle-ci, après s'être attachée à la même 
chose, s'être éprouvée et jugée elle-même, prend le nom de 
« pensée ». La pensée s'élargit et produit le raisonnement. 
qui porte le nom de « verbe intérieur n. On le définit ainsi : 
un mouvement complètement achevé de l'âme. qui se pro­
duit dans sa partie discursive, sans aucune expression 
vocale ; de lui, on dit que provient le verbe proféré. expnmë 
par la langue. Après avoir traité des facultes cogmtives. par­
lons maintenant des facultés vitales. dites auss1 appêtitm~ .. 

. ~K. 1 ·4 etc < )n 1 etwuwt ,, le prnnk ml' ;, prl>P<" lie la h•1,111[m, 'h. c 4,1. 1 
n 

t Ct 1\1 \'I.IMI . Of'll.\<' . ' 1 \ 4-1:; qul rq>rl•nd lenn 1\lC k ,,,ud 

cnnslant de donlll'l au \'lll·abul.lin· t<>utc l;lpHlï'H'" lon.1hll t• l OIILR, 
"Ma~mw k Cnnle"l' lll . l'· ·ï.t ">7 o~n.rl\"' Il'' l.t>'J Ill; .1,• l\\l\1<' .-h l'lit,, 
11\lllllrant l 'in\l'J~Ilk l'l'S Clllp!Ulll .11\li; IIIIC. 
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Il faut reconnaître qu'a été semée naturellement dans 
l'âme une faculté en appétit de ce qui est conforme à sa 
nature et maintenant tout ce qui est J'apanage essentiel de 
cette nature. On l'appelle « volonté 1 ». En effet la subs­
tance a selon l'intellect et selon la sensibilité un appétit 
d'être, de vivre, de se mouvoir; elle désire sa propre pléni­
tude naturelle d'être. C'est pourquoi l'on définit de la sorte 
ce vouloir naturel :un vouloir rationnel et vital attaché uni­
quement aux objets naturels. Si bien que la volonté est cet 
appétit naturel et rationnel, à l'état de simple faculté. Car 
chez les êtres dépourvus de raison, cet appétit, parce qu'il 
n'est pas rationnel, n'est pas appelé volonté. 

L'intention est une volonté naturelle qualifiée, autre­
ment dit, un appétit naturel et rationnel de tel objet. Dans 
l'âme humaine réside effectivement une faculté d'appétit 
rationnel. Quand donc cette faculté rationnelle s'est mise 
en mouvement en vertu de sa nature en direction de 
quelque objet, on parle d'intention; l'intention est en effet 
un appétit et un désir rationnel de quelque objet. 

On parle d'intention aussi bien à propos de ce qui 
dépend de nous que de ce qui n'en dépend pas, c'est-à-dire 
à propos de possible comme à propos d'impossible. Sou­
vent en effet nous avons l'intention de nous débaucher ou 
d'être tempérants ou de dormir ou J'autres choses du 
même genre, lesquelles dèpenllent de nous et sont du 
domaine du possible. Mais nous voulons aussi en intentiOn 
devenir rois, ce qui ne dépend pas de nous. D'aventure nous 
voulons aussi ne jamais mourir et cela est du domaine Je 
l'impossible. 

L'intention vise la fin. non les movcns se rapportant à la 
fin. La fin est cc qui est voulu. comme de reg.ner J'ètre en 
bonne san tt.: ; sc rapporte à la lm cc qui est l'objet de la llt' li­
bération, autrement dit le moyen par kquel nous par\'Ït'n­
ùrons a ctrc en bonne sant~.! ou a n:gner. Apr~.s l'intcnti~H\ 
vien nt.: nt la recherche L'l 1 \•xamL·n . Apre s. si cd u ~.kp~nd de 
nous, VIL'nt k pro1L'I .wlrt:ll\l' llt dit . ht Lklihl' l ,tti,,n . l ,. 
projet est l'appellt qut st: 111c t : la tldll trlw 1k~ adi,,n ... 
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qu'il dépend de nous de faire. On délibère en effet s'il 
convient ou non de s'impliquer dans telle affaire. Puis on 
juge ce qui est préférable et c'est ce qu'on appelle «juge­
ment». Ensuite on s'éprend d'affection 1 pour ce qui a été 
jugé au terme de la délibération et c'est ce qu'on appelle 
«résolution ». Dans le cas où après jugement, on ne 
s'éprend pas d'affection pour ce qui a été jugé, on ne parle 
pas de résolution. Après s'être ainsi épris, on en vient au 
libre choix ou à la conclusion. Le libre choix consiste, en 
face de deux données, à choisir et élire l'une de préférence 
à l'autre. Ensuite on s'élance vers l'action, et l'on parle 
alors d'élan. Puis on se met à exécuter et l'on parle d'« exé­
cution2 ».Ensuite, J'appétit s'apaise après l'exécution. 

Dans le cas des êtres dépourvus de raison, dès que se 
produit l'appétit de quelque chose, l'élan vers l'action suit 
aussitôt. L'appétit, en effet, chez les êtres dépourvus de 
raison, est irrationnel et ils sont menés par l'appétit naturel. 
Voilà pourquoi on ne peut appeler ni volonté ni intention 
l'appétit des êtres dépourvus de raison : la volonté est un 
appétit naturel pénétré de raison et de libre arbitre. Dans le 
cas de l'homme, vu la présence de la raison, l'appétit natu­
rel est dirigé plutôt qu'il ne dirige. Car il est sous la motion 
du libre arbitre et de la raison, vu que les facultés cognitives 
et vitales se conjuguent dans l'homme. Son appétit, son 
projet, sa recherche, son examen, sa délibération, son JUge­
ment, ses affect10ns, son choix, son élan, son action concer­
nant ses obJectifs naturels se déroulent tous sous l'influence 
du libre arbitre'. 

Il faut reconnaltre qu'à propo de Dteu nous parlons 
d'intention, mais non, au sens propre, de libre chor\ Dteu 
ne délibère pas. Car d~hhércr t'st le fait de ltgnor.mc~. , 
au sujet du connu. nul ne ù~libèrc. Or si la ddih~:ratit'n 
est le fait ùc l'tgtHHance. a n'en pas douter. k lihn.· dwi\ 
également none DH~ll qui S~\ll abSl)lllll\1..'1\1 h'llt n'a p \S à 
Ù(•lihL'IL'I. 
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Dans le cas de l'âme du Seigneur 1, nous ne parlons pas 
non plus de délibération ou de libre choix. car il était 
exempt d'ignorance. Elle avait beau être d'une nature qui 
ignore l'avenir, étant unie au Dieu Verbe selon l'hypostase, 
elle possédait la connaissance de toutes choses, non par 
grâce, mais comme on vient de le dire, par suite de l'union 
selon l'hypostase 2. Le même était en effet Dieu et homme. 
Voilà pourquoi il n'avait pas non plus de vouloir par résolu­
tion 3. La volonté naturelle, simple, celle qui s'observe à 
titre égal dans toutes les hypostases d'homme. oui, il 
l'avait ; mais la résolution, autrement dit le voulu contraire 
à son vouloir divin. son âme sainte ne l'avait point ; elle 
n'avait pas non plus de vouloir allant à l'encontre de son 
vouloir divin. Car la résolution est distincte pour chaque 
hypostase, sauf pour la sainte, simple, une et indivisible divi­
nité. Chez elle, comme les hypostases ne sont en rien divi­
sées ni séparées, le voulu non plus ne se divise pas. Chez elle 
de plus, comme la nature est unique, unique est aussi la 
volonté de nature; vu d'autre part que les hypostases sont 
inséparables, unique aussi est le voulu, unique le mouve­
ment des trois hypostases. En revanche. dans le cas des 
hommes, puisque la nature est unique. unique est aussi la 
volonté naturelle ; d'autre part. puisque les hypostases sont 
séparées et se distinguent les unes des autres localement et 
temporellement. ainsi que par leurs dispositions devant les 
tâches à accomplir et nombre d'autres choses, les voulous 
et les résolutions sont de ce fa1t dtfferents. Dans le cas de 
notre seigneur Jésus-Christ, comme les natures sont diffe­
rentes, différentes sont aussi les volontés naturelles. autre­
ment dit les facultés volitives. dl! sa divinité et de son 
humanité ; mats comme unique est son h\ postase et umquc 

3. Le voulon gnomtque est essentiel au\ yeu Je Je.tn: tl ne ,ufiit 
pas polit h11mer notre (\IT<Il'tt.:tc des lllgc;ttl'llt de la nll"lll, 11 faut 
cnwrc 4uc s \ .tJtHtlcnt les alk(ttllOS de la , '''''lill'. s ul< c.tpllbks d'en· 
gcmhct en nous une \:rate Jisp,,sititll\ .. (l; \lfttii~R,« ~1 11\\l 1~ 1.. ,,ntc 
seur •. p. HO). ('1 mjm.l IJX ct ch. ;'iX,I. 178. 
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l-repov o 6lÀwv. 0tÀ'Y)atc; f.ttV y&p Ècrnv cxù-r~ ~ &7tÀYJ ôÛvCXfJ-LÇ -rou 
6tÀm, ~o0ÀYJO'LÇ Ôt ~ 7tEpl 'tt 6tÀ'Y]atc;, 6EÀl'j'tbV ot -cO U7tOXE.lfJ-EVO\I 

- Il À 1 - v tl e /À ( T - r v t 'tlJ vE. YJO"Et 7rpCXyfJ-a YJYOU\1 07tép E. OfJ-EV OLOV Xl VE.t"CCXL l'j opéc,LÇ 
7tpOc; ~pwatv· ~ f.ttv &7tÀwc; ~peÇtc; ~ Àoytx~ 6iÀY)a(c; Èa-rw, ~ ô! 
7tp0Ç ~f'WO"lV opeÇtc; ~oÛÀ'Y)a(ç Èa'tlV1 cxÙ't"~ Ôt ~ ~pWaLÇ 6EÀYJ't0V 
ian), 6EÀYJnxov Ôt -ro lxov -r~v 6eÀ'f)-rtx~v ôÛvcxfJ-LV otov o &v6pw-
7toc;, fJfAwv Ôt aÙ-rOç 0 xex_pYJf.ttvoc; -r~ 6EÀ~aEL 

~Et ê.Lôtvcxt, wc; -rO fJt),YJfJ-CX 7tO'tt f.t~V -r~v 6éÀYJOLV ÔY)ÀOL ~-rot ~v 
6E.ÀYJ'rlX~V àÛVCXfJ-l\1 xcxt Àl.yE'tCXL fJÙ'Y]fJ-CX cpuatxOv, 7rO'rt Ôt 't"O 
6eÀYJ-rbv xcxl Àtye-rcxt 6tÀYJf.tCX yvtJJf.ttXOv. 

X 
\ J r - r ::>.. 1 t l rf P'l'l ytvtJJaXEtv, tdc; 7tcxcrcxt <Xt 6uvcxp.etc; cxt 7tpoetpYJ(J-EVcxt, cxt n 

1 tl y 1 1 r t \ r { yvwcr-rtxcxt <XL -re ..,wnxcxt xcxt at cpuatxcx xat cxt -rEx_vtxcx , 
' 1 À/ • ' 1 1 ' r 1 r 1 , { 5 evçpyetcxt eyovrcxt evepyetcx ycxp ecr-rtv YJ cpucrtXYJ exacr-rYJ<; oua cxc; 
<:- 1 { 1 1 K 1 1"1 ' 1 1 > 1 r 1 ouvcxp. c; re xcxt xtvY}crtc;. cxt 7t<XAtV' evepyetiX ecrn cpucrtX'l'J 'l1 7t<XIHJ<; 

, 1 " 1 ''O(J o:-~À tl r • , l ' , 1 OIJI1LIXÇ EfJ-jU'rOÇ iUVYJI1LÇ. EV OYJ OV, O'rt, WV YJ OUa IX YJ IXUTYJ1 

1 r , { r ' 1 '1 ~\ r 1 ~ 1 f 
To•J'rtJJV xa 'r) evepyet()( YJ IXU'rYJ, tiJV oE ()(t cpucrw; otacpopot, -rou-rwv 

1 t ' 1 'i: 1 ' 1 1 ' l ., ~! XIXL IXL EVEpyetcxt ol<XCjlOpOL' CX/J-YJX.CXV0\1 ycxp OUI1 <XV CXIJ-OLpov E IICXL 

10 'f'J'ltX~ç Èvepyelcxc;. 

1. Le thapitre sc termmc par une • lt~;on , ùt vocahula1rc (cl ch 511, 

1 204 212). 
2. ( 1. ANASIA~I', Vim• 11,4. 1 74 Ill() (p. 4\ "0). 1 .. 1 dod11nc Uc (,régOirC 

de Nysse insplr!H'C brel çhapitrc lean lacwHHlll a tnwr rs MaKIIJ\~ (ct prn 
hlahlcrnent Ana~la6C), il la reprtnd dan~ Volrmt 14 16 (p 217 220). 
Malmn..: avall r6uni divct es d(·luutum't de l'at!L (Opltw', 'XO B 21W Al 
ducs au P . hl8tin , aAicxandll· (d /'(,IX ~4Kfi.),C ,nyolll' ck Ny~,c.Jcan 
( hryso ltJJnc, ( 'y r11lc Alex ct Ba'lik l'•·ut ·I r<' n· chapllll' doit tl ~on 
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celui qui veut, unique est aussi ce qui est voulu, autrement 
dit le vouloir par résolution ; sa volonté humaine suit en 
effet bien évidemment sa volonté divine et veut ce que veut 
sa volonté divine. 

Il faut reconnaître qu'autre chose est la volonté, autre 
chose l'intention, autre chose le voulu, autre chose la capa­
cité de vouloir, et autre chose encore le sujet voulant. La 
volonté est la simple faculté de vouloir prise en eUe-même; 
l'intention est la volonté relative à quelque chose ; le voulu 
est la réalité qui fait l'objet de la volonté, soit ce précisé­
ment que nous voulons (par exemple l'appétit est mû en 
direction de la nourriture: l'appétit simplement pris est la 
volonté rationnelle, l'appétit dirigé vers la nourriture est 
l'intention, la nourriture en eUe-même est le voulu). Est un 
être volitif celui qui possède la faculté de vouloir. ainsi 
J'homme ; le voulant est celui qui use de la volonté. 

Il faut savoir que le terme de « vouloir» désigne tantôt 
la volonté, autrement dit la faculté volitive, et on l'appelle 
«vouloir naturel», et tantôt le voulu et on l'appelle «vou­
loir par résolution » 1. 

37 (II, 23) 

L'acte 

Il faut reconnaître que toutes les facultés dont nous 
avons parlé, qu'elles soient cognitives, vitales. naturelles ou 
fabricatrices, sont appelées « actes 2 » Sont acte en effet la 
puissance et le mouvement naturels de chaque substance. 
Ou encore : est acte naturel le mouvement inne ùe toute 
substance. D'où il suit que la où la substance est tdenttque. 
l'acte est idcnttqu~:, la où les natures sont dtfférentes. les 
actl!s aussi sont ùiffcrL'ots. Car tl est 1111pussibk qu'une 
substance so1t dépourvue d'acte naturl'l 

C<Hitclnt• (lt'U ll~llllrt'U\ ;\ l'l' l t ' \t' lllpll' . C, s dd mitu•n su;•nt n·pn, ' .:n 
plusu:ms t'llthn11s, notammt: nl d1 'i'l, l, 7tJ t' l 171 174 
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1 Ai'JJ'l.lpttr,~ (1. 31) : t.C ter nu; nc clou hic p;ts witetrJt~(H'J; (1. 32) ; rl.t une 
valeur plu.siiHgc comme le montre la phrll c même Je lc;ut t:lupparricnl 
au voc<~hularre couraul id A1usrn11 , 1 rh. Ill , 7, 1 J 14 B h ;2. <"11 8,17) 

2. l l Volunr2') lp 215) Id ,,pp.u:tt5~t:lllle ~.:nn~lllniC pr~otntpattou~ 
du théologréll, la tic criplrrm rlr• l'ullrvitr lllllll •.•i ntl C 1 con~tll! Cil r.tppml 
OVCCiO!l a~;h VCIII!:III rf;111 fil pr rfe1llllll d11 ( Jrrr ~ l 
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Et encore: est ade naturel la puissance indicative de 
cha<.Jue substance. Est ::.de naturel au premier chef la puis~ 
sance toujours en mouvement de J'fune inlelh:ctuclle, 
autrement dit son verbe toujours en mouvement 4ui en jail~ 
lit toujours de par la natun.:. Est acte naturel la puissance et 
le mouvement de chaque substance, dont seul le néant est 
pnvé. 

On donne également k nom d'actes a des activités telles 
<.JUC de parler, marcher, manger, boire, ct d'autres sembla­
bles. Même aux passions naturelles. comme la faim. la soif 
etc. on donne fréquemment le nom d'actes. On nomme 
encore acte J'accomplissement de la puissance. 

On parle de puissance ct d'acte de deux manieres. Nous 
disons en effet que l'enfant au sein est gramm<.~irkn en 
puissance: il possede l'aptitude a devenir grammairien par 
l'étude. A son tour, du grammairien, nous disons qu'il est 
grammairien ct en puissance el en actc; en acte, parce qu'il 
possède la connaissance de la grammaire. en puissance, 
parce qu'il peut l'exposer, mais ne donne pas actuellement 
cet expose.::. Nous le disons une fois de plus grammairien en 
acte lorsqu'il ugit, c'est-a-dire fait sun exposé. 

Il faut donc reconnaître que le second mode d'emploi est 
commun à l'acte ct a la puissance; mais il est secondaire 
pour la puissance. primaire pour l'acte. 

L\ vic de ch<Jix spontan6 1, autrement dit ou s'exercent lu 
raison ct le libre élrhitrc, la vic qui donn~: sa consil:itanc:e tl 
notre csp~:cc. est un ade p1 emicr, unique ct vc1 itahle de la 
nature. Oui en prive le Seigneur affirme-t-il tout de mêm~.: 
son incarnation, je nc sais .?.. L'acte ~:sl till mouvcnll!nt opé­
ratoire de la nature ; nn appelle « opé ratoire>> c~: tjUÎ c 
meut de soi -même '. 

l J ) é fiiii(IUII II!Hjnut éC, III Ii iiJIII! j11.: ll( < (I C de 1 r \1 Ï011 de , .. lU \ fil , 
1111 la ICIIII\IVC ,, 1.t luis du:7 N 1111.:~ 111 (lli lh, 1 7, p 71) cha 1.1 HT1 

(J•c;'li ,:Z!'!IA ·I)quil 'r•ltllhuc ln "''ClkN ssc~tc.:nfand,ln ltl> l' 
(p . .!~X. Ih) 
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Àr,l 

ITepl ixoualou xetl &xo\J(Jlou 

'E7telÔ~ -r6 éxoÛalov iv 7tp&Çet -rtvl ian xal TO vop.l~dp.evov Ôt 
• 1 , lt { , '\'\ 1 r-1 1 1 , 
<XXOU!Jl0\1 EV 7tp<X<,Et 't'tV EGTl, 1t011110 oE Tl\IEÇ X<Xl TO OVTWÇ 
• 1 , 1 , _ 1 ''\ '\ 1 1 , - 1 la 

5 <XXOU!Jl0\1 OU fLOV0\1 EV Tif 7t<XGXEt \1 <XIIII<X X <Xl EV Tif 7tp<XTTEl V T E-
r- - •r- 1 ,1 -~:{ , , 1 '\ 1 T - r-1 

VT<Xl, oEl EtoEV<Xt, OTt 7tp<X<, ç EG't't v evepyEl<X AOYlX)'). <XlÇ oe 
lt: <1 , .. , , , 1 1 ' 1 ) - (}' 'r- -

7tp<X<,EGlV E7tET<Xt E7t<XtVOÇ YJ 't'oyoç1 X<Xt at fLEV CCU't'W\1 fLE )')OOV)')Ç, 
r r-1 1 '\ 1 1 1 ' 1 > - > ' l -

(Xl Oé fLET(X IIU7tYJÇ 7tp<XTTOVT<Xl1 X<Xl (Xl fLEV aUTWV Et!JLV alpETCX Tlp 
1 r roi { 1 - r - r 1 > 1 r 1 r 

1tf>CXTTOVTL1 <Xl OE ff>EUXTCX , X<XL 't'WV <XlflETW\1 CXL fLEV C(Et CXtf>ETCXt, CCt 
r-1 1 1 , 1 1 - - K , 1'\ , 1 

10 oE xa-roc Ttvcx XPOVov, op.otwç xcxt -rwv cpwx-rwv. CXl 1ta11lV cxl (.LEV 

rwv 7tp&Çewv ÈÀEouvrcxl, cxt ôt auyyvtilf.L)')Ç &ÇlouVTcxl, cxt ôt 
- , '\ ~., T- 1 ,. , 1 1 , 

(J.ti10UVTCXl XC(t XOIICX<,OVTCXt. !p (.LEV OUV EXOU!Jltp 7t<XVTWÇ E7t<XXO-

Àou(}EL' {7tcxtvoç ~ ~6yoç xcxl T6 p.E(}' ~Ôov~ç 7tp&nEa6cxl xcxl -ro 
' 1 I \ lt - 1 ..., ., \ .. 1 cl 

ottpETCXÇ E VCXl TOCÇ 1tflCX<,ElÇ TOlÇ 7tpCXTTOUO"t\l )') OCEt YJ 't'OTE, OTE 
1 - r-1 , 1 1 1 .. ''\ 1 '1: - 6 15 1tf>CXTTOVTCXl1 't"<f' OE CXXOUO"l~J TO cruyyvWfL)')Ç )') EIIEOUÇ CX<,lOUO" CXl 

1 1 1 '\ 1 1 (} 1 1 1 ï r 1 r-1 1!- , 
XCXl 't"O p.ETOC IIU1t'Y)Ç 7tpotT't"EO" CXL X<Xt TO fL)') E~Val atpET<XÇ (J.)')OE ot 
r - '\ - 1 1 ' 1 P. l'f' 
ECXUTOU TEIIElV 't'O 7tpOCT't'OfLEVOV, El XCXt t'LCX<,OLTO. 

T - 1!-1 ' 1 1 1 , 1 P.' 1 r-1 r- , , 
ou oe cxxoucrtou To p.ev EO'Tt x.a-rcx t'tcxv, -ro oE ot ayvotav· 

1 A 1 1 " , 1 , 1 , , 1 "t: 
6
, , 

XOCTOC t'tOCV fLEV1 OTCXV 'f) 1tOt'l)'t'tX.)') <XPX'fJ )')youv CXt'rlCX é<,W EV Ecr'rtV 
, ri ' ' ' 1 P. ., 1 Cl 't-' <1'\ 6 1 1!- \ 

20 'I'JYOUV OTCXV UCjl E't"EflOU t'tCX<,IJ)p.êv<X1 fLYJo 01\WÇ 7tét OfLEVOl fLYJOE 
p ; '\ 1 Il > > 1 r 1 " ' d'\ 1 ~ 

IJU(J.tiCXMWfLEVCX XCX't OlXélCXV op p. )')V fL )')ÔE 01\WÇ O"U(J. 7tpCXTTW(J.EV 'fj 
" , r - 1 P. Cl 1 - <' 1 ' 't' 1 1 Ü 7 ' 
ôt é<XU'rldV 'rO t'tCXO"vEV 7t0lWfLEV, 0 XCXl opl<,OfLEVOl Cj>CXfLEV' U 'fj 
' 1 ,,.. (} r-1 fJ '\ '\ 1 ' , l ' 1 - P. otpX,YJ EÇW é\1 fL'f)OEV IJUfLOCXMOfLEVOU X<XT OtXE av Of>fLYJV 'rOU t'teX-

1. L'ensemble du chapitre est repris de Némésius, Nat. hom 

Jean, lignes NémésJUs, chapitres 

3-24 cf 29, p. 93, 1. 24 - p. 94, 1. 13 
24-30 : 31 p. 1)6, 1 25- p. 97, 1. 8 
31-35 = 32 .. p. 91:!. 1 5· 10 
35-40 cf. 3 l , p. 97.115 
44-48 =33, p.99 1 15- 19 
51 s. =33, p. tol , ll -2 

( c chapitre l(}urnit un h(}n exemple de la manacn: de l'auteur, ré ufll~ 
sanr en un .seul deux ou plu\ ieur~ chapitres de S;J o urce, ~!osant (d 1 15 
17 e l I')J ou arrange;mt Je rcxrc (1 20 25) ~;u1s que l'on pu1ssL: mvo4ucr 1c1 
le rc! m•Jignagc de tel rns. 
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38 (II, 24) 

Le volontaire et l'involontaire 1 

Ce qu'on fait volontairement consiste en une action et ce 
qu'on tient pour fait contre son gré consiste en une action; 
beaucoup de gens d'autre part classent ce qui est réelle­
ment involontaire non seulement dans le domaine de la 
passion, mais dans celui de l'action 2 ; il faut savoir dès lors 
que l'action est une opération rationnelle. Des actions 
résultent l'approbation ou le blâme ; les unes se font avec 
plaisir, les autres avec tristesse ; certaines d'entre eiJes sont 
choisies par l'agent, d'autres sont évitées par lui; dans la 
première catégorie, il en est qu'on choisit en tout temps, 
d'autres à tel moment ; et il en va de même pour celles 
qu'on évite. Encore: parmi les actions, certaines suscitent la 
pitié, d'autres sont jugées dignes de pardon, d'autres sont 
honnies et châtiées. Ainsi les conséquences constantes du 
volontaire sont l'approbation ou le blâme, le fait d'agir avec 
plaisir et le fait que ces actions constituent le choix soit per­
manent soit occasionnel des agents; l'involontaire entraîne 
quant à lui un verdict de pardon ou de pitié, la tristesse 
dans l'action, l'absence d'un choix délibéré et en plus le fait 
que ce n'est pas une action accomplie de soi-même, lors 
même que la violence nous la fait faire. 

L'involontaire a lieu soit par la violence soit par l'igno­
rance. Par la violence quand le principe efficient, autrement 
dit la cause, vient de l'extérieur, c'est-à-dire quand nous 
sommes violentés par autrui, sans donner aucun consente­
ment ni fournir une collaboration Je notre propre impul­
sion 01 coopérer aucunement ni faire par nous-mêmes ce à 
quoi nous sommes forcés. Nous expnmons aussi cela dans 
une définition :cc dont lè princ1pc est cxtl!ncur, sans CL11la-

,2 Sur l'oppthtt•on 7t&o-x,uvhrp&nuv (1. 5), llltl/. vy'IS lJl. llJ 124) sur 
tO exo~a~ov (1 \)cl mjra d1 72, 1. S. l';lr N~m~'iu le .:hapllrc < t un chl• 
lomlam Lie l 'cnsl'i~ncrnl'lll u'Aill\111111, /- 1!1. Ill, 1-3, llll'l IIJ0-1111 l3 
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crO/v-co;. 'Apx.~v ôé <pCXf.tEV -c~v 1t"Ot'I)"CtX~V cxhlcxv. Th Ô~ Ôt' 
" ' 1 1 , ,, 1 , 1 1 . l ~ 

25 cxyvotcxv cxxoumov e11nv, o-ccxv f.t'r) cxu-rot mxpq_<JJf.tEV o:t-c o:v TYJÇ 
ciyvo(cxç, cXÀÀ' othtJJ 11Uf.tb~. Et yàp p.e.fJU<•JV 'ttÇ <pOvov 1t"Ot ~cm, 
àyvoiijv ècpovwcrev, où p.~v cixour.rlt~JÇ' -c~v yàp o:hlo:v -c~ç àyvolw; 
" , ltl , 1 .., t E' ~:> 1 , - 'fl ' YJYOUV TYJV f.l-EV'r)V O:UTOÇ é1t"pCC'>EV. Jt oé "CtÇ E.V Tif O'UVYJ E.t "C07t!p 
-coÇe.Ût•JV tov mx-cipcx 1t"et.ptOVT<lC cX1t"txTetvE., ot' &yvot<lCv ÀlyE.Tcxt 
., l ~ 1 J(l O:XOUr.f tJJÇ 't"OUTO 7té1t"Ot YJXE.VCXl. 

Tou ouv houl1lou OlT't'OU onoç, TOU pJv XOtT<Î ~lcxv, TOU 0~ Ôt' 
>1 \< 1 , 1 , { " 1 r 1 cxyvotCXV, TO E.XOUrJtOV CXf.t<fOTE.pOtÇ O:V't" XE.l 't"CXt' E.<Ht ycxp E.XOUIJtOV 

1 1 1 R{ 1 ~ , ., 1 'E 1 1 -ro fLYJ't"E xcxTcc,., cxv fLYJ't"E. ot cxyvotcxv ytvop.E.vov. xoumov -rotvuv 
, { 7' r , 1 1 r ' { > < ~ ''1' f 1 fj' E.rJ't v, OU 'r) O:f'X.'rJ 't"OUTEIJ"CtV Y) CXt't ()( EV CXUTif E.toOTt TCX )(()( 
•1 ~ , ,. 1 , r , .~" K fJ' •1 '~', , ,, 

35 E.XCXr.f't'()() ot (dV XCXl EV OlÇ YJ 7tp<lCçtÇ. « 0: EXO:IJ't'CX » oE. E.O'TtV, ()( 
'\ - 1 - < 1 1 1 1' 1 "1 r XO:AEtTCXt 7t<lCpCX 'tOtÇ pYJ'tOprJt 1t"E.ptcr't'CXTtXCX fJ-Of)LCX, OtOV 'ttÇ YJYOUV 0 
't 1 .., 1 (li l , , 1 1 1 

7tpCX'>CXÇ, 'ttVCX 'rJYOUV TOV 7tCXvOV'tCX, 't YJYOUV O:UTO "CO 7tpcxxflev, 
\ •1 l.., , 1 _.., 1 1 

't'JX.OV E.<fOVEUO'E.' 't Vt 'IJYOUV opyO:V!f, 7t0U YJYOUV T07t~J, 7tO'tE 
~youv È.v 7tol!p XPOV!f, 7tWÇ o -rp07tOÇ Trjç 7tp&Çe.wç, ôtà -rl ~youv 

40 Ô teX 1tolcxv cxt dcxv. 
'la-riov, wc; eial·mcx p.iao: éxoucrlwt~ xcxl choucrlùJv, c1Ttvcx cXYJO~ 

xcx~ Àu7tYJpà OVTCX ÔtcX fJ-E.l~l)\1 X<lCXbv XCXTCXÔE.X6f.LEI}cx, wc; Otà 
1 , p 1'\ '\ 1 , - '\ ( 

vcxucxytov CX7tOOCXAA0fJ-E.V 'tCX EV T~J 7tll0 ~J. 
'1 1 ' 1 t-[ 1 1 "'\ ' l \ - , are.ov, ùJC: rex 1tcxto ex xo:t Tcx cx11oycx E.xoua bJc; f.LEV 7totE.t, ou 

45 f.L~V Ôt xcxl 7tpocxtpoÛf.LEvcx, xcx~ BcrCI. Ôt<Î flup.Ov 7tpch-rof.LE.V p.~ 

1. Cl AHI'>Jtlll', l:tlr. 1 IO<J B Vi Sur les diven; ~en~ c.k apy~ (l. 24). 
cf. <1H(r ,IJI.Itl.,., Rèlation "·p. 720 

2. Cl>6vrJ't (1. 2h): a l'origim.: terme dt· la langue pol:!lquc qui u une colo­
ration juridique et qu:tsi rehgteu.,c: l•xcmplc typ1que de J'entrée dan" le 
langage courant du vocahulaire poclltJUe cla~stquc Nemestus l'emploi~: au 
déhul du t:h. JI (p. %, 1 lf1), ma1s non Auo;!otc (/;r/r) cl. Mcmtch !4 
(p . .360, 1 5H). L'exemple dt· l'ivrogne est t'Il v,~.:rrnc c.Jans k p:t'sa~c c1lé 
d'Art~lotc; l'exemple d" l'archer est le type: rnenK du prohknll' 'it'ol:un· 
pn~é dcpui~ les ~ophistr;s ( d . AN 1 WIIIIN, 1 )fln lU fi, )• /t'tra/og/1 r 1 JI, l'ailS 

1'123, p. 72-71 entre autres CXI'IIIpk~) 
3. ( ' f AHISIIllf , 1~111 Ill, 2, Il! 1 A l 10. J{emarqucf les hrcvc' /.do'>t:S 

donl Jean fH.:uunpagno dli•Cllll clt,li t~o:Jillt . ., d~.,ignanl ks ca lt~gorÎt'' <lll~to 
léhctcnncs, là ou Némés111 urih~att des cxr:111plcs fl.nilti•uHtcl., u.:rlt's 111111' 

plu largement développé . 
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boration de l'impulsion propre du sujet de la violence. Par 
«principe>> nous entendons la cause efficiente 1. Quant à 
l'involontaire par ignorance, il a lieu quand nous ne four­
nissons pas par nous-mêmes la cause de l'ignorance. qui est 
pur accident. En effet si un homme ivre commet un meur­
tre 2, il a tué par ignorance, mais non pas involontairement ; 
car de la cause de son ignorance, c'est-à-dire l'ivresse, il est 
bien l'auteur. Si par contre quelqu'un pratique le tir à l'arc 
a l'endroit habituel et vient à tuer son père qui se trouve là, 
on dit qu'il a accompli cela involontairement par ignorance. 

Puisque l'involontaire revêt ces deux aspects d'involon­
taire par violence et d'involontaire par ignorance, le volon­
taire est a l'opposite de l'un comme de l'autre. Est 
volontaire ce qui se produit sans violence comme sans igno­
rance. Est volontaire, dès lors, ce dont le principe, c'est-à­
dire la cause. réside en celui qui connaît en détailles motifs 
et l'environnement de l'action 3. Ces détails sont ce que les 
rhéteurs appellent « circonstances partielles ,, ; soit : 
«qui?» c'est-à-dire l'agent; <<sur qui?» c'est-à-dire le 
patient;« quoi?» c'est-à-dire l'objet de l'action. par exem­
ple un meurtre ; « avec quoi '? » c'est-à-dire l'instrument ; 
«où ? » c'est-à-dire le lieu; «quand?» c'est-à-dire à 
quel moment . « comment ? >>,le mode de l'action . " pour­
quoi?» c'est-a-dire pour quel motif. 

Il faut savoir qu'il y a certams intermediaires"' entre le 
volontaire ct l'involontaire, des cas où nous acceptons des 
désagréments et <.les tnstesses à cause d'un mal plus grand: 
ainsi en cas de naufrage nous Jetons par dessus bord la car­
gaison. 

Il (aut savutr que IL-s enfants ct les ê tres dépourvus de 
raison agissent volontam:ment. ct néanmoins sans ch,.'ix 

-' MliJCx (1 -Il) k llllu,tli~ll' sc llhlllltl' putlnis d.m~ n•>trc mi\'T.Ig -
•IVCl Slllt SIIUt'l dl'S IHianu''>. \ \·~l'll\pk lk 1.1 ('Ill •,tiSilll Jl h;C 1 1 lllll \lél\1 

d 'AII,Iolt· (!rh 111 ,1 tl lili\) p.u Nllm: iu, (d ch ~ll. p Q-l, l. 0 .. n 

Ho 

ag. 
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).fi' 

flepl TOÜ icp' ;p.iv, Totnl(J't'& TOÜ crunÇoua{ou 

1. Les enfants ct les êtres dépourvus de ra1son sont inaccess1hlc~ a la 
vertu: Mtmidr . 14 (p. 3SK) . 

2. = Nf.M(:StlJS, Nat. hom. 31J (p. 1 1 2,1. 7 - p. 113, 1. 13 ). Les deux ch 3lJ-
40 forment un enscmhle cohérent dont le plan est indrqul: en œ prcm1cr 
paragraphe. La question traitée est un thcmc stolclcn tnulé de laçon chré 
tienne (cl. M. St•ANNI:tJJ, /.1' .\lmrilmt• d1•.1 / 1Prl'\ dt• /'l.g/m:, l'am 1957

1
, 

p. 235·240; ÎJid;t. .... Nvss., Virg 12, L JO fm, p. 402-411 ). ·• A part1r de ISO 
environ,les apiJlogistcs chrétiens utilisl~nt ces termes d 'une manwrc qmm 
techn1que pour affirmer la liherté initralc que le créateur '' an:orùét: a 
toute se créaturell, toutes capahlcs de per"stcr dan<. la ~,;ontemplat1on ùu 
hn:n et dans l'ohéissancc ,, Dieu, ou liU con train· de "'tn dclomnc1 .. (M 
HARI.," Prohlcrnc!\ P''~és par l'histoiTr du mot tfJ etutt~.rJÛI7t'JV lihcrlt stn1 
tienne et hherté çhréticnnc. ,., f< l!î; 7.1. 1%0. p. XXVII) . ('f . aU!iSI 1>.'\Nif r rH /, 

l'fatonumt!, p. 26 
'3 Cc terme renvoie aux<~ ;uJvcll>iiÏICS, d~s•gnél> dam; la plu ,l ~l' Pll'l·(· 

dente. ( Jn reconnaît rn r:11 c11x ,,jt Je ll1111lhrt:ux lcn.lllf f! de l ' a ,trolo~~ll' 
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préalable 1 ; les actions que nous accomplissons par empor­
tement. nous les faisons sans délibération préalable, volon­
tairement, ct néanmoins sans libre choix. Un ami aussi est 
arrivé à l'improviste; cela agrée à notre vouloir, mais il n'y 
a pas eu libre choix. Et celui qui de façon inespérée décou­
vre un trésor le découvre au gré de sa volonté, mais non 
point par libre choix. Tout cela est du volontaire parce que 
nous y trouvons de l'agrément, mais non point en vertu 
d'un libre choix, puisque cela ne dérive d'aucune délibéra­
tion. Or il faut absolument, nous l'avons dit plus haut, 
qu'une délibération précède le choix. 

39 (II, 25) 

Ce qui dépend de nous, c'est-à-dire le libre arbitre 

Le discours relatif au libre arbitre 2, c'est-à-dire sur ce 
qui dépend de nous, comporte comme premier sujet d'en­
quête la question : quelque chose dépend-il de nous? Car 
bien des gens le contestent. Comme second sujet : qu'est-ce 
qui dépend de nous et sur quoi notre libre arbitre porte­
t-il ? En troisième lieu il faut examiner pourquoi Dieu 
notre créateur nous a dotés d ' un libre arbitre. Revenons-en 
donc au premier point et commençons par fournir la 
démonstration que certaines choses dépendent de nous, en 
partant de ce sur quoi nos adversaires sont d'accord 3• 

Disons donc ceci : 

De tous les événements qui sc produisent, c'est Dieu. 
selon ces gens, qui est la caust: , ou la nécessité ou le destin 4 

ou la nature ou la fortune ou le hasard. Mais l'œuvre de 

(d. ch ? 1 . 1 1 '1 s. ) sn tl pl' ut ·ê l re, m .1i' a \'l'l' pruu~ Ill ~-. les mu~ulmon~ Ùl'lll 
1<~ crnyanu.: <ll-vduppall au:.. yt: u\ de d 11 ~ t teno; 1111 C' tllun fat hsmc (d. 
il/am. p .. '?M _llJ 1 ) 

4. Eip.(.(pp.Jv11v (1 . Il 1: .le.111 l' t!tlll llt l ~ttltcs le di~lin~hon tndtll<'ll 
nl'lk, , d Âf(l\lntt , /'hi'.I . IJ , tl( t. l , p h'i 74l ; Fth lll ~ i\ .. 7. 
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Dieu, c'est l'existence et la providence; celle de la néces­
sité, le mouvement des êtres qui sont toujours de la même 
façon ; celle du destin, c'est l'accomplissement nécessaire 
de ce qui s'effectue par lui (de fait il dépend de la néces­
sité) ; l'œuvre de la nature, c'est la naissance, la croissance, 
la corruption, les plantes et les animaux ; celle de la fortune, 
c'est ce qui est rare et inattendu (ils définissent en effet la 
fortune comme la conjonction ou la rencontre de deux 
causes qui tiennent leur origine d'un choix et qui produi­
sent autre chose que ce qui était naturel :ainsi de découvrir 
un trésor en creusant un fossé. En effet, ni celui qui a 
déposé le trésor ne l'a fait pour qu'on le découvre, ni celui 
qui le découvre n'a creusé pour découvrir un trésor, mais 
l'un pour reprendre son trésor au moment qu'il voudrait, le 
second pour creuser un fossé ; il est arrivé autre chose que 
ce que chacun s'était proposé); quant au hasard, ce sont 
des coïncidences concernant les êtres dépourvus d'âme ou 
de raison, où n'interviennent ni la nature ni l'art. Voilà ce 
qu'eux disent. Auquel de ces facteurs, maintenant, rappor­
terons-nous l'activité humaine, s'il s'avère que l'homme 
n'est pas cause et principe de son action ? Car il n'est pas 
légitime 1 d'attribuer à Dieu des actions parfois honteuses 
et injustes; cela ne va pas non plus pour la nécessité, car il 
ne s'agit pas d'êtres toujours identiques à eux-mêmes; ni 
pour le destin, car de l'aveu de ces gens. ce qui relève du 
destin, ce n'est pas du possible, mats du necessarre ; ni pour 
la nature, ses œuvres étant les ammaux et les plantes . ni 
pour la fortune, puisque les actions des hommes ne sont ni 
rares ni inattendues ; ni pour le hasard. puisque ce Sl1Ut ks 
coïncidences chez les êtres sans <ime ou sans r:.~tson qu'on 
dit en dependre Reste donc que l'homme lm-m~me qui 
agil et opere sotl le principe de ses propre!' œunes c..'t qu'il 
soit dote de hhre arbitre. 

À cela s'ajoute que st l'hnmnt~: n'est le prindpc d'nucune 
action, tl possede t'Il ',un h: pt)\1\'llÏt de ddt be rt'r. A qu,,i 
St'rl en elkt d'utihsc..·r 1.\ J é lihc..t tilHl ~~ ,,n n\•-;t mattie..' 
d'aucttnt~ ilrlton , Tntttl' dc..lihc..'mti,Ht :1 lic..·u c..'l\ 'lll' d'ut\\. 
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action. Or déclarer supcrtlu le plus parfait ct le plus pré­
cieux des dons de l'homme serait de la dernière absurdité. 
Donc s'il délibère, c'est en vue d'une action ; car toute déli­
bération a lieu en vue d'une action et pour une action 1• 

40 (11, 26) 

Les événements 

Parmi les événements 2, certains dépendent de nous, les 
autres non. Dépend de nous ce que nous avons le pouvoir 
d'opérer ou non librement, c'est-à-dire tout ce que nous fai­
sons par nous-mêmes de notre plein gré (car on ne dirait 
pas qu'est faite de plein gré une action qui ne dépend pas 
de nous) et, tout simplement, ce qui encourt blâme ou 
approbation, ce à propos de quoi on exhorte 3 ou légifère. 
Au sens fort, relèvent de nous toutes les opérations psy­
chiques ct celles dont nous délibérons : la délibération 
porte sur les possibilités qui s'équilibrent. Il y a équilibre 
des possibles en ce que nous pouvons faire une.: chose aussi 
bien que son contraire. Le choix sur ce point cst fait par 
notre intellect et c'est lui le princtpc de l'action. Voila par 
conséquent ce qui dépend de nous, ce ou les possJbles 
s'équilibrent ; par exemple quand ll s'agit de sc mouvoir ou 
de ne pas sc mouvoir, de s'élancer ou de ne pas s'élancer, tle 
convoiter ou ne pas convoiter ce qui n 'est pas nécessa ire. tle 
mentir ou de ne pas mentir, tle tlonner ou de ne pas donner, 
de se réjouir dans les occasions ou il le faut ct parallèlement 
de ne pas se rc.Jomr quand il ne le faut pas. Et cnmbien 
d'autres cas semblables. oü e ntrent en jeu la wrtu ct k ' ice. 
Car c'est sm ces points que nous jouissons du libre ~rhitre. 
Parmi les possibilités ~:n équilihn: 11 , il y n aussi k arts: tl 
dépend ùt: now, de nous oricnlt'r ou non \'crs celui qul 
nous voulons. 

·1 1 ~1tlnYJç XTÀ. tl. 1 R l : cf. '"l''", rh ~"· 1 tn On I'OIIrt '' u M 11 l 
tluul « ll'li lultu ::; gotlcnwnlt~>IIIÏllgcnts ..... 
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Xp~ o~ ytvrilcrx<.tv, wç ~ p.~v ci{pEcrtç -rwv 7tpax-rwv &..1 Ètf' ~p."iv 
Ècr"ttv' ~ 0~ 1tf>~~lÇ 7tOÀÀchtç X!IJÀÛET<Xl xaT& TtVCX -rp61tOV T~Ç 7tpo-

VO{rxç. 

1 p.a 
ât~ 'ftolcxv œhlcxv c.Wre~ooatot yeyOV<XfU" 

~CX!J-lv -rolvuv <.ù6lwc; '~ifi Àoytxi}i cruv<.tcrlpx_<.cr6<Xt -ro rxtm-
1: 1 u- 1 , 1 1 , 'rrl 1 , , 1 
c,OUCJtOV. 0(\! ycxp y<.WY)'WV xex Tf>ê1t"TOV f.CJ't"t\!. :..:.V yexp Y) expx_Y) 
rijç yevtcr<.wc; &1t0 -rpo7tY\c; ~pÇex-ro, &"~YX'Q T<XtÎ't"cx -rpm-r~ eÏvcxt. 

T 
1 r-/ , 1 , 1 , , 1 l 6- 1 , '1: 

f>01t'YJ of. EC1Tt TO f.X P,YJ O'IITWV ftÇ TO E~V()(t 7t<Xf>CXX. Y)V<Xl X<Xt TO fe, 

, 1 ,1'\ " 1 1 6 T' 1 -r "·" 1 U7t0XELP,EVYJÇ UA'YJÇ é't"êf>OV Tl YEV€.11 ext. IX P,f.V OU\! CX'fux_ex XO:l 
"'1 1 1 1 1 1 <X/\OYCX 'if>ê7tO'II't"ext XO:TIX -rexç 1tf>Oêlf>Y)!J-ê.V<XÇ crwp.cx'itXexÇ 
>'\'\ 1 \ '~-' '\ \ \ 1 - \ '\ - \ ex/\1\0twanc;, Tex of. /\Oytxex xex-rex 7tpoextpe.crw· TOU yexp /\OYlXOU 'tO 

1 , 6 1 \ '~-' 1 Il \ 1 1 P,f.'\1 f.CJ't"l ë.Wf>YJ'ttXOV, TO of. 7tpexXTLXOV, vE.Wf>'YJ'ttX0\1 fJ-E.\1 TO X<X'ï<X-
\IOOVV, wc; lx_et -rtt ~\l'tex, 7tpexx·nxov 0~ TO ~ouÀE.UTtx6v, TO opl~ov 
-ro"i'c; 7tpexx-roiç 1'0\1 ope6v ÀOyov. Kexl xo:ÀoÜcrt -ro p.~v 6ë.Wf>'YJ't"lXOIJ 

- \ '~-' \ '\ 1 1 1 1 6 1 1 1 IJOUV, TO oé 7tf>iXXTlXO\I 1\0yov, Xexl TO fJ-f.\1 EWf>Y)'t"lX0\1 110tflctV, 'tO 
ô~ 1tf>CXX't'lXO\I tfpOVY)Cll\1. Ilcic; oÜv 0 ~ouÀwOp.Evoc; wc; è7t' o:ù-rw T~Ç 

r 1 " - - f), '\ 1 , , 1 e' , 1Xlf>E11EWÇ OUIJY}Ç 't'WV 1tf>O:X't'(JJV t'OU/\fUEText, l\lex 't'O 7tf>OXf>l È\1 EX 
- R '\- '" 1 <À 1 11: , '1-1 - ' t:' , 1 n)Ç t'OU/\YjÇ f/\'Y}Texl XCXt E OfJ-EVOÇ 7tpexc,1)' ë.t oë. 't'OUTO, E.c, <XV<XYXYJÇ 

1 - '1 - l > t:l . \ , , 
7tCXf>Utftcr-rex-ro:t 't:J MYlXIIJ -ro exu-re.c,oucrtov· YJ ycxp oux ecmxt 
'\ 1 .. '\ 1 .. 1 , 1 t:' 1 , 1: 1 Mytxov, Y) AOytxov ov xupwv M't'ext 7tpexc,ewv xext exunc,oucrtov. 
'106 1 \ ""' , , , t 1 , \ - '1 '\ é\1 xexl -rex exAoyex OUX EtO'W exU't'Ec,OUcrlex· txyo'IITCXl yexp !J-IXMOV 
r 1 - 1 " 11 r- 1 , t-1 > À 1 - -•J7t0 't''YJC: cpucre.wc; Y)7tEp cxyoucrt' oto ouoe. exvn Eyoucrt T'Q tfUcrLX~ 

oplÇEt, cDX, &fJ-CX ope.x_Owcrl nvoc;, Of>fJ-WCTt 7tp0c; 't'~V 7tp&ÇtV. '0 ô~ 

1. Une formule tirée de Némésius tc rm1ne ce chapitre (Nol hom. 37. 
p. JO!!, 12). K~t& nn tp~7tov =« au gré de la J>roviucncc "· Dans la traduc 
rion oou avons voulu conserver quelque dwsc de l' image. 

2. Le déhut du çh. 41 de Némcsius est repris ic1 (p. 11 7 li ll ) Jean 
écarte la l•mgue démunstrat ion de N~mésius parce qu'il a dqa dél'nl 
l'homme e t peul ·êlre .. u~~i en rm.,on de ~on car;u;tetc .thstra ll 

3. I.e thé1tr611quc ct le pralllfllt' • c••tt e tlistuJt'llon d 'ollgtnc a11stotéh 
cic:nne a été r ~: pr1sc p•H Ma>onu· Au avou ~pl'l.: nlattl · 'oppou· 1'111IUJ\Hlll 
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Il faut reconnaître que le choix de nos actions dépend 
toujours de nous; mais l'action est fréquemment empêchée 
par quelque tour de la Providence 1• 

41 (Il, 27) 

Pourquoi nous avons été dotés de libre arbitre 

Disons tout de suite que le libre arbitre va avec la ratio­
nalité 2. Tout être qui naît, en effet, est aussi changeant. Car 
ceux dont la naissance à son principe vient d'un change­
ment sont nécessairement changeants. Le changement 
consiste à passer du néant à l'être et à devenir quelque 
chose d'autre à partir d'une matière préexistante. Ainsi 
donc les êtres dépourvus d'âme et ceux qui sont dépourvus 
de raison changent selon ces altérations corporelles qu'on 
vient de dire ; mais les êtres rationnels changent selon leur 
libre choix. En effet, le rationnel se distingue en spéculatif 
et pratique. Est spéculative la considération des êtres tels 
qu'ils sont en eux-mêmes, est pratique la faculté délibé­
rante, celle qui détermine pour les actions a faire la juste 
règle. On appelle également le spéculatif « intellect , et le 
pratique « raison », le spéculatif « sagesse •• et le pratique 
«prudence » '·Ainsi tout homme qui délibere le fait dans la 
pensée que le choix de ses actes lui appartient, en vue de 
choisir ce que sa délibération l'a fait se proposer et d'exe­
cuter ce qu'il a choisi; s'il en est ainsi, necessatrement le 
libre arbitre accompagne la raison . en effet, ou bten œ ne 
sera pas un l:trc rationnel ou hien étant rattonnel, tl sera 
maître de ses actes ct dote de libre arbitre. Dès lors. les 
êtres depourvus de ratson k sont aussi de libn~ arbitre. 
Leur nature les mene plutut 4u'ils ne la mènent ; c'est pour­
quoi ils ne s'opposent pas a leur appétit naturel : aussitl'11 
qu ' ils ressentent un appeltt qudcnuque, ils sc ruent w r-.. 

ptaltqlll' nou-, tn<hquant r umntl' tll illaut .c rnmp••tkt d,111, un c,t, l'• rt~ 
l"llltl'l (\IIWII\1 1\lt>N<llll,.VIIIIIiiiS.I'rlllt\1', [ 1 Ill 
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f-L~I 

llept 'tWV oôx lep' W.1v 

Twv ô~ où x lep' ~f-LÎ:" .. ~ f-L~" ix -rwv Ècp' ~fit' v lx.c.~ -r~ç <Xpx.~ç 
11 \ , 1 1 r ., p \ - 't ( - Y 
'IJ'rOt 'rC'tÇ C'ttT~C'tÇ, 'rOUt'C.a-rt V C'tt O:fJ-OLr:JO:~ 'rWV 7tpC'tc,C.WV YJf-LWV C.V t'€ 

- 1 1 > - 1'\ '\ >- 1 ~\ '\ 1 1 -5 t' <j-I 7tO:pOV'rt XC'tt C.V 'r!J.' IJ.C.N.OV'n <X~WVt 1 'tO: oE /\OL7t<X 7t<XV'r<X 'rYjÇ 

6 
1 (J. '\ - '1: 1 'H 1 1 1 1 , N tl N E~C'tÇ I"'OU/\YjÇ C.<, 'IJP'r'IJTC't~. IJ.EV ycxp yc.vEcnç 7t<XVTWV C.X TOU VEOU, 

' ... l 6 1 ~ 1 1 ' 1 1 , 1 6 1 1 1 Y) OE cp op<X ot<X TY)V YJf-LETEp<XV XO:XtO:V C.7tY)X, Y) rrpoç 'n!J-Wp~<XV X<X~ 
' lÀ Cl 1 1 (j 1 ' ' 1 , 1' 1 1 , , 

W'flE EtO:V. I!YEOÇ yo:p O:VO:TOV OUX E1r0tY)IJEV OUOE TEp7tETO:L E7r 

drrwÀettf (t!JvrwV' Ôt, àv6ptil7tOU Ot !J-CXÀÀOV 6chcx-roc;b' Tou-rlaTt 
_ _''A~' ~, , 1 , , , , 1 T' 

10 TYJÇ -rou o<XfJ- rro:p<X ~O:O'EbJÇ, op.o~bJÇ XCf.~ ct~ AOt7tctt t'tp.wptcxt. rx 
.. , '\ \ 1 ~ 6 ' , 6 1 ri \ 1 ' - N 

OC. 1\0t'ltct 7tCNt"<X T~J E~J O:V<X C.t'C.OV' Y) TE ycxp yc.vc.a~c; 'l)f-LWV TY)Ç 

O'IJ!J-toupytx~c; cxù·rov ôuvcfv-c.tfJc; Ècr-rt, xa~ ·~ Ôt<XfJ.OV~ Tfjc; cruvE­

x-rtx~c; 1uvcf!J-EbJÇ aù·cou, x<Xt ~ xuÇJlpvYJ11tÇ TY)c; rrpovoY)nx'l]ç rxÙt'OU 
1 

I.J•JVCXp.é.bJÇ. 

42. a Sg 1,13 h. Cl. f~rn~ . 12 

l. "orw, ~o-ri. (1.2•1 ·.) · d \'rthh. 17 (p. 121<-1211). Le « slaiUI » des anges 

a été ahorJ.S ;Ju ch. 1 'i. 
2 <. c c<nJrlchapJIIe porte la 11H114Ul' dl kan il ·• ct~ wn~uc n oppo~• 

11on dll dt. ;111, cl cl ' ,•utte pail les 1 él•'~H net~ ;1 1 f .l llillt ~ c:t ·• 1 arll••n Ul'U 

lrl!:C cl provulculu.: llc de llicu tnnnlt.:nt lnc•n k s pt Cn~rupattoll' 
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l'action. En revanche J'homme, qui est rationnel, dirige la 
nature plutôt qu'il n'en est dirigé; voilà pourquoi même en 
proie à un appétit, il a pouvoir souverain, à son gré, de 
réfréner cet appétit ou de le suivre. Si bien qu'on ne peut 
distribuer aux êtres sans raison ni éloge ni blâme, tandis 
qu'on le peut dans le cas de l'homme 1

• 

II faut reconnaître que les anges, étant des êtres ration­
nels, possèdent le libre arbitre et qu'en tant que créés ils 
sont aussi susceptibles de changer. Le diable en a donné la 
démonstration, lui que le créateur avait fait bon, mais qui 
par libre choix fit la découverte du mal, ainsi que les puis­
sances qui avec lui se sont détournées de Dieu, c'est-à-dire 
les démons, cependant que le reste des ordres angéliques 
persévérait dans le bien. 

42 (II, 28) 

Ce qui ne dépend pas de nous 

Parmi les choses qui ne dépendent pas de nous 2• cer­
taines ont leurs principes ou causes dans ce qui dépend de 
nous ; par exemple la rétribution de nos actions dans le 
siècle présent ou dans le siècle à venir. Toutes les autres 
sont liées au conseil divin. En effet la genèse de toutes 
choses est d'origine divine, tandis que la corruption nous a 
été infligée à cause de notre malignité. pour nous châtier et 
nous secourir. Car Dieu 11 'a pas fair la mort et ne prend pas 
plaisir à la perte des l'iva11tr'. C'est par l'homme plutôt 
qu'est venue la mortb, c'est-à-dire par la transgress\On 
d'Adam, et de même pour les autres châtiments. M:.us il 
faut attribuer à Dieu toul le reste · sa pmssance creatril't.: 
nous a fait naître, sa puissance consenatncc nou~ fait 
durer, sa puissance provtdcntidlc nous gouverne. 

paslntaks tk l'uut.:ut : <lll k tappnldl<' t.l de d1 .·u, 1 1 .. ~~ct <)7, 1 1 ~ 
Vou ,\usst (lill l ,t !liU , « Rdatinn "• 11 2 p. 7 ;.:,. 

s. 
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1 
p. y 

llepl 7tpovolœç 

II ' 1 >l>a~• 1, 1' ').. 
povotex TOlVUV ë<JTtV EX vëOU ElÇ Tex OVTex YlVOfJ.êV'Y] E'JtLfJ.ê étex. 

K 1 '). II 1 1 ' R '). 0 ~ l' ' tl 1 1 " 1 ext 7tex lV' poVOlex ë<J'tt t'OU Y]<JLÇ vëOU, Ol 'Y)V 7tCXVTCX Tet OVTex TYJV 

5 7tp6crrpopov Ôte~cxywy~v Àexp.(JckvEl. E'i ô! fJwu ~oÛÀ'Y]cr(ç ÈcrTlV ~ 
1 - ,, 1 \~ 1 1 Il 

7tpOVOlex, 'Jtexcrex exvexyX'Y] 7texVTex TOC T~ 7tpOVOlCf Yl VOfJ.êVCX X ex Tex TOV 
' 01 À 1 IÀÀ 1 1 0 1 1 0 1 ' , opvov oyov xex lcrTex Të xexl vëo7tpë7të<JTetTex ylvecrvetl xexl wç aux 
" 1 1 a 'A 1 1 1 ' 1 'l' 1 ~ 
ëVl xpët't"T(JJ yevecrvext. r\Vexyx'Y) yocp TOV CXUTOV ëWCXl 7t0l'Y]T'Y]V TWV 
, 1 1 , 1 , " • lÀ 6 ")..). 
OVTWV XCXl 7tpOVO'Y)T'Y)V' OUTE yexp 7tp€7tOV QU'té OCXO OU OV ex 0\1 

\ \ '\' - v ")..). *"' 1 d \ ., lO (J-€V 7t0l'Y)TYJV êlVext TWV OVT(JJV, ex 0\1 Oê 7tpOVO'f}T'Y)V' OUT(JJ yexp ëV 

&crfJeyd~ 7t&VTwç élcr~v àp.rp6npot, 0 p.tv rou 7t0të-rv, 0 ô! TOU 7tpo-
- '0 fj \ 1 ., \ ri \ \ 1 \ r 

VOëtV. EOÇ TOlVUV Ecr't't\1 0 TE 7t0lYJTYJÇ X.Ctl 7tpOVO'Y]'t'f}Ç, X.exl Y) 
1 l'ol , ~ 'i:' 1 1 ' 1 \ < 1 < 

1t'OLYJTO<'Y] DE OCUTOU oUYOCfJ.tÇ Xett Y) O'UVëXTLX'Y] XCXl Y) 7tpOVOYJTLXYJ 'Y) 
• fj 1 , ~ (j 1"1 1 , il' 1 ,, 'll 11 ' 1 
exyex 'Y] exuTOU El\ 'Y]<JtÇ EIJ'Tt' ,XV'ra' ya-p, OUCi YJUEIIYJUEV1 0 XUptOÇ 

1' , 1 a ' - (j À 1 , - , s:- 1 , a 1 b 'Ho lÀ , E1t'OlYJUEV , Xext Ttp ë 'Y]fJ.exTl exUTO'J OUoëlÇ CtVVE<JTY)Xë\1 , v€ 'Y)<Jë 
, a 1 1 c 1 1 e ~.... , 6 1 1 

yevecrvetl Tet 1t'OCVTtX , xcxt yeyove· E/\ët cruvtcrTacr at -rov xocrp.ov, 
1 1 1 1 •1 0 '). 1 

Xett 11UVl<JTtXTCtl) Xetl 1t'ex\l'tex, 011Ct v ë El, yt V€TOCt. 

''û·n 0~ 7tpovoE'i' xcxt o·n xa),(,jç 7tpovoÜ, opfJbTOCTex <JX01t'~<Jëtë'll 
" ri M 1 < ll 1 ' 1 > 0 1 1 1 r • 
exv TlÇ OUTIIJÇ' OVOÇ 0 •JEOÇ ë11Tl c.pucrët ayci.VOÇ XOCl <JOt.pOÇ' (JJÇ OU\/ 
, lll -(' 1 1 - , • 6 , 1 1 1 , 20 cxycwoç 7tpovoEt o yap p.·f} 7tpovowv oux. o:yoc oç· XOCl yocp xat ot 
"·.li 1 1 ").. - , 1 1 
exwpoJ7tOl X.exl 't'ex ex oyex Tld\1 OLXëL(JJV TEXVWV 7tpOVOOUVLCtl 

43. a. Ps 134,6 h. Ct. Rrn lJ, lf.J l:. C'f. Ps 141<, 5 

1 Les emprunts a Némésius sont ici moins ficnés t. 3-11 Nar hom. 
42, p. 125; 1 IIJ-2'J, d . Nm h11111 43, p. 135 ; 1. 31-.57, d . Nar ho111 ·B p. 1 '-1 
De la 1 511 ju qu'a la f111 prévaut une auiJl• méthoùc, edit: de: la >l'llhl 
(<îlt;l•l R," IJic'lhcologi'>t:hc "• 11 , H7 p. 2·1) qut• l'on 1ctrouvua pa1 nc:m 
pic tout au lo11g du ch 511 ct :ullcur lléqm!lllllll' llt dans f'ccUVIC dl Il ;cil 

( OIJI'il Mull/1, () l·n2, p. '\1S0·181 ) ' l• 1 ~galc.:IIIC111 rn é:>clll dan~ cc rhap1111 lt 
souvenir de vl<f c. NA/_, f Jmr. 14, J2-14 ( l't, 1'i, •mo 1 > 'Jil.J C' ·1) 1111111 le~ 

JC::Jm11JoJI'l cie: ll1 l'rovulcnc..c (1 . :\-2'1) 
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Mais puisque d'aucuns nient la Providence, ajoutons 
encore quelques mots à son sujet. 

43 (II, 29) 

La Providence 

La Providence est la sollicitude qu'exerce Dieu sur les 
êtres 1. Ou encore : la Providence est l'intention divine en 
vertu de laquelle tous les êtres reçoivent la direction appro­
priée. Si la Providence est l'intention de Dieu, de nécessité 
absolue tout ce qui est fait par la Providence l'est confor­
mément à la droite raison de façon parfaite, convenant plei­
nement à Dieu et telle qu'on ne saurait mieux faire. 
Nécessairement en effet celui qui est l'auteur des êtres est 
aussi leur Providence : il n'est ni convenable ni logique 
qu'autre soit l'auteur des êtres, autre la Providence; dans 
cette hypothèse, tous les deux seraient forcément trop fai­
bles, l'un pour produire, l'autre pour gouverner. Dieu donc 
est aussi bien auteur que Providence et sa puissance créa­
trice 2 comme sa puissance de conservation et sa puissance 
providente sont à titre égal sa volonté bonne : Tout ce qu'il 
a voulu, le Seigneur l'a fait 3 et à sa volonté nul ne s'op­
posa b_ Il a voulu que tout existât' et tout a existé ; il a voulu 
que le monde se forme et il se forme et tout existe de ce 
qu'il veut. 

Qu'il prévoie et prévoie bien, voic1 la façon la plus cor­
recte de le percevoir. Dieu seul est par nature bon et sage : 
en tant que bon, il prévoit (en effet celui qui ne préYoit 
point n'est pas bon; de fatt tant les hommes que les êtres 
dépourvus de rmson exercent. de par kur naturt>, une pr~­
voyancc en faveur de leur progémturc ct 1\m blâme celui 

.!. lloLY)'tLlt~ xtÀ. (1. IJ') : ct. Oorm. Ill, 4 lS( 811, p. 18!\ ~) t \ olrmt -S 
(p. ?Ill) Vol'ahulair~ truditumnd : la l'u"idl'l\~l !'•'ut le l'ct rst h, 
la llllllllfl dl' Ul',lllllll (d. \'t IU\1 1\1 - i\tllNC'IItl, \ ' 111 \ Ill l'fm '~"• 
p. 1 ''"' ') : vntahulanl'l.'l\ gt.llld panie~hltltll\, 
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- \ r \ - ,1, 1 ) < "'' 1 " -cpucrtxwç, xcxt o [J.Y) 7tpovowv 'feye-rcxt , wc; oe crocpoc; cxptcrTcx TWV 

~V't"W'\1 Èmp.e.ÀëtTCXt. 
y,.. 1 1 1 1 1 Il ly 1 
~>t'YI Tot vuv TouTotç 7tpocrexovrcxc; 1tcxvrcx vcxup.cx~.,et v, 7tCXVTCX 

' - 1 ' t 1 ' ,..., Il 1 - 1 25 E.7tCXlVE.t V J 7tCXV't"CX CXVE.t,êTCX!JTWÇ CX1t'Ooêx êtNCXL TCX TY)Ç 7tf>OVOLCXÇ 
>1 .. 1 - Y\ - "!:- 1:- 1 1 " 1 
epycx, XCXV Cf>CXLVY)TCXt TOLÇ 7tO.N\OtÇ CXOLXCX OLCX TO cxyvW!JTOV XCXL 
, '1 -l - Il _ , 1 n 1 ~:-1 À 1 1 

CXXCXTCX/\Y)7tTO'II E. VCXL TOU vE.OU 'UJV 7tpOVOLCXV. lXVTCX Oé eyw TIX 

où x Ècp' ~p.t v· T~ ydcp Ècp' ~!J.t v où -r~ç 7tpovolcxc; Èa-rl v, àÀÀ~ -rou 

~IJ.E.Ttpou cxù-reÇoucrlou. 

T- ô' 1 1 1 , , .... 1 ' 1 \ 1:'1 \ 
30 Y)Ç E. 1tf>OVOLCXÇ TCX [J.E.'\1 XCXT WoOXtiXV E.<J't"l, TCX oé XCXTCX cruy-

' K > ' 1:' 1 1 rf > 1 , \ > Il 1 
XWf>Y)IJLV' CX't" E.UoOXLCXV [J.E.V, OŒCX CXVIXV-rtppY'JTWÇ êLŒLV cxycxva, 

\ 1 ô' "!:- 11 1 ~ - 1 "\ "\ 1 1 
XCXTCX cruyx_WpY)O"LV E. « ELOY) 1tOI\I\(J. >>. ~U!t.,Wpét yap 7t'ON'ICXXLÇ XCXL 

1 t-1 - - ri \ ' > - À Il 1 
"t'OV OLXCXLOV 7tépt7té<JE.LV <1UIJ.Cf>Of>CXLÇ, LVCX TY)V êV IXUTif CXVIJCXVOU(JIXV 

àpe~v ôelÇ'!l TOtÇ aÀÀotç wc; è·rd TOU 'ltiJbd. "AÀÀOTê crurxwpê't 

35 Twv àT67twv Tt 7tpcxxe~vcxt, 'l.vcx ôt~ T~c; 7tp&Çewc; 't"'Yîc; ôoxoÛcrY)c; 
, 1 1 1 Il \ Il CJ.- r 1:' 1 - -

CXTO'ItOU p.eycx Tt xat vcxup.cxa-rov xcx'topvwv'!l wc; otcx -rou cr-rcxupou 

' l - , o 1 K , "ÀÀ 1 - 1 't'Y)V <1W't'Y)p CXV TWV avvpW7t(JJV. CXT CX OV Tp07tOV cruyxwpEt TOV 
,., 1 ,..., ,., \ , ...... ., o. <"V ~ 1 ., ' ,a. 
O<rtOV 7tCXŒ](€LV XCXXWÇ, LVCX [J.'IJ êlt TOU opvoU (JUVE.WOTOÇ E.X1t'E.a~ Y) 

1 , - ,... 0 1 , - ... ' 1 , 1 , 'À r 
XCXL êX T'IJÇ oOvêt<r'tjÇ CXU't'lf àUVCXfJ.E.WÇ TE. XCXL XCXf>LTOÇ ElÇ CX cx._,o-

' e , 1 , , 1 - il ,, 'E , 1 1 1 
40 VêtCXV EX7têŒ'!J WÇ E.7tt TOU CXUJ\OU. yxcxTCX/\E.L7tE.TCXl TLÇ 1tf>OÇ 

1 1 1:- 1 Il "ÀÀ ri 1 , , 1 ·- < 
XCXtpOV 7tpOÇ otOpvwatV CX ou, l\ICX TO XCXT CXUTOV <1X07tOUV't"E.Ç OL 
'Il'\ '\ 1:- 1 r > 1 - A y 1 f 1 - '\ 1 
CX.N\OL 'ltCXtoE.UWV't"CXt, WÇ E7tt TOU CXI.,CXf>OU XCXt t'OU 7t/\OU<JLOU' 

- \ r - 1 1 '\ '\ 1 Il 'E 
cpucrtxwc; ycxp opwV't"ec; Ttvcxç 7tcxaxov-rcxc; crucrTEAAO[J.E.vcx. yxcx-

d. Cf.Jb 1,12 e. Cf. 2 Co 12, 7 c. Cl. Le 16,19-31 

1. Ce long paragraphe résume une tradition complexe qut à travers 
Maxime, 'oiadoque, Évagre le Pontiquc, remonte jusqu'il Origène -sans 
lui être toutefots fidèle. Voir DSp. t. IV, col 344 357. art. « 'ErKATA­
AEfli'Il: n < 1. Leroy) qui donne les texte:; cm:nticls. Jean prést:nte sept 
formes de" permission divmc » qui sont le t.l~veloppement des formules 
de MAXIME ( Cent.IV, %, p. 17J - PG YO, 1072 H R·C 4 ).11 a eu k mente tic 
présenter avec darté les ucqui11 de la trut.lition . Amsi, d~s le t.l~hut t1 dt~· 
tinctwn entre K<Xt' l?yjf)xl',t•, et mr~ rrvyi.,:'P'tJ"tv (1. 30-~ 1 ). Cette notion de 
" consentement " divin, ou cnlorc « l·•mccShion "• « permission "• l.'\1 1n 
ca pt tale car elle !tusse intaçtc la hhcrté de choix de l' homme. De plus, Jean 
fatt btcn apercevoir que tlfln l'Il age 11111011 IHliiC d'une p.ul fJUYÏ.t:lp'IJOIÇ Cl 

n~z':Jfl'f'I'IÇ (1. 4\J s.) ont le mune !>CliS, , ., dt; l';utt•' le sen~ de 
ly .... ad).tt'ftç (1 W 1.) n'est p<t lond.ullr;utidcml'nl dtll• rent d ln tkssu~ 



43 (Il, 29) 361 

qui ne le fait pas). En tant que sage, maintenant. il prend 
soin des êtres à la perfection. 

Eu égard à tout cela, il faut donc tout admirer, tout louer, 
tout accueillir sans examen des œuvres de la Providence, 
même si elles paraissent injustes au grand nombre à cause 
du caractère inconnaissable et insaisissable de la provi­
dence divine. Par «tout», j'entends ce qui ne dépend pas 
de nous. Car ce qui dépend de nous n'est pas le fait de la 
Providence, mais de notre libre arbitre. 

Dans la Providence 1, certaines choses relèvent du bon 
plaisir. certaines autres de la permission. Relève du bon 
plaisir tout ce qui est indiscutablement un bien. Quant à la 
permission, elle prend [d'innombrables formes 2]. Dieu 
permet en effet souvent que même le juste tombe dans le 
malheur, pour montrer aux autres la vertu qui se cache en 
lui, comme dans le cas de Jobd. D'autres fois il permet que 
s'accomplisse quelque action exorbitante, pour que par 
cette action apparemment exorbitante s'effectue quelque 
grande merveille, comme le salut des hommes par la croLx. 
D'une autre façon, il permet que l'homme pieux subisse le 
malheur, pour qu'il ne s'écarte pas de la rectitude de 
conscience ou encore pour que le pouvoir et la grâce qu'il a 
reçus ne le fasse pas tomber dans l'orgueil e. comme dans le 
cas de Paul. Tel est abandonné pour un temps afin de servir 
à l'amendement d'un autre, pour que les autres à le regar­
der s'instruisent, comme dans le cas de Lazare ret du riche: 
car par nature le spectacle de certaines souffrances nous 
ramène à nous-mêmes 3. Tel encore est abandonnê pour 1:.1 

l'nrlidc utt: du [)Sp. Dans notre tradtll'IÎI'll flllUS renùl1ns iyxcxt'&À~~~~- p:tr 
.. ahandon l'l les deux autrt:'s termes par "peunis~Îl'n ». On lira enfin 
aVl'l. prnllt les p. 4h·4H Je l'intrndtll:ti,,n au\ Œm-rt'' 'Piritu /Ir) de Dt,. 
llllt}IJI . m: P111111CI par le l'. l~.l)es Pbo:c' {S ::! bi.'). 

2. <1 EÏÔlJltoÀÀOI » (1. 32): Kl11ter a ~uppkl re lk ux nwt n le~ rtpre 
nant au tcxl\: dt N~mésius. 

J. ~urn n&v Ooc (1. IJ) : l'\•st-.1 dite« llli\IS .lill tiC à lu 1\h>d tallùl\ .. 

l'out Il' sen ,d 1'1 ,\Il lN, l 011 lll,t>l)l e. 
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"\ l 1 1 , "'À"I !:' 1 t: ' !:' ' , 1 .. 1 T<XI\E 1tET<XI TtÇ X<XI EIÇ CX 1\0U OO<,CXV, OU ol O!XE!CXÇ 'Y) YOVEWV 

&fUXpTlcxç wç a È.x ycvETYjç -ruq>ÀÔç ELç ôbÇcxv "COÜ utoü "COÜ 
, " , II ''A - ' " - , .,ÀÀ )'-"\ ,, CXVvpW1tOU &, CX IV cruyxwpE!"C<XI TtÇ 7t<XvEIV EIÇ <X OU ':.'Y)I\OV, IVCX 

- ~''!: - "' À tl 1 " 1 '" -T'Y)Ç oOc:,'Y)Ç TOU 7tCXvOVTOÇ f.LEYCX UVVEICJ'Y)Ç <XOXVOV TO 1t<XvOÇ TOIÇ 

ctÀÀotç ylvYJTcxt ÈÀ7tlot -rYjç f.LEÀÀoÛcrYJc; ôoÇ'YJçh xcx~ èmBuf.Ll'f- Twv 

f.LEÀÀOVTWV &ycxOwv i wc; È7tl TWV f.L<XpTÛpwv. IIcxpcxxwpEtTcxl TIÇ 
, , , , , _ -r , , , ~' , a , , 

X<XI ELÇ <X!CJXpCXV Ef.L1tECJEIV 7tp<Xc:,IV EVIOTE EIÇ otop WCJIV ETEpou 

l l[l 'l' ., , 1 , 1 - ' - 1 
XE povoç 7t<Xvouc;, o1ov ecr"CL TLÇ E7tcxtpof.LEVOÇ E7tt Texte; otpETCXtç xcxt 

TOtÇ XCXTopfJdJf.L<XcrLV CXÙTou, 7tcxpcxxwpil TOÜTOV 0 6EOÇ elç 7topve{cxv 
, _" ~''- , , 'a -,, 
Ef.L1tECJEtv, 01tWÇ o!CX TOU 1tTWfUXTOÇ EIÇ CJUVCX!cr 'I)CJIV "C'Y)Ç OIXEICXÇ 
' tl ' ''Ail 1 tl- 1 "\ tl 1 't: "\ 1 -CXcruEVELCXÇ E vWV T<X1tEIVWvn X<XI 7tpOC1EI\VWV E<,Of.LOAOY'YJO"YJTCXI Tlf 

' xupttf. 
y,..\ t--\ 1 ri r \ r'/ - - , , r- _ 
~~'YJ OE YLVWCJXELV, O"CL 'Y) (.LEV <X!pEO"LÇ TWV 7tp<XXTWV E'f YJ(.LIV 

, 1 !:'1 '" - 1 , tl- - -tl - 1 !:' 1 EO""CL, TO OE TE OÇ TWV (.LEV otyotvWV TYJÇ TOU vEOU CJUVEPYICXÇ OLX<XLWÇ 

cruvepyoüv-roç TOtÇ 7tpooCLpOuf.LlVOIÇ TO &ycx6bv opB<t> Ti!' O"UVEIOOTL 

1 1 1 , - - ~'' - - ' ' '·'· XCXTCX T'Y)V 7tpoyvwcrtV CXUTOU, T(J)V Oé 1tOVY]pWv T'YJÇ EYXCXTCXI\EL'fEWÇ _ 
6 

_ ,.., , , , , _ ~' , , À 
TOU WU 1tCXI\IV XCXTCX TY]V 7tpoyvWO"IV <XUTOU OLXCXLWÇ EYXCXTCX L-

1 
f.L7t<XVOVTOÇ. 

T- ô' ' "\ '·'· 1 • "~' !:' 1 ., 1 ' ,.., ·" YJÇ e EyxcxTIXAEI-rEWç wnv EWYJ ouo· ecrn ycxp eyxcxTCXAEI-riÇ 
, 1 1 !:' 1 1 " , ,.., ,,, "\ 1 ' 

O!XOVO(.LLXY] XIX! 1t<XIDEUTIX'YJ X<XI EIJ'tW cyXIXTCXIIEI'f!Ç Téi\EIIX CX1tO-
/ 0' 1 1 1 ô 1 ' 1 ô 1 tl 1 YVWCJTIX'YJ. LXOVO(.LIXY] (.LEV XIX! 1tCXI EUTIXY] YJ 7tpoç !OpuWIJIV XIX! 

1 1 !:'Il: - 1 1 .. 1 1 >1"1 "\ 
IJWT'Y)pt<XV XCXI OOI,IXV TOU 1t<XIJXOVTOÇ ytVOf.LEVY] Y] X<XI 7tpoç CX/\1\WV 
)'-"\ 1 1 .. 1 1 r- '1: tl - ' !:' 1 "\ 1 ' ,.., 
':.l')I\OV X<XI f.L!f.Ll')CJIV Y] XIX! 7tpoc; oOc:,IXV vEou· Y] oE TEI\Et<X EYX<XTCXI\EL-
,,, ,, - 6 - , 1 l , , , 6 'ftç, OTE TOU ECU 1tCXVTCX 7tpoç <rWTYJp OCV 7tE1tOLY]XOTOÇ OCVE1tCX!CJ 'Y)-

TOÇ xcxt àvtchpcuToc;, f.L~ÀÀov ô~ àvlocToç èÇ o"lxdocç 7tpo6lcrewç 

8tcx(.Lëlvn o ctv6pw7toç TbTE 7tocpocôlôoToct dç TEÀElocv &7tciJÀetocvJ wç 
, ,1 ,... "" l , - , a 1 1 '1: .., - - , 
0 OUOO!Ç. 'I'E IJETO!I 'YJ(.J-WV 0 éOÇ XIX! E<,EIIEITO!I Tl')Ç TOIO!UT'Y)Ç 

lyxot-rcx/,el•}E(IJÇ. 

g. cf. ln Y, 2·3 h. Cf. 1 P 5, 1 t. CL He 10, 1 J. f Mt 27, 5 

J. NI';MflSIIJS, Nat, hnm. 37 Cp. lOX,l. 2) pour le-; 1 31-4(), 
2 Ces deux orles de "déréliction » - ou ahandoo - sont hi~.:n drs 

tin<;tes de "c.;onccssums., demi il est que 'tron plus haut. Le voc;rhul.llll' n~.: 
rc~.:vuvrc 4u'en part re celui de M:owlll: dont le point de vue cc.t dl'll' Tl'lll 
Hcmarqulln& ·ur tout l'clpJHJSJtion dama~Cl'llll:nnc avec la « Ul Télidron .. 
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gloire d'autrui, non à cause de ses propres péchés ou de 
ceux de ses parents; ainsi l'aveugle de naissance pour la 
gloire du Fils de l'hommeg. Ou encore il est permis que tel 
autre souffre en vue de l'émulation d'autrui, afin qu'une 
fois la gloire de la victime accrue par l'épreuve, elle serve à 
faire espérer aux autres la gloire à venirh et désirer les 
biens futurs i, comme dans le cas des martyrs. Tel autre par­
fois se voit permettre une chute dans un acte mauvais pour 
corriger une autre passion pire 1. C'est le cas de celui qui se 
rengorge de ses vertus et ses actions d'éclat et que Dieu 
laisse tomber dans la débauche, afin que cette chute 
l'amène au sentiment de sa propre faiblesse, qu'il s'humilie 
et vienne se confesser au Seigneur. 

Il faut reconnaître que décider ce que l'on doit faire 
dépend de nous, mais que l'achèvement en matière de bien 
relève de l'assistance divine, laquelle dans sa justice coo­
père avec ceux qui selon la droiture de leur conscience ont 
choisi le bien, conformément à sa prescience. Par contre. 
l'achèvement en matière de mal relève de l'abandon par 
Dieu, qui derechef, conformément à sa prescience, aban­
donne avec justice. 

Il y a deux formes d'abandon 2 : un abandon qui entre 
dans le plan divin et à fins pédagogiques et un abandon qui 
est reniement total. L'abandon en vertu du plan divin et 
pédagogique est celui qui vise à la correction, au salut et à 
la gloire du patient ou bien tend à l'émulation d'autrm. à 
son imitation ou à la gloire de Dieu. Le reniement total a 
lieu quand Dieu a tout fait pour le salut d'un homme qui 
reste insensible, inguérissable, voire intraitable. de par son 
propre choix; alors il est livré à la perdition définitn e'. 
comme Judas\ Dteu nous épargne un tel abandon et nous 
en préserve ! 

économique, lllllinaucmcnt Llitc x;-cr.Î tt1toorpo<p~v. Ll hhr0 nrl:>ttrt.' lk 
l' homme a JOUé <1 plcm, Otcu ne wntraint pa' n·lut qut rt'ÎII"' le thtt 

t Cl. .ht1;11, Saitll kan .,,rnl. 7.10 - qui .-ile l'l' p.t .. ag,· Sur, P•'llll 

1\.nttcr n:ll\'<ltl' JUSkttll:nt 111 ( 'r>rrm .1. 15-t 

n 

·n 
r, 
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Il faut savoir que les détours de la providence divine sont 
nomhrcux ct que nous sommes incapables soit de les expli­
quer par des mots soit de les saisir par l'intellect. 

Il faut rcconnaitrc que toutes les sombres épreuves 
conduisent au salut ceux qui les accueillent avec gratitude k 

ct leur procurent sans aucun doute du profit. 
Il faut savoir que Dieu primitivement veut que tous 

soient sauvés 1 ct parviennent à son royaume 1• Il ne nous a 
pas façonnés pour le chf1timent, mais pour la participation à 
sa bonté, parce qu'il est bon. Mais parce qu'il est juste, il 
veut le châtiment des pécheurs. 

On dit par conséquent que la volonté première ct anté­
cédente 2 ainsi que Je hon plaisir proviennent de lui, tandis 
que de la volonté seconde ct conséquente ct de l'autorisa­
tion nous sommes responsables. Et cette autorisation a 
deux aspects, l'un entre dans le plan divin cl dans sa péda­
gogie pour notre salut, l'autre est un reniement conduisant 
au châtiment füwl. comme nous l'avons dit. Voilà pour cc 
qui ne dépend pas de nous. 

Dans cc qui dépend de nous, Dieu veut primitivement cc 
qui est bien ct y prend plaisir; pour ce qui est pervers ct 
foncièrement mauvais. il ne le veut ni primitivement ni par 
voie de conséquence. Il s'en remet au libre arbitre: car ce 
qui sc produit par violence n'est ni rationnel ni vertueux. 
Dieu exerce sa providence sur toute la création, répandant 
les hienfaits ct l'enseignement au moyen de toute la créa­
tion, souvent même au rnoyen des démons, comme danlï le 
cas de Joh 111 et des poun.:caux". 

44 (Il . 30) 

La J•rescience et la prédétcrminution 

Il faut reconnaître que Dieu conmul tnut , l':wancc. mois 
ne dt~ler mine pns tout :1 l'étV: tnc ~..). 11 connnit à l'nv m e. en 

"\ 1 Cli lt lill; pa C l li IC I P <ll •l ' 1 aphi!S l h; h VC II I 1 Ù \ 

idées Mil l.a l'anvadc 111: ~· • lu p rLSI..IC IKC dl\ 1111.: 1 t on si 
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44. a. Cf. Gn 2,19 

puis le mouvement de la pensée va s'élargJ.,sant et Jean sur le ton de l'ho­
mélie nous fait revoir l'ensemble de son anthropologie. Cf. SruoER, • Die 
Theolugische », n. K7 p. 24 

1. Cf. Munich. 22 (p.-~X4) 
2 Dans cette vue d 'rno,unhlc. on retrouve cVIlkmmtnt des 1dées déFl 

exprimées. Sur la vertu en partu,;ulu:r. cl. 26, 1 2X-47 c.:t la nott Ajouter 
avec Mf ANY, '/lw Jmugt~, p. 47 'd, les tcxtt:s :;u1vant~: f :1pw SX l 1'1? ?.IJJ 

texte fondamental , put\ Mun11 h . 72 (p. JX'J .NO) ; Lmulatio .WII! ti lltn•· 
oJ/mm, 2 (/' / ,\' 21J, p. 310) /Jorm . :Ï CS(' XO, Jl• 'l2.·'14 ), 

3. Le rn111 cst~.:onuct et t1èS furl . ( '"'IIJIHICT ,\'ll[lfll,t:h.4~, lA'.I s. 
4. Cf. Mm111ll 7~ fp 3\11 I'J2). 
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effet, mêmo ce qui d6pend de --..ana Je pdétermiDer 
pour autant. Car il ne veut pu que le mal UJive, mail •• 
contraint pas non plus à la vertu. De sorte que la prédé.tuo 
mination est œuvre de l'impératif divin qui eomudt l 
l'avance. Aussi bien prédétermine-t-il selon sa connaiuaDœ 
à l'avance ce qui ne dépend pu de noust. Dieu en effet a 
tout discerné à l'avance en vertu de sa bonté et de sa jus· 
ti ce. 

Il faut reconnattre encore que la vertu, venant de Dieu, a 
été insérée dans la nature2, qu'il est le principe et la cause 
de tout bien et que sans sa coopération et son aide, il nous 
est impossible de vouloir ou de faire le bien. D'un autre 
côté, il dépend de nous soit de persister dans la vertu et de 
suivre le Dieu qui nous y appelle, soit de nous éloigner de la 
vertu, ce qui revient à plonger dans le mal et nous mettre à 
la traine 3 du diable, qui nous y appelle, mais sans nous 
forcer. Car le mal n'est rien d'autre que la disparition du 
bien, comme l'obscurité est la disparition de la lumière. 
Donc, si nous tenons ferme à ce qui est conforme à la 
nature, nous sommes dans la vertu ; mais si nous abandon­
nons ce qui est conforme à la nature, nous nous écartons de 
la nature et nous voilà dans le mal4• 

La conversion est un retour vers ce qui est conforme à la 
nature à partir de ce qui y est contraire ainsi que du diable 
vers Dieu par l'ascèse et les labeurs. 

Or donc le créateur avait formé l'homme que voici 
mlle 5, participant à sa grAce divine et de ce fait en commu­
nion avec lui. Dès lors, ce même homme a procédé en sou­
verain à la nomination des animaux •, geste qui proclamait 
le don 6 qui lui avait été fait d'eux en guise de serviteurs. 

S. La rupture de ton est ici fort sensible - voir ~gaiement les premiers 
mots du chapitre suivant par lesquels Jean engage sa christologie. ur~ 
(1. 23), cf. Sabb. 7 (p. 125) et l...or·BORODINB, « ~ification *· n. 1 p. 26. 

6. IIQOf'ITlxéiiç (1. 26): l'homme est alors comme l'tnterp~te de la 
pellMo divine. 
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Créé à l'image de Dieu, raisonnable, intellectif et doté de 
libre arbitre, il prit à bon droit en main la direction des êtres 
de cette terre sous l'autorité du créateur et maître de toutes 
choses. 

Mais Dieu savait en sa prescience que l'homme en vien­
drait à la transgression et serait assujetti à la corruption ; 
aussi tira-t-il de lui la femme, aide pour lui pareille a luib, 
aide en vue de faire subsister l'espèce par la génération 
après la transgression. En effet, le premier façonnage est 
dénommé « genèse »et non « génération ».La genèse est le 
premier modelage par Dieu, la génération est la façon de se 
succéder les uns aux autres à partir de la condamnation à 
mort à cause de la transgression 1. 

Cet homme, Dieu l'avait placé dans le paradis spirituel et 
sensible 2 : en effet, vivant corporellement sur terre dans le 
paradis sensible, il était spirituellement dans le commerce 
des anges, cultivant des pensées divines et s'en nourrissant, 
nu dans la simplicité et l'absence d'artifice qui l'élevaient à 
travers les créatures jusqu'au seul créateur, ravi et charmé 
qu'il était par la contemplation de celui-ci. 

Puisqu'il l'avait doté par nature du libre arbitre en sa 
volonté, Dieu lui donne pour règle de ne point goûter à l'ar­
bre de la connaissance c. De cet arbre nous avons suffisam­
ment parlé, du moins selon nos forces, dans le chapttre sur 
le paradis. Dieu donne à l'homme ce précepte tout en lui 
promettant que s'il préservait la dtgnité de son âme. don­
nait la victoire à la raison, reconnaissait celui qui l'a' att 
créé et gardait son commandement, il parttciperait à l'eter­
nelle beatitude, il vivrait ù Jamais. victoneux de la mort. 
Mais s'il soumettait J'ame au corps. \enait à pn!ft.'rer ks 
plaisirs elu corps, méconnaissait sa propre dignill:, s'assimi­
lait aux al/tl/11111 \ sans illtclltKt'nn· d en sCL'Ottant le Îl'Ug dt: 

..!. ( 1 l'Il. '~ . 1 4:-\ s. 

n 

·n 

'· 

E 
(, 
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e. (f.J'fm1Jr f ( f. Sg 2,24 

1. ( f Manuh 7'> lp. 1111).1." formule oriJv ... fi(ov (\ 'i7) vient en droite 
ligne ue ouvcuHS hllérarrc~ , elle c~l Jarnilicrc aux 1ragi4uc ,d hr IIHI, 
/'romhhh· t'lit ham t' 2 ~ 1 • SliP Ill" 1 1•, o:rtrrw " ( ' u/tJJif' I)J 1.1 IW'llll·, 

f )rel/l', 207. Lill! c!\1 d•;v~;nuc 1111 dtlhé, mal~ il c~l t mouvanl dt la Il neon 
!rer 1CÎ témoJgnllt•t! d•; 1;, volonté 1k rnainlcnit , lliL' Illt' oh,tUit'OJl nt unt 

hurgu•! cl 1111 ~;lll111tC:. 
2 <;ur l'l"''; (1 lrll) , cf dt 21,,1. 1(1 ~h cl l.o nole 2 du dt ;!~ p .2XX. 
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son auteur et dédaignant sa divine prescription, il serait 
exposé a la mort et à la corruption et soumis à la souffrance 
après avoir traîné une vie misérable 1. Car il n'était pas 
avantageux pour l'homme, encore sans expérience et sans 
mérite, d'être incorruptible, il eOt risqué de tomber dans 
l'orgueil et la condamnation du diable. Celui-ci en effet, en 
raison de son incorruptibilité, après une chute librement 
choisie, s'est fixé dans le male sans espoir de repentir ni de 
changement, tout comme à l'opposé les anges, après leur 
libre choix de la vertu, se sont inébranlablement fondés 
dans le bien sous l'effet de la grâce. 

Il fallait donc que l'homme subît d'abord un examen et 
attînt la perfection par l'épreuve d'un commandement à 
observer, pour recevoir ensuite l'incorruptibilité en récom­
pense de sa vertu. Car il était un intermédiaire 2 entre Dieu 
et la matière; d'un côté, après s'être affranchi, par l'obser­
vation du commandement, de son rapport de nature avec 
les êtres créés, il devrait atteindre à l'enracinement iné­
branlable dans le bien ; de l'autre côté, du fait de la trans­
gression il serait rapproché de la matière; à détacher son 
intellect de sa cause, à savoir Dieu, il acquérerait de l'affi­
nité avec la corruption; il deviendrait passible au lieu d'im­
passible 3, mortel au lieu d'immortel; il aurait besoin 
d'accouplement et de génération par voie d'écoulement, 
s'attacherait par désir de la vie aux plaisirs comme à ce qui 
favorise la vie, détesterait au contraire franchement ceux 
qui prudemment voudraient le priver de ces plaisirs , tl 
transférerait son désir de Dieu à la matière et son hostilité 
de l'ennemi authentique de son salut aux membres de son 
espèce. De fait, c'est l'envte du diable r qui a amené la perte 
de l'homme. Envteux et ennemt du bien, k Jémon n'a pu 

J llc&rrro, ( 1. 7Z) · comparer p;u uppnsllh>tl les 1. 1:\ 2'1 Ju ch . 8t>. Sur 
tl!llc énumér,llWn des dons consenlls pi11 k• cru tl<' Ul :1 Ad tm "mt 1 t 
lliltlsgrcsston,d. ch ''i 1 ~~ 'ih (c t la m•h'l ,.Zo, l 2S 42 ,d 4. , 1 13 {NI,, 
Il lill') 
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supporter, alors que lui-même était déchu de par sa révolte, 
que les biens d'en haut devinssent notre partage. Voilà 
pourquoi ce menteur& a séduit l'homme misérable par l'es­
poir 1 d'être un dieu ; ill' a conduit au sommet de sa propre 
révolte et de là précipité dans l'abîme d'une semblable 
déchéance. 

1 ( '1, 'fitlllljtg . 1 h (p ~~~~)Cl lll{rtt 4\\. .\~ . 
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